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bienfaits  à  vos  AuguJUs  Ancêtres, 

&  qui  nen  devront  pas  moins  fans 

doute  à  VOTRE  ALTESSE 

SÉRÉNISSIME  ,  ne  pouvQU 

paroure  Jous  d'autres  aujpices  que 

les  voues.  En  vous  demandant  la 
>  « 

jpennijjion  de  vous  en  faire  Vhoni'^ 
ma^e  ,  je  n  entreprendrai  point  Je 
vous  louer.  Votre  averjîon  connue, 
non-feulement  pour  la  flatterie ,  niais^ 
même  pour  les  louanges  méritées^ 
me  les  interdit.  Que  VOTRE 

ALTESSESÉRÉNISSIME 

me  permette  uniquement  de  l'affurer 
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que  ma  Patrie  attend  tout  de  la 
nouvelle  Adndnijiration  quElle  a 

m 

tu.  h  courage  de  créer  malgré  tous 
les  objlacles.  Son  début  a  prouvé 
combien  VOTRE  ALTESSE 
SÉRENISSIME  veut  s^occuper 
du  bonheur  du  Peuple  qui  vit  dans 
Jbn  Apanage. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeêl  ^ 

MONSEIGNEUR, 

JDe  yoTRM  Altesse  SàiLÉ^rjssiMS , 

Le  très-humble  &  très-obéiflant 

Serviteur  ,  D  O  Y  &  JS. 
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PRÉFACE. 

Il  n^y  a  aucun  doute  que  les  anciens 
Chartrains  ,  qui  étoienc  Gaulois- 
Cekiques  ^  ne  fuiTent  fournis  au .  gour 
vernement  ariftocratique.  Les  places,, 
dans  ce  gouverneaicnt  ^  n^étoienr 
données  qu^au  mérite  &  à  la  vertu* 
On  élifoit  un  chef  ,  dont  Remploi 
étoit  de  faire  exécuter  les  décifions 
du  fénat.  Ceux  qui  compofoient  le 
confeil  y  étoient  nommés  Druides.  II5 
inftruifoient  le  peuple  de  la  religion  ^ 
de  la  philolophie  &  de  la  politique.  ^ 
Ils  prononçoicnt ^  fans  appel,  fur  tous 
les  diiFéreifds  qui  nailfoient  dans  cha- 
que lieu  >  &  ceux  qui  refuioient  de 
fe  fou  mettre  à  leur  jugement,,  étoient 
déclarés  rebelles ,  &  n'étoient  pas  ad- 
mis au  fénat»  Le  confeil  ordonnoit  la 
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guerre  ;  mais  cha(][uc  membre  en  étoit 
difpenfé. 

Il  y  avoir  un  fiége  de  Druides 
dans  la  ville  de  Chartres  ,  comme 
dans  les  autres  villes  confidérables 
des  Gaules.  Ces  juges  ambulans  paf-* 
foient  fuccei&vement  d^un  lieu  à  un 
autre ,  dans  l'étendue  de  leur  diilriâ:, 
Xe  nombre  de  ces  prêtres  Gaulois 
devint  trop  confidérable ,  &  le  peuple 
crut  d'autant  moins  à  leur  prétendue 
fcience  ;  mais  les  chefs  continuèrent 
de  fe  fuccéder  dans  les  principaux 
lieux  de  leurs  collèges*  Céfar  nous 
apprend  que,  lorfqu'il  vint  à  Char- 
tres, il  y  trouva  Tagenus  qui  y  cxer- 
çoit  la  ibuveraineté ,  à  la  fuite  de 
les  auteurs ,  par  fucceflion  &  héré-- 
dité  ,  &  qu'il  le  conferva  dans  cet 
emploi  pendant  trois  ans.  De  ce  mo- 
ment^ on  ne  vit  plus  qu'une  guerre 
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continuelle  entre  les  Chartrains  ^  aU 
liés  aux  Sénonois  &  aux  Auvergnats , 
fous  le  commandement  de  J/^rcin-^ 
gentorix ,  contre  Céfar ,  qui  enfin 
conquit  les  Gaules,  vers  l'an  703  de 
JB.ome,  50  ans  avant  FEre  vulgaire. 

On  diftinguoit  trois  clafles  chez  les 
Gaulois  ;  celle  des  Druides  tenoit  le 
premier  rang  ;  celle  des  dievaliers,  1^ 
fécond;  &  le  peuple  formoir  le  troi-p 
iîeme.  Us  honoroient  Mercure  & 
Apollon. 

Le  chef  des  Druides  devint  auili 
le  fouverain  de  la  nation  ;  &  fou 
Autorité  9  fondée  fur  le  refpeâ  des 
peuples  9  écoit  fortifiée  par  le  nombre 
prodigieux  de  prêtres ,  qui  travail- 
UÂent  fous  fes  ordres. 

M.  de  la  Baftide  (i)  prétend  que 

^■M*ii*.i>M— laM—        I    ■    ■!■    IB^—I— Mil  Il  I 

(  1  )  Difcoucs  fus  ia  iMiuce  ôc  les  dogmes  de  la 

aij 
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le  premier,  &  originairement  Tuni- 
que fémînaire  des  Druides ,  étoit 
encre  Chartres  &  Dreux  ;  que  c^étoit 
aulTi  le  chef  d'ordre  &  le  lieu  de 
rcfidence  du  fouverain  pontife  des 
Gaulois^  &  que  Ton  en  voit  encore 
tjuelques  marques  (2).  Le  grand  nom- 
bre de  difciples  qui  y  accouroient  de 
toutes  parts ,  les  obligea  de  bâtir  des 
maifons  en  diiférens  endroits  des 
Gaules ,  pour  y  tenir  des  écoles  pu- 
bliques, dans  lefquelles  on  enfeignoit 
les  dogmes  religieux  &  les  ibiences. 
Il  y  eut  des  demeures  de  Druides 

(1)  J'ai  examîncaycc  attention  tout  le  local  »  depuîç 
Chartres  juiqu  à  Dreux,  ôc  je  n'y  ai  reconnu  d'autres 
vefHges  indicatifs  de  ce  que  l'auteur  avance  y  qu'une 
élévation ,  appellée  la  montagne  de  Lèves  ou  deç 
Lièves  y  que  RouUiard  die  être  le  iiége  des  Druides 
Chartiains,  où  depub  il  y  eue  une  abbaye  de  Vierges 
momaks,  <)tt'Hètïe)  èvêque  de  Chartres  (en  %i6) 
f  t  démolir.  On  y  voit  encore  un  reftede  forêt,  â  côté 
de  laquelle  eft  une  chapçile  fous  riavoution  de 
Su  Gilles  &  dp  St*  Leii. 
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dans  les  pays  que  nous  nommons 
aujourdliui  la  Beauce ,  &c.  Cet  au-, 
teur  ajoute  que  les  adminiftrateurs  des 
Druides  faifoient  leur  réridence  dans 
FAutunois  pendant  les  fix  mois  d'été,, 
&  qu^ils  paflbient  Thivçr  dans  la 
Beauce  où  étoic  le  fiége  fbuverain, 
de  leur  domination  ;  qu^on  y  tenolc 
les  aiTemblées  générales  ^  &  qu^on  y 
faifoit  les  facrifices  publics  ;  mais  que 
les  fiéges  de  juftice  ordinaires ,  &  les 
{àcrifîces  particuliers ,  étoient  affignés 
dans  les  divers  lieux  des  Gaules  ,  o^ 
les  Druides  avoient  des  retraites. 

Le  grand  facrifîce  du  Gui  de  Tan- 
neuf  ie  failoit  avec  beaucoup  de  céré- 
monies ,  près  de  Chartres  ,  le  fixiemc 
jour  de  la  lune ,  qui  étoit  le  commen- 
cement de  Tannée  des  Gaulois ,  fui-*> 
yant  leur  manière  de  compter  par  les 
nuits!  Lorfque  le  tcms  de  cette  folem- 

a  ai 
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lîité  approchoit ,  le  fouveraîn  pontife 
envoyok  Tes  mandemens  aux  Vacies^ 
qui  étoienc  des  Druides  dépolitaires 
des  dogmes  de  la  religion  &  de  la 
philofophie ,  pour  en  annoncer  le  jour 
aux  peuples.  Les  prêcres  ^  qui  ne  for-* 
tolent  des  forêts  que  pour  des  affaires 
de  grande  importance  &  par  ordre 
de  leur  chef,  parcouroicnt  auilitot  les 
provinces,  criant  à  haute  voix  au  Gui 
de  Vaw-neuf. 

La  plus  grande  partie  de  la  nation 
fe  rendoit  aux  environs  de  Chartres  ^ 
au  jour  marqué.  Là ,  on  cherchoît  le 
Gui  fur  un  chêne  d'environ  trente 
ans ,  &  lorfqu^on  I  avoir  trouvé ,  on 
dreflbit  un  autel ,  &  la  cérémonie  corn- 
mençoit  par  une  efpece  de  proceilion» 
Les  Euhages  (  3  )  mafchoient  les 

'  (%)  Druides ,  donc  k font^on  écoit  de  tiiei:  les 
augures  des  vii^Umes* 
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premiers  ^  conduifaot  deux  taureaux 
blancs ,  pour  fervir  de  viûimes  ;  les 
Bardes  (4) ,  qui  fuivoient ,  cliantoient 
des  hymnes  à  la  louange  de  l^Étre  Su^ 
prême  &  en  rhonneur  du  facrifice  ) 
fes  novices  marchoieni  après,  fuivis 
d^un  héraut  d^armes  ,  vêtu  de  blanc^ 
couvert  d'un  chapeau,  avec  deux  ailes 
&  portant  en  main  une  branche  de 
verveine ,  entourée  de  deux  ferpens , 
tel  qu^oa  peint  Mercure*  Les  trois 
plus  anciens  Druides  y  dont  Tun  por^ 
toit  le  pain  qu^on  devoit  offrir ,  Tau-» 
tre ,  un  vafe  plein  d'eau  >  &  le  troi-* 
ileme  ^  une  main  dlvoire  ^  attachée 
au  bout  d^une  verge ,  repréfentant  la 

(4)  Druides  commis  pour  chanter  les  hymnes  dans 
les  factifices  &  célébrer  dans  les  combats  &:  dans  les 
ibftins  publics  les  grandes  adlons  des  hommes  iUuf'* 
très.  Ilsciieilloienc  la  verveine  au  commencemeDr  da 
h  caniculet  Cette  plante  gxktlShlx  de  toutes  fortei  de 
maladies. 

a  iv 
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juftice  ,  précédoîent  le  Pontife-roi  i 
qui  marchoit  à  pied  9  vêtu  d^une  robe 
blanche  &  d^une  tunique  par-defTus  ^ 
entouré  àtVacics^  vêtus  à-peu- près 
comme  lui  &  fuivis  de  la  noblelTe. 

Ce  cortège  étant  arrivé  au  pied  du 
chêne  choifi,  le  grand-prêtre,  après 
quelques  prières ,  brûloir  un  peu  de 
pain,  verioit  des  gouttes  de  vin  fur 
Fautel ,  ofFroit  le  pain  &  le  vin  en 
facrifice,  &  les  diftribuoit  aux  ainf- 
tans  ;  il  montoit  enfuite  fur  Marbre  ^ 
coupoitle  Gui  avec  une  ferpette  d'or, 
&  le  jettoit  dans  la  tunique  d'un  des 
prêtres.^  Le  pontife  defcendoît  alors , 
immoloit  les  deux  taureaux ,  &  ter- 
minoit  la  folemnité  de  ce  facrifice  en 
priant  Dieu  de  communiquer  fa  vertu 
au  préfent  qu^il  venoit  de  faire  à  fon 
peuple ,  de  donner  la  fécondité  aux 
femmes  ftcriles     aux  animaux  qui 
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en  prendroieot^  &  de  le  rendre  un 

remède  efficace  &  puilTant  contre 
toure  forte  de  poifon. 
.  Les  Druides  diftribuoient  le  Gui 
par  forme  d^étrennes  ,  au  commen- 
cement de  Tannée.  Ceft  delà  qu'eft. 
venue  la  coutume  de  nommer  les  pré- 
fens  qu^on  fe  fait  à  pareil  jour,  dans 
le  pays  Chartraîh,  non  pas  Eguilas^ 
comme  le  dit  M.  de  la  Baftide  ,  mais 
U  Gui'VAn. 

Ceft  avec  trop  peu  de  fondement  » 
&  d'une  manière  trop  générale,  que 
Fon  a  avancé  que  Tibère  fit  maflàcrer 
tous  les  Druides  &  rafer  les  bois  dans 
lefqucls  ils  faifoient  leurs  facrifices.  Il 
y  auroit  plus  de  vraifemblance  à  dire 
que  Tibère ,  craignant  que  Fexerçicc 
de  leur  religion  ne  fut  une  occafîon 
de  révolte ,  abolit  les  facrifices  hu- 
mains^ &  ne  permit  plus  que  la  jeu* 
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neâe  s^iaitiât  dans  la  doârine  des 
Druides.  M*  de  la  BaÛidc  n'ajoute 
pas  foi  à  ces  horribles  maflacres  & 
à  cette  deftruâion  totale  des  forêts  des 
Druides.  Après  avoir  cicé  les  hifto- 
riens  qui  ont  donne  dans  ces  fables 
extravagantes ,  il  obferve  que  Fordre 
des  Druides  étoit  (î  peu  anéanti,  qu'il 
fubûftoit  fous  Claude  &  bien  après 
hit;  qu'on  les  voyoit  autorifés  îbus 
Fempire  d'Alcxandre-Sévere ,  d'Au*^ 
félien  &  de  Dioclétien  ,  &  il  en 
rapporte  des  circonftances  ;  enfin  il 
prouve  que  les  familles  des  .Druides 
jouiiloieut  encore  d'une  forte  de  con- 
fidération  fous  les  empereurs  chré- 
tiens, du  quatrième  fiécle  ,  &  qu'il 
pargîc  que  les  Druides  &  leurs  fu^ 
perditions  n^étoient  pas  entièrement 
abolis  au  milieu  du  fixieme  iiécle.  11 
ne  feroit  pas  d^ailleurs  raifonnaMe  de 
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Êroire  que  Tibère  ou  Claude^  eufiene 
fait  rafer  des  étendues  iœmenfes  de 
boîs  pour  détruire  quelques  centaines 
dTiommes ,  qui  n^avoicnt  aucunes  réfi- 
dences  iires.  Tous  les  Romains  enfem*. 
ble  n^auroient  pu  remplir  cette  tâche; 

D.  Martin^  dans  les  origines  cel- 
tiques &  gauloifes  ,  dit  que  les 
Druides  formoient  un  corps  (  $  )  f 
diftribué  dans  prefque  toutes  les  pro* 
vinces  des  Gaules  ;  qu^ils  y  avoient 
des  collèges  &  des  établiiTemens  pour 
élever  la  jeunelie ,  principalement  la 
flus  qualifiée  ;  qu'entre  les  privilèges 
exceffifs  ,  dont  ils  étoient  en  poflef^ 
iion  ^  le  principal  étoit  de  créer  tous 
les  ans ,  dans  chaque  cité  ^  celui  qui 
devoit  la  gouverner  avec  Taurorité  ^ 
&  quelquefois  avec  le  nom  de  roi; 

(  5  )  Ce  corps  ètoU  le  dèpoâtaka  des  ]ote  &  «tes 
myfteres  de  la  fcUgion,  T 
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qu'ils  étoient  par-tout  les  confeillers- 
ncs  des  premiers  maglftrats  j  qu'il 
9voit  qu^eux  de  médecins  dans  les 
Gaules;  que  les  Gaulois  n^oiFroienc 
aucun  facrifice  fans  appeller  les  Drui- 
des ,  dans  la  perfuafion ,  où  l^on  étoit , 
qu^on  ne  devoit  rien  demander  ou 
attendre  des  dieux ,  que  par.  Fentre- 
mifc  de  ceux  qu^oa  favoit  ea  ctrc  fa- 
vorablement écoutés  ;  que  la  circonP> 
tance  marquée  par  Céiar ,  que  les 
Druides  fe  rendoieat  exaÛement  tous 
les  ans  dans  un  lieu  confacré  du  pays 
Char  train ,  pour  y  tenir  les  plaids  gé* 
néraux ,  parce  que  ce  lieu  paifoit  pour 
être  le  ccatre  des  Gaules  ,  infinue 
aiTez  clairement  que  les  Druides  ne 
venoient  pas  dans  le  pays  Chartrain 
feulement  du  pays  des  Amnites  (6) 

^^^^■V^^^H^MM^^^K  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

{6)  Peuples  des  Gaules i  à  rembouchuce  de  b 
Loire» 
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&  du  canton  de  Bayeux  ;  mais  qu^iis 
s  Y  aflembloient  aujGR  de  toutes  les 
cités  9  où  ils  avoient  des  collèges  ^ 
où  ils  exerçoient  la  médecine  ^  où  ils. 
prononçoient  fur  les  débats  &  les  in- 
térêts ucs  particuliers,  où  ils  ofFroient 
des  facrifices  (7) ,  où  ils  aidotent  les 
magiArats  de  leurs  conieils  ,  où  ils 
rcpondoient  aux  queftions  qu^on  leur 
faifoit  fur  Favenîr  ,  où  ils  faifoient  la 
cérémonie  de  cueillir  le  Gui  de  chêne  ^ 
le  Sélage  &  le  Samolum ,  plantes  qui 
nalffoicnt  dans  toutes  les  Gaules  ,  où 
ils  recevoîent  en  Tair  Fœuf  ,  qu^ils 
appelloient  Anguimim  ,  où  enfin  ^ 
quand  Fenvie  leur  en  prenoit,  ils  fai- 
foient foulever  les  Gaules, 

Les  Druides  exercèrent  une  grande 

(7) Ils  immoloijent  de  {eanes  taureaux  -,  c'eft  à-dîre, 
quMls  en  mangeoient  la  clwÀt  iafc^^loient  les  ailiitao^ 
delà  fumée  des  os» 
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parde  de  ces  fonâions ,  à  titre  de 
prérogatives  ^  à  la  fuite  des  dames 
Gauloifes  ,  qui ,  à  caufe  de  leur  (a-- 
gefle,  avoient  été  choifîes  pour  étein- 
dre de  ioogues  guerres  :  &  c^étoit  à 
leur  tribunal  que  fe  jugeoient  défini- 
tivement les  procès  y  &  que  fe  régloien  t 
defpotiquement  les  intérêts  de  la 
nation. 

Ces  compagnies  voyageoient  fans 
frais.  Chacun  s'empreifoit  de  les  rece- 
voir &  fe  faifoit  ua  devoir  de  leur  don* 
tier  rhofpitalité,  C^étoic  un  crime  de  la 
refufer  ^  non-feulement  aux  Druides, 
mais  même  aux  iimples  particuliers* 
Ces  peuples  belliqueux  ne  polTédoient 
ni  richefles  mobiliaires  ni  biens-fonds, 
.&  reflembloient ,  en  ceia^  beaucoup 
à  nos  mifGonnaires  d^aujourd^hui.  Ils 
ne  vîvoicnt  que  de  fruits  fauvages , 
4e  lait^  de  venaifon  ^  &  quelquefois 


Digitized 


PRÉFACE.  '  Xf 

<îe  pain ,  lorfqu^ils  trou  voient  occificm 
de  pilier  la  moiflon  d^aucrui  (8).  lis 
employoîenc  le  peu  de  grain  qu^ils 
recueilloient  à  faire  de  la  bière.  Us 
buvoieat  aufli  de  l'eau  mêlée  de  miel; 
le  vin  n'ayant  été  connu  dans  les 
Gaules  que  depuis  Z400  ans.  P^/- 

louner^  Hijl.  des  Celtes. 

Uétabliiibment  du  chriftianifme  Sc 
la  perfévérance  des  Druides  dans  leur 
culte ,  occafionnerent  un  confltâ ,  qui 
dura  pluiieurs  liécie^.  D'un  côté ,  on 
voyoit  des  évéques  armés  d'un  faint 
zele  ;  d'un  autre ,  ces  prêtres  Gaulois, 
qui  réclamoient  leurs  anciens  droits  , 
Vun  &  l'autre  fansi  patrimoine ,  & 
&  toujours  à  la  merci  des  peuples  , 

(8  )Ceux  qui  fe  troiivoient  dépouillés  des  fruits  de 
Um  tnvaux ,  rq^ardotent  moins  cette  aâîon  comme 
'Unvol,  4tie  comme  une  cédprocitè  méritée^  cous  ces 
pillagçs  étant  r^ardès  comme  des  expéditions 
licaireÀ 
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qui  eux-mêmes  étoient  à  peine  aflurés 
de  leur  propriété. 

Enfin ,  les  miniftres  de  notre  reli- 
gion devenant  plus  nombreux  ,  & 
acquérant  plus  de  confiftance  ^  il  fal- 
lut fonger  à  les  fuftenter.  On  leur 
iaifoit  des  aumônes  à  volonté ,  qui 
furent  enfuite  aiîez  univerfellement 
fixées  au  dixième  des  facultés  de 
chacun.  Cette  générofité  s^étendît  fur 
les  moiflbns  ;  &  au  huitième  fiéde  j 
beaucoup  de  terres  cultivées  payoient 
déjà  la  dîme# 

Il  eft  étonnant  de  voir  les  biens 
que  Téglife  reçut  dans  les  neuf  ^  dix 
&  onzième  fiécles-  Chaque  proprié* 
taire  fe  défaifoit  de  fes  domaines  pour 
le  rcmcdc  dejbn  ame  :  (c'étoit  là  Tex* 
prelîion  la  plus  générale )  lun y  per- 
fuadé  qu^il  falloit  abandonner  les  ri- 
cheiTes  de  la  terre  pour  acquérir  celles 

du 
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thi  ciel  ^  fe  dépouilloit  de  tout  fon  pa- 

trimome;  un  autre ,  voulant  concilier 
les  intérêts  du  ciel  &  ceux  d'ici- bas , 
ta  confeirvoit  une  partie  ;  celui  ci 
fairqit.un  échange  des  biens  périfTar. 
bles  de  ce  monde  avec  des  jouiiTances 
éternelles  &  incorruptibles ,  &  toug 
•vouloxent  être  inhumés  avec  les  faints^ 
afin  de  reflufciter  avec  eux.  Ces  libér 
ralités ,  répétées  pendant  plufieurs 
iiécles ,  ârent  palier  les  (9)  églifes-, 
les  dîmes ,  les  fiefs  &  les  domaines 
des  feigneurs  dans  les  mains  des  ec«- 
cléiiaftiques ,  ruinèrent  les  familles 
cnrîchirent  1  cglife  ;  mais  les  enfans^  * 
qui  n^avoient  point  approuvé  les  do- 
nations de  leurs  pères  ,  reprenoient 
fouvent  ces  biens  de  plein  vol  :  delà 
des  querelles  ,  qui  étoient  toujours 


(  9}  Ce  tJûoi  doit  être  pris  ici  pouc  lam^ks. 

b 
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terminées  par  des  excommuoicàtions  ; 
ce  qui  détermina  à  inférer  dans  les 

'Udes  des  claufcs  foudroyantes  con-*» 
tre  ceux  (|ui  feroient  afTez  hardis  que 
de  ne  les  pas  refpeâer.  C  eft  alors 
que  les  Liens-fonds  ,  une  fois  paifés 
dâns  les  mains  des  eccléiiaftiqttÉS ,  ne 
furent  plus  regardés  comme  commer- 
çables ,  par  la  raifon  qu^ils  étoient 
confacrés  à  des  prières  perpétuelles* 
jLes  temps  firent  oublier  le  vœu  des 
donateurs ,  &  tous  les  biens  de  Fé- 
glife  indiftinâement,  furent  regardés 
comme  facrés,  foit  qu'ils  fuiTent  don^ 
nés  pour  perpétuer  la  mémoire  des 
bienfaiteurs ,  ou  qu'ils  fuffcnt  acquis 
à  prix  d^argent.  Des  pères  de  famille 
4]uittoient  leurs  mailons  &  les  armes  ^ 
pour  embrafler  la  rie  monaftique ,  & 
i^enofîçoient^  difoient41s ,  aux  vanités 
de  leur  iiécle.  On  fait  à*peu*près  ce 
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que  s  dans  cous  les  temps ,  ont  été  les 

hommes.  Mais  de.  quel  genre  éroieut 
les  vanités  du  neuvième  liéele?  C^cft  ce 
qù^il  eft  aâè»  difficile  de  bien  connoitre» 
Beaucoup  ^ie  rendant  moines  j  fe,  £ai^ 
fuient  couper  les  cheveux  &  la  barbe  j 
&  ainii  dépouillés  des  affeâions 
du  ^^c/é,  prenoienc  rhabit  de  relit 
gieux  ,  pour  mourir  en  vrais  moiiics^ 

Les  liimafteres  étoîent  cncoro ,  mi 
treizième  fiécle,  dans  Fufage  d^acçor-^ 
der  aux  bienfaiteurs  la  participation  ^ 
fociété&  bénéfice  de  leurs  prières ,  & 
après  burmorc,  les  mêmes  privilèges 
qu^aux.  moines-profès,  /  •  .> 

Dans  le  grand  nombre  des  fei* 
gneurs  qui  donnoienc  leurs  églîfes 
&L  cimetières  aux  éVêques  ou  à 
des  abbayes,  plufieurs  retenoient  les 

droits  fur  les  fépultufës  dfe  ceuit  ()ui 
mouroient  dans  la  dépendance  de.  ce^ 
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églifes  (i  o).  Il  en  coûcoit  des  femmes 
immenfes  po^r-  les  inhumations  en 
terre  fainte. 

'  Dans*  ces  anciens  temps,  on  fe  fan 

fok  religieux  par  piété  ;  mais  on  eut 
dans  la  fuiic  un  autre  motif.  Les 
dnels  devinrent  Si  fréqùens  i  que  la 
Bûbleiié  écuit.  continuellen^t  pour-* 
fuivante  ou  pourfaivie,  ceux  dont  - 
les  f  mœurs  «étoient  moins  féroces  , 
ne  pouvoient  ■  trouver  leur  ■  repos  que 
^ans  des  monafleres  :  c'eil  pourquoi 
"Brantôme  remarque  «  qii^il  y  avoît 
for^ie  gens- de  guerre,  qui  fe  ren-» 
doieiit  religieux  &  prêtres  ,  pour 
n^être  plur  fujets  aux  hafaf ds  de  ces 
guerres      *  ;  * 

Aux  onze  &  douzième  fiécles  ,  les 

-    ^  . 

(lo)  L'an  iioj  ,  les  droics  de  Tépulrure  étoîent 
partagés  entre  un  monafiete  ades  prêcces  qui  deâècr 
voient  fcglife        -  - 
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gentilshommes ,  feîgneurs  des  paroif- 
ies^  jouilToient  encore  de  la  plus  grande 
partie  des  droics  Je  patronage  (ii) 
des  égltfes ,  &  pofledoieht  les  dîmos 
comme,  une  propriété,  qu^ils  av oient 
toujours  regardée  comme  légitime. 
Ceft  dans  ce  temps  qu^on  leur  fit  un 
crime  de  poiTéder  des  biens  qui  ne 
dévoient  Têtre  que  par  des  ecdcGaf- 
tiqucs.  Un  manufcrit  du  milieu  du 
onzième  liécle  porte  que  ceux  qui 
avoient  quelque  piété,  reconnurent 
leurs  fautes  &  renoncèrent,  à  ces 
droits  ;  qu^ils  les  remirent  entre  les 
mains  des  évêques ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  des  monafteres  ;  pour 
féconder  la  pléié  de  ces  feigneurs  , 
les  évêques  en  fai(i0b)€;nt  les  monaf^- 

.(  1 1 }  Un  capitulai»  de  Louis  le  Débonnaire  j  de 
Tao  S 1  ^ ,  prouve  flulls  étolent  dcji  en  poflêâion  de 

•«•«4  .  »•  '*! 

ce  droit.  : 

h  UJ 
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teres  par  la  bagueue  du  chan^ 
tre  (  1 2  )  de  la  cathédrale.  On  en  ré- 
digèott  un  aâe ,  dans  lequel  il  étok  dit 
que  la  donation  étoit  faite  pour  le  repos 
des  ames  dç  tous  ceux  de  la  famille 
à  qui  avoient  appartenu  Féglife  ,  les 
oblations  ^  les  dîmes ,  &c.  &  cet  aâe 
fe  pofoit  fur  TauteL  Delà  on  vit  une 
grande  quantité  d'églifes  pafler  aux 
cathédrales  &  aux  abbayes ,  libéralités 
que  les  papes  confirmèrent  enfuite. 
Ceux  des  feigneurs  qui  ne  fe  lailferenc 
pas  toucher  par  des  invicaûons  pref- 
ïantes  ^  &  qui ,  d^un  autre  coté  ^  fe 
failoient  fcrupule  de  pofféder  des. 
églifes  y  crurent  pouvoir  les  vendre  ^ 
perfuadés  qu^ils  pou  voient  jouir  de 
leuf  valeur  en  efpeces»  Gépfroy  de 

'  J  •  « 

(il)  Bâton  cantoral ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  ba- 
guette que  le  chauue  poiioic  pou£  Texerclce  de  l'es 


Oigitized  by 


Rajard ,  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  fautes ,  donne  à  Tabbaye  de  Saint- 
Pere  ^  en  1031  ,  l'églilç  de  St.  Ro^ 
niaîn  de  Brou  ^  &  Fabbé^  de  fa  bonne 
volonté,  lui  donne  quinquaginta  Jb^ 
Udas  nummorum.  Ces  cinquante  écus^ 
fous  dévoient  faire  une  fomme  conii-, 
dérablc  alors.  «  '        ■  . 

Les  rois  firent  la  même  chofe  dans 
leurs  don^aifies.  £q  1115^  Louis  le 
Gros ,  étant  dans  fon  palais  de  la  ville 
d^Orléans ,  accorda  à  la  même  abbaye 
de  Saint-Pere,  Tcglife  de  St.  Paterne  ^ 
fituce  hors  des  murs  de  la  ville  d^Or-. 
léans  (13)  î  avec  un  terrein  joignant 
cette  églife.  Il  Fexempte  de  rachat 
ou  vipariat,  &L  de  tous  droits  de*  juf-* 
tice  royale ,  ne  voi}lan|:  même  pas  que 
fon  juge  prit  connfMÛance  d^aucun 


(il)  Cm^  t0Uc    wîpntd'iuii  dans  la  vi|te« 

b  iv 
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crime,  comme  larcin,  incendie,  rapt 
&  meurtre  :  défendant  qu'aucun  mi* 
niftre  piic  lever  les  droics  <le  rotage  ^ 
fouage  ,  ban  &  taille  fur  les  habitans 
qui  y  demeureroient  ;  exiger  d^cux 
aucunes  corvées  ,  ni  contribution 
dliommes  pour  la  guerre,  &  four- 
niture de  logemens  ,  ni  paiement  de 
droit  de  i  lage  ;  enfin  fa  niajefté  exemp- 
te cette  abbaye  de  tous  les  droits 
royaux  ;  lui  donne  toute  jullice  fur 
ce  lieu  ;  permet  à  chacun  d^  demeu- 
rer, excepté  les  habitans  de  la  ville 
d^Orléans,  qui  ne  le  pourront  fans  fa 
permifFion.  L'aâe  de  cette  donation 
fut  fait  au  palais  du  roi ,  à  Orléans , 
Fan  1 1 1 5  ,  le  feptieme  de  fon  règne 
&  le  premier  de  la  reine  Adélaïde, 
&  fut  écrit  de  la  mam  d^£tienne  (de 
Garlande  )  chancelier  :  en  préfence 
d^Anfeau  (de  Garlandej  grand-Séné- 
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chai  :  Guy  (de  Rochefort)  grand 
chambricr  :  Hugues  (du  Puifct)  con- 
nétable 9  &  de  Gifleberc(de  Garlande) 
grand  bouteiUer. 

11  eft  vrai ,  &  Hiiftoire  le  prouve  , 
que  des  militaires  s^emparerent  de 
quelques  églifes  ^  fous  la  première 
race  &  au  commencement  de  la  fe*-* 
conde.  Il  n^cxiftoit  alors  que  des 
églifes  cathédrales  ,  des  monafteres 
&  quelques  collégiales.  On  n^a  point 
de  preuves  que  des  militaires  fe  foient 
emparés  ni  de  cathédrales ,  ni  de  mo- 
nafteres  ;  Fufurpation  a  donc  dû  fe 
réduire  à  bien  peu  de  chofes.  On  vit 
des  églifes  pillées ,  les  miniflres  mis  à 
contribution  ,  un  £?êque  de  Chartres 
s^emparer  ^  à  force  ouverte ,  des  biens 
de  Tabbayede  Saint- Pere,  vers  le  mi- 
lieu du  neuvième  fiécle ,  pour  en  gra^ 
tiâcr  des  capitaines  qui  Fa  voient  dér 
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fçndu  contre  les  Normands- Danois  ; 
mais  les  cgi  îles  ne  paiFerenc  point  dans 
k$  mains  des  ufurpfitcurs. 

Mon  intention  étant  de  rendre  cet 
QUiff âge  utile  à  i^hiftpire  générale  & 
%\jL  droit  public ,  j^ai  cité  beaucoup  de 

piqcc5  originales  que  je  me  fuis  pro-, 
curées  par  de  longues  ^  Icrupuleufes 
{-echerches  ;  c^eft  de  ces  documens 
précieux  qui  repofent  dans  les  an-» 
eiennes  archives  de  la  province ,  que 
l/on  doit  tirer  Içs  faits  iocérellaos. 
Leurs  date^  fixent  les  événemens , 
dont  beaucoup  varient  dajis  les  hif- 
toriens  qui  n^ont  pas  été  à  même  d'en 
£ûre  la  preuve;  non  que  ces  dates 
foient  toujours  très-précifes  ,  car  il 
«il  fouvent  dit  9  fur-tout  daps  les  con^ 
celTions  àt%  rois,  des  ducs  &  des 
comtes  ,  Tan  premier ,  fécond  ,  &:c. 
de  tel  règne  \  &  dans  les  bulles  dçs 
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papes ,  Tannée  de  leur  pontificat ,  le 
nombre  des  calendes  de  tel  mois.  Oa 
fait  qu^à  Rome ,  le  jour  des  calendes 
eft  toujours  le  premier  du  mois  ,  & 
lorique  les  bulles  font  expédiées  les 
premiers  jours  du  mois ,  il  eft  dit  le 
huitième  ,  dixième ,  &c.  des  calendes 
de  ce  mois  :  &  lorfqu  elles  le  font 
après  le  quinze^  il  eft  dit  ,  avant  les 
calendes  du  mois  fuivant,  &  toujours 
ainfi  en  avançant  ou  en  rétrogradant^ 
de  manière  que  le  quinze  des  calendes 
d^avril ,  pu  le  quinze  av<int  les  calendes 
de  mai ,  eft  la  même  chofe.  L'indicé 
tion  dont  on  fe  fert  encore  dans  ces 
bulles,  nous  eft  à- peu- près  indiffé- 
rente; c  eft  une  révolution  de  quînzô 
années,  qui  commence  au  premier  jan-* 
vier,&  lorfqueTon  voie,  indiûion  cinq, 
c^cft  la  cinquième  de  ces  quinzçannées. 
Les  objets  les  plus  intéreflkas  sfér 
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joignent  de  nous  par  la  révolution  des 
iiécles  j  &  rhiftoire  perd  une  infinité 
d^ânec^otes  utiles  à  la  poftérité«  Les 
premières  chartes  des  anciens  monaf** 
tercs  &  les  cartulaires  qui  nous  les  ont 
jranfmifes  (14) ,  font  des  trcfors  très- 
précieux  à  une  hiftoire  générale.  On 
y  voit  Forigine  de  nos .  luix  ,  de  nos 
.ufagcs  y  de  iios  mœurs  ;  les  chahge- 
inens  furvenus  dans  les  fciences  ^  dans 
la  politique  du  gouvernement  Uéta- 
blilTcnicat  du  chriftianifmc^  fes  révo- 
lutions ,  fes  progrès  ;  on  y  trouve 
des  faits  ^  fans  lefquels  TliiHoire 
n'cft  qu^une  fable.  Dans  les  dé- 
pôtis  d'une  feule  ville  ou  d^une  pro- 
vince^ on  ne  rencontre  pas  ,,  il  eft 

(14)  £n  Tannée  1491  >  il  écoû  déftndav  fous  peine 
«fexcommumcadon ,  aux  principaux*  oflRdets  de« 

niaiioi^s  ccligieufes  detiier  hors  des  chacciiers  aucuiiçs 

cfaanes»tiueS|  acc  *  1 
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vrai  ,  tous  les  faits  néceffaires  pour 
former  Thiftoire  complette  à\m 
royaume  ;  mats  que  dans  toutes  les 
provinces  des  écrivains  s^occupenc 
de  femblables  recherches ,  alors  ,  de 
toutes  ces  colleâions  particulières  , 
on  fera  une  bonne  coileâion  géné*^ 
raie  :  fans  cela,  nous  n^aurons  jamais 
un  travail  fatisfaifant.  ILn^ed  perfonno 
qui  ne  fente  les  imperfeâions  de  1  hif-^ 
toire  de  France  de  Velly.  Il  efl;  vifibie 
que  cet  hiftorien  a  élevé  fon  monu- 
ment ,  avant  d^avoir  les  matériaux 
néceifaires  pour  bâtir. 

On  n'a  pas  porté  un  afTez  bon  juge^ 
ment  fur  les  anciennes  chartes.  Comme 
elles  fe  trouvent  dans  des  dépôts  ec- 
cléfiaftiqucs ,  on  ne  les  a  vues  quWec 
défiance ,  &  on  les  a  trop  méprifées; 
Il  eil.  vrai  que  ce  font  des  eccléfiaf- 
tiques  qui  les  ont  rédigées  ,  parce 
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qu^alors  eux  feuls  favoient  écrire  : 
mais  ce  n^eft  pas  une  raifon  de  croire 
qu^eiies  onc  iti  faliifiées.  Peut-être  , 
lorfque  les  rédaûeurs  avoient  quelque 
but  d^intérêt,  ont-ils  gliffé  légèrement 
fur  ce  qui  leur  étoic  nuilîble  ;  peut-être 
aulfi  ont-ils  trop  loué  les  princes  qui 
faifoient  de  grandes  largefles  à  Téglife; 
mais  ce  font  de  légères  taches  faciles  à 
eiîàcer;mais  les  mœurs^mais  les  uiages 
font refpcdés avec  fiJclitc;  en  un  mot, 
ce  font  des  montimens  très*utiles . .  & 
fouvent  les  feuls  qui  puiiieot  nous  gui-« 
der  dans  la  recherche  de  la  vériié  à 
des  époques  aufli  éloignées. 

Rien  n'eit  plus  capable  de  confia-" 
ter  des  événemens  que  les  nécrologes 
ou  obituaires  des  cgiifes  cathédrales 
&  des  monafieres.  On  y  a  toujours 
obfervé  beaucoup  d^exaditude  ,  fur-» 
lout  pour  le  décès  des  cvêques ,  des 


Digitized  by 


f  RÈFJi  CE.  xxxf 

abbés  &  des  perionnes  <]ui  fe  font 
.diftinguces  par  leur  piété  ou  qui  ont 
fait  des  dons  aux  églifes.  On  y  obfer- 
voit  un  cérémonial  aiTez;  extraordw 
-naire  (15),  lorfqu'un  tel  perfonnage 
'.étoit  décédé.  Ses  funérailles  fe  fai- 
foient  avec  pompé  ;  un  long  verbal 
conftatoit  fes  vertus  &;  fes  bienfaits  ; 
on  en  fâifok  parc  à  toutes  les  églifes 
de  France  ^  cathédrales  &  autres  ;  ce 
que  Ton  nommoit  la  pieuje  coutume^ 
Aufficot  l'inhumation  faite ,  une  per- 
fbnne  dellinée  à  cet  emploi^  munie 
d^un  verbal  ^  contenant  le  nom  ^  la 
^uaiité  &c  les  vertus  du  défunt,  alioiç 
avertir  les  prêtres  des  églifes  de  prici: 
•^Dleu  pftHir  lui  :  dans  chaque  égliiè , 
où  elle  paiToit  y  on  ajoucoit  à  cet  a£t^ 
un  certincat  des  prières  que  Ton  avoit 

  ■   ■  _ 

(i  $)  U  eft  bien  iurprenanc  qtt*aucmi  hifioden  n^aîÈ 

encore  ^ailc  de  ce  càiémonkl.  ^ 
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faites.  Tout  cela  s^écrivoit  fur  une 
bande  de  parchemin ,  attachée  à  un 
cylindre  de  bois.,  que  Ton  appelloic 
rouleau  ;  on  aj  ou  toit  à  ce  parche- 
min ,  autant  qu^il  en  falloit  pour  con«- 
tenir  tous  ces  certificats.  On  coafcrvc 
à  Pabbaye  de  Saînt-Pere  un  de  ces 
.  rouleaux ,  fait  à  i'occafion  de  la  mort 
de  Guy  qui  en  étoit  abbé,  &  qui  dé- 
céda Tan  1 131 ,  contenant  les  certifi- 
cats de  390  églifes. 

D.  Montfaucon  rapporte  que  beau- 
coup de  monumens  ,  depuis  le  dou- 
zième fiécle ,  font  écrits  fur  du  par- 
chemin ,  où  Von  avoit  effacé  quel* 
qu^ancieiine  écriture.  Cette  économie 
étoit  occafionnée  par  ta  rareté  du  par- 
chemin, &  elle  nous  a  ians  doute  privés 
de  beaucoup  de  monumens  précieux. 
J^ignore  pourquoi  D-  Montfaucon  en 
excepte  ceux  qui  font  antérieurs  à  cette 

époque» 
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époque^  Le  contraire  feroic  peut-être 
la  raifon  qui  les  au  roi  t  rendus  fi  rares. 
Le  (avant  antiquaire  ,  que  je  cite  ^ 
auroit  pu  nous  apprendre  auili  que 
Ton  effaçoit  les  infcriptions  des  tombes 
qui  renfermoient  les  cendres  des  ducs^ 
comtés  &  autres  perfonnages  ,  pour  y 
fubftituer  des  corps  de  faints.  J^ai  fous 
*les  yeux  un  exemple  de  ce  que  j'a- 
vance, dei^an  103 1«  « 

L^horpitalité  étoit  très-commune  &L 
très-rcfpccléc  en  France.  On  trouve 
beaucoup  de  reftes  d^hofpîces  ,  qui 
étoient  deiTervis  par  les  chevaliers 
Templiers  qui  protégeoient  les  pèle- 
rins ,  &  enfuite  ceux  qui  entrepre- 
iioient  le  voyage  de  Jérufalem  au  temâ 
des  croifades-  Ces  chevaliers  duTemr 
pie  furent  faits  religieux ,  &  fuivirent 
une  règle  que  leur  donna  St.  Bernard  ; 
.vers  l'an  iixZ.  Ils  vécurent  eux^ 

c 
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mêmes  d^aumoncs  pendant  quelque 
tems  ;  mais  en  peu  ils  devinrent  très« 
riches.  Ils  avpienc  aux  environs  de 
Chartres  des  établiiïemens  ;  à  Sours  y 
fur  le  chemin  de  Saint-Mathurin  ;  à 
Bonville  ^  fur  la  route  d'Orléans ,  & 
à  un  petit  village^  nommé  le  Temple^ 
fur  le  chemin  de  Bonneval. 

Indépendamment  Jes  hofpices  des  * 
Templiers  ^  il  fubhiloit  des  maladerieS| 
qui  étoient  les  hôpitaux  des  villes. 
Elles  éLoient  deflervies  par  des  frcres 
laïcs  &  enfuite  par  des  prêtres.  Une 
dans  les  environs^  de  Charjtres  ^  fe 
nominoit  la  maladerie  de  St.  Georges  ^ 
fur  le  chemin  de  Gallardon  &  de  Pa- 
ris (i  6)  ,  &  Fautre^  la  maladerie  de 


'  (ï  t>)  Dans  la  paroi flfe  de  St.  Cheron.  Elle  s'appelloit 
la  iDalacle]:ie  de  Lèpre  ou  de  la  banlieue.  On  n'y  race* 
Voit  que  les  Lépreux  étrangers,  &  non  ceMX  de  la 
IfiUe.  LesreUgiâivdIeSt»  Cheioti  yont  adminitlcé  Iq» 
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fieaulieu  ,  foadée  par  Thibault  III  ^ 
comte  de  Chartres,  vers  Tan  1054; 
c^efl:  aujourd'hui  le  grand  féminairQ 
de  BeauUeu.  Les  Lépreux ,  en  revenant 
des  croifades ,  fe  retiroient  dans  ces 
maladeries  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le 
nom  de  léproferies  ou  de  ladreries  ^ 
parce  que pour  cette  maladie  conta- 
gicufe,  on  invoqaoit  St.  Lazare,  que 
Von  appelloit ,  par  corruption  ,  Sr. 
Ladre.  Beaucoup  de  feigneurs ,  en  re^ 
venant  dans  leurs  terres  ,  firent  conf-^ 
truire  des  maladeries  qui  ne  fubfifterenÇ 
que  peu  de  tems. 

J'ai  tiré  la  très-grande  partie  des 

malades  &  perçu  les  aumônes  &  oblations  jurqu*eti 
ï  119^*  A  cctre  époque ,  il  fiit  fiiît  une  compofition  cu- 
ti eux  &  les  malades  ^  du  confentemeni:  de  Gaukicr, 
cvcque  de  Chartres,  par  laquelle  ils  renoncèrent  d  ces 
droits  9  moyennant  une  redevance  qui  iubiiitoit  en- 
core en  1494.  Le  chapelain  fut  chargé  de  Tadminir- 
tradon  de  cette  maifon  «  &  en  recevoit  les  revenus , 
-qid  fiicenc  depuis  jiûntsi  rhâld*4ieu  de  la  ville.  ^ 
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faits  intérefTans  &  le  fonds  de  mon 
hiftoire  de  deux  manufcrits  des  onze 
&  douzième  fiecles ,  d^un  auteur  ano« 
nyme  &  fans  date;  mais  qui  a  écrit 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  Cet  ou- 
vrage mànufcrit  traite  (inguliérement 
des  comtes  de  Chartres,  jufqu^à  1  érec* 
tion  en  duché.  J^ai  fuivi  les  hiftoires 
taianufcrites ,  de  Souchet^  écrites  avant 
1620  ;  de  l'abbaye  de  Saint^Cheron, 
vers  162.5  ;  de Tabbay e de Saint-Pere » 
en  1670  ,  &  tous  les  titres  originaux 
ique  j'ai  pli  raffembler  en  écartant  leâ 
faits  minutieux  &  peu  intérefTans  ,  & 
fi  j'en  ai  rapportés  ,  c^cfl  que  je  les  ai 
crus  néceffaires  aux  circonftances. 

Le  corps  de  Touvrage  m^a  paru 
devoir  être  divifé  en  fept  chapitres* 

Le  premier  contiendra  une  differ-^ 
ration  fur  les  villes  en  général  :  la 
defcription  détaillée  de  celle  de  Chaj:- 
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très  :  des  obfervations  curieufcs  fur 
fa  fameufe  cathédrale  :  la  nomencla- 
ture des  paroiiTes^  des  abbayes^  avœ 
des  notes  fur  ces  monumens  élevés  par 
la  piété  des  fidèles. 

Le  deuxième  traitera  de  fes  comtes 
&  vicomtes  ;  de  leurs  guerres  en- 
iFeux  &  de  leurs  querelles  perpétuel* 
les  avec  les  rois. 

Le  troi£eme ,  des  évêques ,  de  leurs 
,  vidâmes  ,  du  chapitre ,  de  leurs  dif- 
cufEons  y  des  différens  conciles  où  les 
évéques  ont  afTifté.  . 

Le  quatrième  fera  rempli  de  faits 
intérefTans  :  d'une  defcription  des  dif** 
£érens  fîéges  que  notre  ville  a  foute- 
nus  ;  des  négociations  des  Chartrains 
avec  les  rois  &  les  princés  ,  des  capi« 
tulations  traités  de  paix  ;  enfin  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  partie  po- 
litique pendant  ces  malheureuiTtems. 

C  UJ 
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Le  cinquième  renfermera  un  détail 
des  villes  &  bourgs  de  la  Beauce.  J^en 
donnerai  ks  poûdons  exaôes ,  les  titres 
&  les  poiTeilèurs ,  à  partir  des  époques 
les  plus  reculées. 

Lefiiiestie  préTefitera  un  tableau 
de  Tancienne  agriculture  de  la  Beauce, 
'de  fes  variations,  de  fes  progrès,  & 
des  changemens  qu^il  feroit  utile  d'in- 
rtroduire  dans  foo  état  aâueL 

Le  feptieme  enfin  fera  deûiné  à 
donner  une  mtice  des  hommes  célè- 
bres y  que  le  pays,  a  produits  dans  la 
littérature  &  dans^  les  fciences.  ^ 

Ainli  l'ouvrage  réunit  l'iuftoire  ci^ 
-vile ,  eccléfiaftique  ,  politique  &  litté- 
raire de  la  JBeauce. 
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Extrait  du'  journal  Encyclopédique^ 

Avril  1786  ,  pag,  114,  ' 

Lettre  à  M,  Doyen  ^  fur  fort  Hiftoin  de  la,  . 
vWe  dt  Chômes  &  du  p^s  Ckartrain  ^  par 

M.  J.  P.  Brlffbt  de  Warville. 

;Pvlf  j  ce  pcenier  février  xftCm 

Vc  uS  perfiftez  donc  toujours ,  mon  cher  & 

refpedabic  compatriote  ,  à  donner  au  public 
l'Hiiloire  de  notre  patrie  ;  je  vous  en  félicite  ;  il 
faut  plus  de  courage  pour  fuivre  une  pareille  entre- 
prife  ,  que  pour  des  ouvrages  univerfêls.  Ici  la 
gloire  au  moins  foutient  l'athlète  dans  Tes  efforts; 
mais  rhilionen  d'une  ville  y  quelque  talent  qu'il 
ait  montré ,  efi  prefque  toujours  inconnu  à  fon 
fiecle  9  &  perdu  pour  la  poftërité.  Il  orne  la  cou- 
ronne de  rhiftonen  national;  il  l,i  porte  rarement, 
parce  qu'il  eft  prefque  toujours  contondu  dans  la 
foule.  Si  fes  compatriotes  l'en  tirent  »  c'eft  le  plus 
ibuvent  pour  le  critiquer.  Inconnu  par-tout  ailleurs , 
il  eft  déchiré  où  il  vit.  L'intërêt  qu'on  prend  malgré 
ibi  au  lieu  de  fa  naiHance  ,  le  defir  de  donner 
enfin  quelques  traits  de  lumière  fur  une  Hiftoire 
couverte  encore  de  ténèbres  ,  l'emportent  dans 
.  .      c  iv 
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votre  ame  fur  la  crainte  des  critiques ,  des  petites 
jaloufies  -,  &c  -fur  le  fot  langage  de^Tignoranee* 
Encore  une  fois,  je  vous  en  félicite.  Vous  avez 
d'ailleurs  de  bous  titres  pour  vous  ralTurer,  6c 
dans  Taccueil  que  le  public  a  fait  à  vos  précédens 
duvrages ,  &  dans  leur  utilité ,  qui  fera  perpétuelle , 
pour  ceux  qui  le  livrent  à  Tetude  de  la  géométrie 
fy  de  nos  antiquités  féodales. 

Je  voudrois  bien  y  comme  je  vous  Pavois  promis  ^ 
être  le  compagnon  de  vos  travaux  :  pardonnez  , 
j  mon  bon  ami ,  fi  des  malheurs  ,  des  circonftances 
imprévues  ,  des  travaux  imm en fes ,  m'arrachent 
à  cette  carrière  qu^il  m'eût  été  doux  de  fournir 
avec  vous;  mais  le  fort  commande  &  force  de  lui 
obéir  :  je  prends  congé  de  vous ,  en  vous  commu- 
niquant quelques  notices  que  j^ai  recueillies  fur 
notre  Hifioire,  &  quelques  obfetvations  que  votre 
projet  m*a  fait  naître. 

On  a  fouvent  demandé  comment  on  pourroît 
avoir  une  bonne  Hiftoire  générale  de  la  France- 
La  queftion  efl:  aifée  à  réibudre  :  quand  on  aura 
de  bonnes  Hiftoires  de  chaque  province  &  de 
cbacfue  vil!e.  Eh  effet ,  comment  vouloir  élever  un 
édihce  imnienfe  fans  matériaux  ?  Le  fiecle  précé- 
dent &  celui-ci  ont  cependant  vu  éclorre  une  foule 
d*Hiftoires  générales  de  la  France  ;  mais  la  plupart 
(le  leurs  auteurs  ont  manqué  leur  but.  Plus  railon- 
neurs  qu'inftruits^  plus  élégans  qu'exaâs ,  &l  fou^ 
vent  plus  fatyriques  ou  plus  flatteurs  que  véridiques  , 
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ils  ont  iùtmé  des  efquifiies  très  -  împaifaites  de 
PHiftoire  de  France, 

On  commence  à  fentir  aujourd'hui  la  nécefllté 
de  travailler  aux  Hiftoires  particulières  pour  en 
compofer  une  générale.  De  la  multitude  de  celles 
qui  ont  paru  9  on  doit  diâînguer  celle  de  la  Pro- 
vence ,  par  le  P.  Papon  ,  de  la  Bourgogne  ,  du 
Ponthieu,&c.  A  côté  de  ces  intëreffans  ouvrages, 
les  juges  éqiûtables  &l  inftruits  placeront  le  vôtre» 
'  Dams  les  fiecles  précëdens  ,  on  compiloit  plus 
que  Ton  ne  compofoit,  &  les  compilateurs  s'atta;- 
'  obèrent  principalement  aux  monimiens  de  notre 
Hiftoire  ;  «lais  ces  produâions  d'un  travail  opiniâtce 
&  d'une  érudition  îndigefte  9  n'oiTrent  fouvent 
qu'un  a{reml)lage  faftidieux  de  petits  faits ,  d'éty- 
mologfes  haiardëes  ^  d'anecdotes  fabuleuiès  ,  de 
réflexions  triviales.  On  recule  d'effroi  en  contem* 
plant  feulen\ent  les  nombreux  in-fblios  que  cette 
manie  compilante  a  produits  fur  la  icuie  ville  de 
Pari^. 

.  C'eâ  véritablement  rendre  fervice  à  iès  con* 

temporains  &  à  la  poflérité  ,  que  d*abréger  ce^ 
interminables  rapfodies  ,  que  d'en  élaguer  les  inu- 
tilités ;  &c  telle  cû  l'obligadon  que  nous  vous 
aurons  pour  l'Hiftoire  de  Chartres.  Combien  de 
fois  votre  patience  a  dû  être  mife  à  Tépreuve! 
Comment  avez  -  vous  pu  achever  les  cinq  cens 
mortelles  pages  de  JVf.  Roulliard  ?  Vous  avez  bien 
peint  fa  %Totç6pxe  ParthériU.  Point  d*ordre  dans 
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les  matières  ,  point  de  choix  dans  les  f»ts  ,  nul 

difcernement ,  l'impoftiire  religieufe  à  côté  de  la 
vérité  défigurée  ,  une  crédulité  lUperftitieufe  ,  un 
fiyle  tantôt  fec»  tantôt  empoulé;  voilà  ce  que  fat 
trouvé  à  chaque  pas  en  li&it  cette  fedidieuie  no- 
imenclature  de  miracles  ,  de  noms  ,  d'étymolo- 
gies ,  ôcc.  Rouiiiard  cependant  a  pu.  vous  fervir  de 
guide  ;  mais  fibrement  il  ne  vous  fervira  pas  de 
i&odele* 

Vous  rejetterez.  &ns  doute  tant  «de  contes  *ri- 

Seules  ,  tant  de  détails  fatiguans  où  il  s'égare 
perpétuellement.  Vous  abrégerez  les  journaux  des 
£éges  nombreux  qu'a  efluyés  la  ville  de  Chartres 
depuis  fon  origine*  Ces  journaux ,  que  le  P.  Da-» 
ftiel  a  prodigués  dans  fon  Hiftoirc  ^  ne  conviennent 
pas  même  à  l'Hiftoire  générale  ;  car  à  quoi  iervent 
tous  ces  détails  de  prife  &c  reprife  de  ville  y  en- 
anyeuxy  parce  quMs  font  toujours  les  mêmes  » 
déchirans ,  parce  qu'ils  ne  préfentent  jamais  que  des 
fpeâacies  de  fang  &c  d'horreur  ? 

Vous  pourrez  dire  nin  mot  cependant  de  l'arti- 
ÛCQ  qui ,  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  mit 
cette  ville  entre  les  mains  du  fameux  comte  de 
IXinois;  encore  un  autre  mot  iur  le  iiége  qu'elle 
foutint  en  février  1568,  contre  les  Calvmiftes  , 
commandés  par  le  prince  de  Condé  ^  iiége  qui  fut 
fuivi  d'une  paix  plâtrée  &  auflitôt  rompue»  comme 
totites  les  paix  de  ce  temps-]iau  II  exifte  une  înicri- 
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ption  fur  les  murs  ie  la  vîllç  ,  qui  conftate  la 
vigourcufe  défeafe  de  fes  habitans. 

Ne  parlez  pas  davantage  du  rôle  que  la  ville 
àe  Chartres  joua  pendant  le  temps  de  la  ligue» 
Fidelle  à  Ton  roi ,  elle  le  reçoit  en  1588  ;  Tannée 
d'après ,  elle  fe  livroit  aux  ligueurs.  Ce  font  de 
Ces  pages  que  la  mufe  de  l'Hiftoire  doit  déchirer. 

Save^-vQus  ce  qui  intëreiTera  dans  votre  Hif* 
toire  ?  La  lefture  de  ces  faits  ifolés  qui  peignent 
l'homme  défiguré  par  les  chaînes  de  la  féodalité  9 
4e  la  fuperilition  f,  de  Tigoorance.  On  fe  dira  z 
voilà  ce  que  nos  pères  itoiqit  ;  &  en  réfléchiir 
fmt  ftir  l'état  où  le  progrès  des  lumières  &  de 
la  philofophie  ont  amené  le  dix-lmitieme  fiecle , 
le  ledeur  feniira  un  bonheur  réal  en  le  comparant 
â  ceux  qui  l'ont  précéclé^ 

A  ces  traits  joignez  l'Hiftoire  phyfique  &  poli- 
tique du  pays  Chartrain.  N'entendez  pas  par  ce 
mot  phyfique ,  l'Hifioijre  Naturelle  ^  non  9  ce  pays 
eft  à  défefpérer  un  natuxaJifte,  par  la  difette  de 
ces  monumens  où  Pon  veut  lire  la  généalogie  de 
la  terre;  point  de  traces  de  volcans,  ni  de  grandes 
révolutions  marquées  par  des  effets  fubfiûans  ^ 
mais  j'entends  p^  ce  mot  9  l'Hiftoire  de  fes  pro« 
duâîons  aéhièlles ,  &  fur-tout  du  bled. 

Vous  parcourez  ce  pays  depuis  quarante  ans  : 
dites-nous  fi<on  le  cultive  mieux  à  préfent  qu'au 
«commencement  '  du  fiecle  j,  s'il  y  a  moins  de 
.Jandes  ^  plus  de  prairies  artificielles  ^  une  des 
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grandes  fources  de  la  prospérité  des  Angîok; 
Parlez7nous  de  nos  Jachères  ,  afin  que  nous  puii^ 
fions  comparer  notre  méthode  &  fes  effets  avec 
la  méthode  Angloife.  J^ites^nous  ft  les  terres  im* 
menfes  des  chapitres  &  des  couvens  font  mieux 
cultivées  que  celles  des  fîmples  particuliers.  Décides 
ht  queflion  des  grandes  &  des  petites  fermes  ^ 
tant  agitée  par  les  économifles^iiins  étreréfolue^ 
&  dont  la  vue  de  la  Beauce  peut  donner  la  lolu- 
txon.  Apprenez  ->  nous  fi  depuis  quarante  ans  la 
'population  eft  augmentée  ou  diminuée ,  fi  le  peuple 
des  campagnes  eft  aujourdliui  plus  heiiteux ,  plus 
înflruit  qu'autrefois.  Donnez-nous  des  tables  cie 
comparailbn  du  prix  du  bled  dans  ies  (iecles  pailës 
&  dans  le  nôtre  ^  du  nombre  dés  hôpitaux  -,  des 
couvens ,  des  vagabonds  ,  des  mendians ,  des 
procureurs,  des  iniiffiers ,  des  juftices  :  car  tout 
cela  fe  tient  ;  ce  font  des  anneaux  d*une  même 
chaîne,  &  un  ièul  les  entraine  tous  ou  les  fuppofe 
tous.  Donne&^ous  auffi  quelques  traits  fiir  l'état 

aétuel  des  Calviniftes  dans  cette  province.  Je 

luis  avec  une  véritable  eflime  &.  une  tendre  amitié, 
tout  à  vous. 


RÉPONSE. 

'3f*  A I  reçu  avec  bien  de  la  fatisfaâion  ,  mon 

hoïï  ami  j  la  lettre  que  vous  m  avez  adr^lîi^e . 
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&  qui  fe  trouve  dans  le  journal  Encyclo^dique  ^ . 
Avril 

Si  d'un  côté  vous  me  faites  entrevoir  toutes  le9^ 
difficultés  que  )e  dois  vaiitere,  d*un  autre  je  me 
vois  encouragé  dans  une  entreprife  qui  me  fiatte  , 
panœqueîe la  crois  utile.  Je  Taiiong^-temps  méditée* 
&  ce  n'eft  qu'après  avoir  épuifë  toutes  les  ipurces 
ipii  pouvoient  m'ofTrir  de  boni  matériaux  $  que 
j'ai  mis  la  main  i  Toeuvre,  Peut-être  que  le  grand 
nombie  de  citations  que  j'ai  employées  »  rendra 
le  ftyle  moins  coulant  &t  chargera  la  mémoire^ 
mais  j'ai  penié  que  THiiloire  d'une  province ,  qui 
voit  le  jour  pour  la  première  fois  ^  ne  pouvoit 
'{tre  trop  appuyée  de  preuves»  Je  cojnbats  d'ailleurs  ' 
des  préjugés  trop  accrédités,  pour  ne  cbnner  aucun 
garant  de  mon  opinion.  Je  vous  citerai  pour  exem- 
ple 9  ceux  que  l'on  a  généralement  adoptés ,  rela- 
tivement aux  prérogatives  de  cts  comtes,  qui 
îouoient  un  rôle  fi  brillant  fous  la  deuxième  & 
troifieme  races.  Si  Pon  apporte  quelqu'attention 
iiir  les  preimers  temps  de  ces  feigneurs^rois^  on 
verra  que  ces  prérogatives  prenoient  leurs  iburces 
>dans  leurs  pcfTeilions  ^  fondées  fur  le  droit  uni- 
veHêl  9  non  «-  feulement  de  la  France ,  mais  «de 
^eique  toute  l'Europe^  dont  tous  les  état$ étoiejut 


«8c  font  encore  partagés  en  un  grancf  nombre  ^ 

ibuverainetés  particulières.  Il  ne  feroit  pas ,  je 
trois  9  railbnnable  de  ie  perfuader  que  tous  les 
feigneurs  du  royaiune  de  France  le  tufTeat  donné 
k  mot  pour  s^emparer  à  la  fois  d'une  puifTance  $ 
a  peu  près  fans  borne  dans  leurs  diftriéls  ,  que 
toutes  ces  révolutions  ie  fuiTent  opérées  ainfi  en 
Allemagne  ,  en  Pologne  ,  &c.  fans  qu'il  reftât 
aucunes  traces  de  femblables  entrepriles.  PLofieurs  . 
les  ont  attribuées  k  la  foiMeflè  de  quelques  règnes  ; 
d'autres  à  l'avènement  de  Hugues^Capet  au  trône« 
Sans^doute  des  règnes  iFoibles  peuvent  altéfer  les 
conftitutions  d'un  état  ;  mais  ils  ne  les  détruifènl 
pas  entièrement.  Ç^auroitété  une  bien  maiivaiièr 
politique  à  Hugues-Capet  d'augmenter  la  puiiTance 
des  barons ,  pour  affermir  la  fienne*  -Pour  le  pea 
que  Ton  fe  foit  familiarifé  avec  les  évén^smens 
hiftoriques  de  ces.  fiedes  reculés ,  on  eft  biea  AcA»' 
gné  de  croire  à  ces  afTertions  vagues  &  trof  i  ibu-' 
vent  rappellées^  tous  ks  grands  vaffkux  profijcrem 
de  ces  circonfianus  pour  s* attribuer  Us  plus  gyands 
^"droits  &  mva/ur  les  priragaM^és  de  la  royasai  ^  fur 
tout  fi  l'on  admet  ce  principe  conilant  que  La  jaftict 
déâve  de  la  proprikà  du  tmuoirt*  Si  l'on  voii^  des^ 
feigneursparticuliersyibuverainsdans  leurs  difli  iet% 
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dès  le  temps  dès  Gaulois  ;  fubfifter  aiofi  ,  avee 

Ijuelques  modifications  ,  fous  la  puiilànce  des 
Romains  9  St  condnoer  tels  que  nous  les  avons 
vus  depuis  Clovis  jufques  vers  le  treizième  fiecle, 
nous  ne  pouvons  gnexes  leur  refufer  une  exîflence 
légitime  ,  cependant  toujours  fubordonnée  à  U 
puiflance  royale.  On  en  vcit  par  tout  des  tiacei 
&  on  en  trouvera  des  preuves  fans  réplique  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoire.  Uan  987  Eudes 
comte  de  Chartres ,  va  trouver  le  roi  Lothaire  , 
pour  rengager  à  décorer  l'abbaye  de  St.  Pereda 
ùtre  de  juflice,  &  fa  majeflë  accorde  la  demande 
du  comte.  Vers  Tan  1006,  le  roi  liobert  exerce 
nne  plane  jurifiliâion  (ar  le  cqmtë  de  Chartres  , 
qui  appartenoit  au  comte  Eudes  II.  En  xo}}, 
Henri  I  demande  à  Thibault  m ,  comte  de  Char--  ■ 
très  9  &c  à  Etienne  ,  comte  de  Champagne  y  ion 
firere  9  Phommage  de  leurs  comtés  ;  enfin  ,  Thim 
bault  IV  9  en  iiii  ,  fait  hommage  à  Philippe- 
Augufie  pour  lès  comtés  de  Chartres  &  de  Blois. 

Les  évêques  qui  foudoyoient  des  troupes  ,  à 
faifon  de  leurs  fiefs  9  qui  dans  la  fuite  en  kùfleienc 
le  foin  à  leurs  vidâmes  ^  en  leur  concédant  des 
propriétés  féodales  9  ne  ceflerent  pas  de  fe  le- 
garder  conune  obligés  à  la  guerre,  6c  à  féconder 
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les  Toîs  de  leius  forces.  Philip^  I  ^  Air  la  fb  du 

onzième  £ecle ,  écrità  Yves,  ëvcque  de  Chartres^ 
d'aller  le  trouver  à  main  armké  L'ëvéqtie  ne  s'en 
défend  que  fur  le  prétexte  que  le  roi  étant  excom* 
mnnié^  il  craint  d'encourir  la  difgrace  du  pape^ 
ajoutant  que  Tes  vafTaux  &  gendarmes  ëtant  auifi 
excommuniés  «  il  n'ofe  les  mener  à  la  guerre^ 
L'an  1118,  Gëofroy,  évêque  de  Chartres  ,  ob» 
lient  de  Liouis^le-Gros ,  la  libcrié  des  hommes  dê 
fon  ivichl  5  &  en  iiio  ,  Philippe  «  Augufte  eft 
fupplié  de  juger  une  caufe  entre  la  comteiTe  ôç  le 
chapitre  de  Chartres.  De  tout  ce  que  Ton  vient 
de  dire ,  on  doit  conclure  que  les  prérogatives  de 
VaUodiaiiti  {a)  étoient  toujours  émanées  de  b 
puiflance  royale.  , 

-  J'ai  (ût  les  mêmes  recherches  &  beaucoup  dtt 
citations  fur  les  évêques  ,  tant  pour  afTurer  le 
temps  de  leur  féances  9  que  pour  fixer  plufieurs 
époques  relatives  à  THifloire  générale  ;  enfin  ^ 
je  n'ai  tien  épargné  pour  perfeâionner  un  oiivrag^ 
qui  doit  être  continuellement  Ibus  les  yeux  de 
.mes  concitoyens»  puifque  c'eft  l'Hiftoire  particulière 


'  (a)  Droit  de  propriété  &  de  domaine  |  fans  autre 
obligation  que  le  iecvice  militaire*  -  . 

de 
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de  leur  patrie.  J'ai  parlé  fans  préjugés  Se  fans 
paffion.  J'ai  évité  toute  perfonnalité*  J'ai  fsàt 
forte  de  n'être  ,  ni  flatteur ,  ni  méchant.  La  vérité 
feule  a  été  mon  guide  9  &  fi  je  me  fuis  trompé  , 
ç*a  été  de  bien  bonne  foi.  J'aurois  déliré  préfenter 
fous  un  beau  point  de  vue  le  tableau  abrégé  des 
progrès  de  la  fociété  ,  dans  les  différens  Ixécles  , 
de  marquer  à  grands  caraâeies  les  révolutions  des 
mœurs  ,  des  ufages  ,  des  arts ,  des  fciences  ;  mais 
cette  partie  délicate  de  mou  travail  exigeoit  i^e 
autre  plume  que  la  mienne ,  fit  c*eft  fur  la  v6tre 
que  je  me  repofois.  Je  me  fuis  contenté  de  dire 
la  vérité  làns  apprêt  &  (ans  art  Je  me  fuis  ap- 
pliqué à  rendre  les  e^preflions  des  anciens  titres 
que  j'ai  cités  ,  fur  -  tout  loriqu^elles  m'ont  paru 
expliquer  d'une  manière  plus  claire  la  penfée  de 
ceux  qui  les  ont  rédigés*  J'ai  &it  mentioa  des 
témoins  qui  ont  foufcrit  ces  anciens  aétes  ,  de 
leurs  noms  &c  qualités  ;  j'ai  fixé  le  temps  du  pon- 
tificat des  papes  ,  les  années  du  règne  des  fou- 
verains  9  afin  d'afiurer  d'autant  plus  les  époques 

f  9        m  '  m 

de  leur  enftence.  Si  ]e  fais  voyager  à  pied ,  dans 
les  faifons  les  plus  rigoureufes,  des  rois^  des  reines  ^ 
des  évéques ,      c^eft  pour  ramener  Phomme  à 

d 
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lui-même»  c*e&  pour  lui/^re par);ourir  d'un  cQup^ 
d'œil  l'intervalle  des  mœurs  de  ces  temps  ,  à 
celles  de  nos  jours ,  où  la  moindre  cour&  f&  fait 

ism  des  chars  donfs* 

•  •  • 

Si  je  peins  la  frugalité  des  repas  des  plus  grands 
ieigneurs  des  temps,  anciens  »  pour  .que  le 
l^eAeur  les  mette  fitr  le  champ  en  oppofîtion  avec 
ks  feiims  fpkndides  M  iomeoiisioQnt  coûteux  de 
im .  fyharites.  moder^os* 

Connoître  Phomme ,  le  point  d*où  il  eft  parti, 
Telpace  qu'il  a  parcouru ,  le  j>oint  o&  il  eft  arrivé  » 
forme  le  but  principal  de  Iflifloire.  Et  fans 
remonter  plus  haut  que  le  quatorzième  iiecle,on 
voit  qu'alors  les  premières  perfonnes  de  Pétat  ne 
différoient  pas  pour  leurs  manières^  leurs  mœurs', 

jr 

leur  éducation  même,  de  nos  laboureurs  d'aujour* 

d'hui  ;  que  les  chefs  de  Téglife  étoient  l^eaucoup 
moins  ëlëgans ,  avoient  moins  de  faite  qqe  no$  • 
plus  firaples  ecclélialliques. 

j'ai  parlé,  mon. ami  9  avec  quelques  de taiis  deç 
t)atailles.  Je  fuis  fâché  de  n'être  pas  d'accord  avec 
vous  fur  ce  point.  Je  fais  que  ces  détails  font 
j^fireux^  que  le$  fiéges  font  hoaeur  ^  n^if  une 
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lEftoite  locale  qui  n'en  feroît  a^c^ne  nKfiâCbit 
ftékxiXjsipiX  des  l^qui^s  .q^e  bi^n  de$  iQ^teitfS 
même  reni^lis  d'hum^t^^  fi*s&momwim  tmi 
Si  ces  évënemens  ibus  un  afpeft  révoltent  les  ames 
feniîbles ,  d'un  autre  côté  »  plufieurs  voient  avec 
fatisfadion  les  exploits  militaires  de  leurs  aîeux  ; 
les  rangs  qu'ib  occupoient  ;  les  éloges  qu'ils  ont 
mérités  de  leur  patrie  ;  enfin  la  TeconnoîiTance 
qu'ils  ont  acquife  de  la  poAérité.  D'autres  le  for<^ 
ment  une  idée  des  mœurs  fanguinaites  du  temps, 
&  les  comparant  avec;  notre  pofition  aftuelle, 
voient  ce  qoe  la  fociété  a  gagné»  fout  infpîrer 
l'horreur  du  crime,  n'eft-il  pas  bon  d'ailleurs  d'en 
préfenter  te  ipedre  hideuxi  Je  Aùs  quTl  importé 
peu  qu'une  ville  du  ^yey  ordre ,  ait  été  prife 
&  reprife.,  que  fes  por|es»ayent  été  forcées  ,  fes 
murailles  abattues  ;  mais  il  n'eft  pas  indifférent , 
pour  les  gens  de  l'art  fur  tout  y  de  voir  les  moyens 
d'attaques  &  de  défenfes;  les  forces  de  ces  temps 
comparées  à  celles  d'aujourd'hui. 

J*û  parlé  auffi  des  capitulations  ^  des  traités  de 

paix.  Ces  grandes  tranfaftions ,  quoique  fouvent' 
violées^  font  importantes  à  connoitre. 


.  Du  refte  j*ai  la  iâtisfaéBon  de  voir  €|tie  nos 
vues  ne  différent  pas  plus  que  les  fentimens  qui 
tbus  umflènt.  Je  fins,  pour  la  vie ,  Sec. 
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VILLE  DE  CHARTRES  j 

DU  FAYS  CBARTRAIN 
ET  DE  LA  BEAUCE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dts  yUUi  in  gineroL  ^ 

ne  faut  point  chercher  les  fondations  des 
anciennes  villes ,  par  k  raifoa  qu'elles  remontent 

au-delà  de  toute  antiquité  connue.  Elles  n'ont  pas 
été  fondées  par  des  perfônnes  feules  ni  par  piufieurs 
enfèmble.  Il  n^ëtoit  ni  du  génie  des  peuples  ^  ni  de 
leur  conflitution ,  ni  enfin  de  leurs  facuhës  d'eiH. 
Tome  L  ,  A 


V 


Digilized  by  Google 


%         Hifitnré  ik-U'vilU^de  Ckarinfi 

treprendre  de  fembl^bles  opérations  (i).  L'incer-* 
titudedes  anciens  auteurs  ^  les  fables  ridicules  quUls 
rapportent,  en  font  pour  nous  des  preuves  (uffiiàntes. 
L'origine  d'un  grand  nombre  de  villes  en  France 
efl  réciieil  des  meilleurs  géographes.,  &c  vingt.; 
iiédes  deviennent  un  bien  petit  objet.  Si  Rome 
n'â  pas  uflelLUtte  aiitiquité  que  celle  que  l%iftdire 
lia  doniic,  ce  n'cfl  certainement  pas  une  ancienne 
ville  ;  mais  la  fameufe  Conftântinople ,  6l  piufieurs 
autres  villes  de  cette  clafle  y  ont  pour  commen- 
cement des  termes  plus  reculés  que  ceux  qu'on 
leur  afligne.  On  ne  doit  pas  dîfcon venir  que  les 
^lùs  grandes  villes  connues  ,  avant  que  le  com- 
mjerce  eût  quelqu'influence  ,  foient  les  .  plus  an- 
ciennes; mais  quelles  font  leurs  époques?  Ceft  ce 
que  l'on  ignore.  Les  lieux  les  plus  commodes  pour 
Jes  befolns  de  la  vie  ,  les  plus  retranchés ,  lej  plus  • 
inacceffibles  pour  la  sûreté  des  habitans ,  ont  beaU'* 
çoup  ièrvt  les  premières  habitations;  les  matériaux 
convenables  à  la  conftruftion ,  qui  fe  font  trouvés 
fur  les  lieux ,  ou  que  de  grandes  rivières  y  ont 


(  1  )  Les  plus  grandes  villes  ont  pu  être,  pendant 
pluiieurs  milliers  d'années ,  eompofèes  de  quelques 
maîfons  feulement,  elles  ne  fe  font  agrandies 
quâ  mefure  que  d'autres  villes*  fe  font  détruites. 
Celle  de  Paris  renferme  peut-être  anjotitd'hui  des 
portions  de  cgaies  les  villes  Je  tguî  ks  villages  du 
loyaume* 
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pays  Chanfaïn  &  de  la  Beailce*  * 

amenés  y  ont  beaucoup  contribué  à  leur  -agrandiP^ 
fanent. 

-  Les  gran<le$  rivières  cîrcônfctivôient  pluiieur* 
peuples  enfemble  ,  &c  fervoient  de  limites  entre 
d'autres  peuples»  avec  leiqueis  ils  n'avoient  niCune 
felatbn  ,  pas  même  la  guerre ,  qui  étoit  ii  tom^ 
mune  ;  par  h  raifon  que  ces  diflëretites  rtationj 
navoitjnt  aucun  intérêt  à  dticater  cntr'clles.  Il 
n'cxiftoxt  pomt  de  ponts  ;  &  cette  communication, 
qui  n'a  pu. venir  que  d'une  intelligence  réciproque 
entre  deux  riverains^  étoit  encore  très-rare  au  hui-* 
^ieme  Ticcle.  ,    .  *  ' 

•  Deux  villes  fe  font  d'abord  formées  ^  en  face 
l'une  de  l'autre^  par  les  relations  du  commerce  ; 
&  la  néoeffité*a  iait  iiiccéder  bateaux  ,  des* 
ponts  de  Lois  qui  ont  donne  à  ces  deux  villes  une 
telle  corrélation  ,  qu'elles  fè  ibnt  unies  fous  ui> 
même  nom.  Elles  font  devenues  les  plus  confi- 
dérables  »  fims  être  les  plus  andeimes»  On  a  re-* 

gardé,  avec  raifon,  les  ponts  de  p:crr^'  coinme 
bien  plus  durables  ;  mais  il  a  fallu  rautoritë  des 
fouverains  &l  des  feigneurs ,  pour  les  entrepren-' 
dre  :  c*eft  ainfi  que  Paris  eft  devenu  une  ville  îm- 
menfe,  &c  la  petite  ville  de  Corbeii  eil  un  exem- • 
pie  récent  de  ce  progrès. 

U  y  a  des  villes  qui  ont  été  fondées  ou  fortifiées 
par  une  nécei&té  fènfible  :  ce  font  celles  qui  ont  - 
toujours  été  ou  qui  font  devenues  frontières;  j'en 
vais  rapporter  des  exemples  &c  des  époques  connus* 

Aij 
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4         Hifixùré  di.là  rUk  de  Qunm  9 

Sarlouis  ,  en  Lorraine  ,  bâtie  6c  fortifiée  Tous 
le  règne  de  Louis  XIV  y  en  1680  :  Âbbeviiie  ^  en 
Picardie ,  a  commencé  par  un  château ,  bâti  par 
Hugues -Capet ,  en  987  :  Douay  ,  en  Flandre  ^ 
n'ëtoit  qu'un  château  ,  que  St.  Amancl  fit  agran- 
dir en  655 ,  &C  qui  eû  à  prélbnt  une  des  plus  fortes 
viites  de  cette  province  :  Calais ,  en  Picardie  ^  a  été 
fondée  par  Philippe  de  France,  comte  de  Bou* 
logne  ,  en  1400  :  Bouchain,  en  Hainault  ,  du 
département  de  Flandre,  bâtie  parle  roi  Pépin) 
Valenciennes  j  en  Hainault ,  fondée  en  jiîy,  par 
Pempereur  Valentinîen  :  Hagueneau,  en  Alface, 
fut  fondée  par  l'empereur  Frédéric  II ,  fur  une 
grande  bruyère  dôfimëe  pour  la  challe,  &c.  D  au- 
tres villes  n'étoient  que  des  villages*,  &  ibnt  deve>^ 
nues  confidérables  par  leur  iitnation  avantageuie, 
foit  pour  la  mer,  comme'  Aigueniorte ,  en  Langue- 
doc ^  le  Havre-de-Grace ,  bâti  par  Louis  XII ,  en 
If  09  :  ou  de  la  fondation  d'anciens  monafteres  9' 
comme  Bergues ,  en  Flandre ,  que  Baudouin  de 
rifle,  comte  de  Flandre,  fit  ])âtir  en  950:  Saint- 
Malo  ,  en  Bretagne  ,  avant  117a.  D'autres 
enhi  qui  ont  quitté  leurs  noms  pour  prendre 
ceux  de  fkihts  ou  de  fouveiains ,  comme  Saint- 
Omer  ;  parce  que  cet  évéque  y  hit  transféré  en 
670  9  &c  la  lit  reconftruire  fur  l'ancienne  ville  , 
qui  fe  ^ommoit  Sithieu  :  PhilippeviUe ,  en  Hat^ 
mult  ,  qui  étoit  autrefois  le  bourg  de  Corbi^ 
^ly  ,  6c  qui  a  pris  fou  nom  de  Philippe  11  ,  roi 
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du  pttys,  Chartrain  &  de  la  Beaueei  5 

O'Efpagne  :  Perpignan  ,  capitale  du  RoLilTillon  , 
qu'un  comte  de  Roulîillon  fit  bâtir  en  io6o,fur  les 
raines  de  Rufcinà  »  &cc. 

» 

Cornus  &  Druides* 

D  È  $  ces  premiers  temps ,  il  y  avoit  à  la  fois  ; 
clans  les  villes,  (2)  des  fouverains  &c  des  Druides. 
Les  premiers  ne  connoiiToient  antre  chofe  que  la 
guerre  &  les  affaires  que  Ton  pourroit  appeller 
coup-de-main.  Les  autres  exerçoient  un  empire  in- 
croyable liir  les  elprits  ;  falloit  que  cela  fût  aind 
pour  dominer  iur  les  Gaulois,  ^1  tormoient  la 
nation  la  plus  abfolue,  &c dont, on  n*a  point  d'exem- 
ples  chez  *les  autres  peuples.  Nous  continuâmes 
d'ctre  gouvernés  par  ce  double  pouvoir;  mais  fous 
d'autres  titres.  L'autorité  de  plufieurs  fouverains 
commença,  d'être  fubordonnée  à  un  chef  uoiverfel 
en  France ,  &  la  faintetë  de  la  religion ,  que  le^ 
hommes  avoient  oj^lcurcie  par  quelque  teinte  du 
pagamfmf }  fous  lequel  elle  a  pris  naiiïance,  rendit 
les  peuples  moins  malheureux;  6cles  chaînes,  quji 
les  attachoient  à  ces  deux  puiflances,  furent  moins 
pefantes  à  mefure  que  nos  moeurs  deviiiicuL  uioms 

féroces  &c  moins  fuperilitieu^és. 
f 

{%)  lenepatle  que  des' Tilles  qui  avoîe;pt  cette 
qutUc^  alors ,  non  des  bourgs ,  qui  depuis  onc 
pris  ,  le  nom  de  villoi  ^ 

A  iii 
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6  Hifioirù  de  la  vïLU  de.  Chartres  ^ 

r 

De  la  ville  de  Chartres*  ' 

On  ignore  le  nom  que  portoit  la  ville  de  Char- 
tres dans  les  temps  les  plus  reculés  ;  parce  que  les 
villes  ont  encore  changé  de  nom,  fuivant  les  peu- 
ples auxquels  elles  ont  été  roumifes.  Il  eft  pof- 
fîhle  que  fon  nom  n'ait  éprouvé  que  peu  de 
changement.  Céfar  dans  Tes  commentaires  y  l'ap- 
pelle Camtttum  ÇjÇ)^  maïs  fon  hiftoire  eft  écrite 
en  langue  latine  ,  &:  tous  les  noms  y  font  lati- 
nifés.  Nous  devons,  croire  que  fous,  les  Gaulois 
elle  fe  nommoit  comme  aujourd'hui  ;  cet  anciem 
peuple  n'ayant  eu  aucune  des  raifons  de  chan- 
geinens  que  nous  venons  de  rapporter.  Toutes 
les  étymologies  que  pluiieurs  auteurs  ont  cherchées 
fur  cette  ville,  font  forcées  ou  ridicules  (4).  U 

(5)  Les  peuples  appelles  Camw/M,  n*étoienc  pas 
fenlemenc  les  Chnrtr  u'ns  :  on  donnoic  aii(îî  ce  noni 
aux  hnb'rnns  d^'Orlcans ,  du  Dunois ,  du  Droiiais  , 
du  Thimerais  £c  du  Petit- Perche,  àc  c'efi  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Beauce. 

(4)  Jeneconnois  point  d*éccivain  qui  aie  donoè 
un  bonne  ètymologie  du  mot  Carnuium,  En  votd 
une  qui  paroîtra  plui  vtaifemblable.  M.  Smith  , 
dans  Ces  antiquités  Galloifes ,  dit  que  les  Druides 
facrifioient  à  h  divinice  fur  des  autels  ou  amas  de 
pierres,  appelles  pat  les  naturels  du  pays  Car/is.  On 
fait  qu^à  rendtoit  où  e(l  firuc  Ciurttes ,  était  bâti 
le  principal  collège  des  Dcuides*  On  aura  donc 
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«ft ,  7e  crois ,  mutile  d'attribut  k  un  lieu  un  nom 

fulpcit ,  pendant  quM  en  a  un  qui  ne  Vcû  pas  , 
Se  qui  a  pu  être  ie  même  dans  tous  les  temps. 
Qu'importe  une  origine  qui  remonte  à  des  fiécies 
fi  éloignés  de  nous  ?  Si  dans  le  nombre  de  celles 
que  les  auteurs  nous  donnent ,  on  en  admettoit 
une ,  on  demanderoit  celle  qui  la  précède  ;  ce 
^roit  pafler  d'un  doute  à  un  autre ,  &l  l'efprit  ne 
ièroit  pas  plus  fatisfait. 

n  eft  arrive  de  fi  grandes  variations  dans  les 
dénominations  d'une  partie  des  lieux  de  la  terre  , 
que  Ton  a  peine  à  reconnoître  le  monde  pré- 
lënt  dans  les  anciens  géographes  &  les  cartes 


appelle  ce  lieu  Tautcl  ,  le  temple  par  excellence 
Çarhtttj  de  les  Romains  y  auront  joint  leur  termi* 
oaifon  um* 

.  On  voir  encore  aujourd'hui  5  dit  Toland  ,  dans  le 

pays  des  Gallois  ,  de  ces  moniiniens  formes  de 
pierres  de  toutes  dimenfions ,  eiuremêlées  dans  une 
forme  conique,  dont  rélcvation  eft  ceLniinie  par 
une  pierre  place,  fur  laquelle  les  Druides  moncoienc 
aux  approches  du  premier  mai  &  du  preniier  no- 
vembre »  pour  y  faire  des  facci/îces.  Il  ajoute  que  le 
'  peuple  éteignoic  tous  Tes  fbyeis  domeftîques ,  pour 
les  ralkimer  avec  le  feu  facré  des  Cames.  (  Voyez  le 
tome  premier  des  antiquités  à'An£;leterre  &  de 
GaJies,  par  M.  Groie,  iecondc  c^iition.  Londres 

Aiv 
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s  Hiflmn  dt  la  ville  de  Chartres  5 

laites  iiiîvant  les  graduations  géographiques  <fe 
ces  temps ,  portent  quelquefois  les  mêmes  objets 

jufqu'à  dix  degrés  de  leur  véritable  pofition. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Gaulois  ^ 
&  en  particulier  des  Druides,  leurs  prêtres  ou 
minières ,  difent  que  tous  les  ans  ils  tenœent  leurs 
alîlmblées  4u  pays  Chartrain  ,  vers  le  milieu  des 
Gaules.  La  tradition  du  lieu  veut  même  que  o& 
fut  dans  la  ville  de  Chartres  ^  &  que  leur  (bu-i 
terrein  étoit  une  partie  de  celui  où  font  les  cha- 
pelles de  la  cathédrale ,  du  côté'  du  nord.  Je  ne 
ièrois  pas  éloigné  de  le  croire  9  parce  que  Tégliie 
mit  des  fiéges  ëpifcopaux  iîir  une  grande  partie 
de  ceux  des  'Druides  ,  &c  que  ce  heu  fe  trouve 
au  centre  de  l'ancienne  ville  y  où  tous  les  che^ 
mins  &  toutes  les  rues  aboutiflènt  II  y  avoit 
de  ces  iîéges  datis  beaucoup  d'endroits ,  &  ces 
jniniftres  y  pafToient  fucceflfivement.  Tous  les  ha- 
bitans  des  environs  s'y  trouvoient  :  on  les  inf» 
iTuiibit  fiir  leur  rehgion  &  on  décidoit  de  leurs 
différends.  Ce  que  l'on  dit ,  qu*ils  tenoient  leurs 
afTen-iblées  à  Dreux  ,  n*eft  fondé  que  fur  le  nom 
de  cette  ville  ,  qui  ne  reffembie  en  rien  au  nom 
de  Druide*  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Dreiuc 
s'appelloient  Droais  ou  Drouais,  &  non  Druides^ 
&  dans  tous  les  temps  Dreux  a  formé  un  pays 
particuUer,  qui  n'a  point  été  confondu,  avec  le 
pays  Chartrain.  Enfin ,  ces  troupes  errantes  s*ëteJ- 
gnirent  dans  les  C?aules  fur  la  lin  du  quatikme 
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fiédQ  ,  lorfque  le  chriftiamûne  commença  à  y 
iaire  des  progrès  (  5  ). 

Titns  de  la  vUh  ^de,  Chartres. 

Cette  ville  avec  Ion  territoire  ^  conmi  fiw 
nom  de  pays  Chartrain  ,  dont  elle  eft  capH 

talc  (6),  a  été  une  fouverainetc  dont  les  conH 
iiienccmens  nous  font  inconnus.  Elle  fubMa  ainfi 
,  jufqu'à  la  conquête  de  Céikr  :  alors  elle  fut  goiH 
vemëe  à  la  manière  des  Romains  ;  &  ce  gouvei^ 
nement  ne  ccffa  qu'en  Tannée  487,  époque  de  la 
conquête  de  Clovis.  Tous  les  diftrids  ,  dont  la 
France  étoit  compofée ,  tombèrent  fous  la  domî* 
nation  de' ce  roi  &  des  grands  feigneurs  ^fui* 
ravoicnt  aca^mpagné  dans  cette  expédition.  La  ville 
de  Chartres  fut  foumiië  immédiatement  au  roi  &c  à 
plufieurs  de  fes  faccefleqrs  :  elle  entra  dans  les 
nuûns  des  feigneurs  particuliers  ^t  *&  on  y  voit 


(  ^  )  Vers  le  mîîîeii  du  quatrième  fîccle  ,  toute  la 
Baffe- Neullrie,  que  depuis  on  a  appellce  Norman- 
die ,  ctoit  encore  dans  les  ténèbres  du  paganîTme  , 
&  les  Druides  y  ètoienc  les  maîtres  &  les  doctaus  de 
la  religion* 

(  6 )  Ceft  maKà'propos  qu'il  efl  dit  dans  le  Morecî  9 

qiit:  le  pays  Chartrain  n'e(t  compcfc  que  de  quelques 
villages  aux  environs  de  Chartres.  Il  comprend  couc 
ce  qui  efl  fournis  à  \^  coutume  ;  &  en  cela  il  leâàu-. 
ble  à  coos  les  anciens  comié^* 


to       Hiftoîre  de  la  W/fe  de  Chartres  ,  ' 

«ies  comtes  dès  le  milieu  du  fixîeme  {îécle.  Les 
troubles  qui  agitèrent  la  France  ^ficfinguliéremeiLt 
cette  province ,  ne  nous  ont  pas  permis  d*en  con- 

noitre  exaftement  la  fuite  chronologique  ;  mais 
il:  eft  certain  qu'ils  y  ont  fubliûé  julîju'à  Philippe- 
de-Valois  ,  qui  mourut  en  1^50*  Le  comté  de 
Chartres  rentra  en  la  poflèffion  des  rois  de  France  , 

&  y  rcfla  juiqu'à  François  1,  qui  Térigea  eu  du- 
ché en  152S. 

.  Il  y  a  bailliage  y  {méfidial,  éleâion»  gremer-^-^ 
fid  &  jurifdiâion  cohfidaire. 

ÈvichL 

:  L'ÉvÊCHÉ  de  Chàrtres  eft  un  des  plus  anciens 

&  des  plus  étendus  ,  quoiqu'en  1695  on  en  ait 
démembré  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Ven- 
dôme 9  &  54  paroiffes  de  l'archidiaconé  de  Dunois  9 

pour  former  le  diocéfe  de  filois.  Pour  dédommager 
révéque  de  ce  démembrement ,  on  joignit  en 

1698  ,  à  l'évéché  ,  la  menfe  de  Tabbaye  de 
Joyenval.  Il  étoit  le  premier  fufTragant  de  Sens  ; 
mais  révéché  de  Paris  ayant  été  érigé  en  arche- 
vêché en  iéii)  il  en  fiit  fait  le  premier  fiifTragant. 
n  comprend  encore  716  cures ,  27  annexes  ,  1 5 
chapitres,  14  abbayes  d'hommes  ,  8  abbayes  de 
9  commanderies  ,  24  prieurés  ,  couvons  Se 
communautés  religieufes  d'hommes  ,  %  doyennés, 
747  prieurés ,  qui  font  des  bénéfices  fimples ,  27 
prieurés  ^  couvens  &  communautés  de  filles. 
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Le  chapitre  eft  compofëde  17  dignités  &de  76 

chanoines.  M.  l'cvcque  donne  &c  confère  de  plein 
droit  16  dignités  &  tous  les  canonicats  ,  &  le 
chapitre  élit  le  doyen*  Le  chapitre  confère  miffi 
les  canonicats  des  chapeUes  de  St.  Piat  &  de 
St.  Nicolas. 

•  Situation  de  la  ville, 

.  Son  affiette  eft  en  partie  for  une  élévation, 
l'autre  au  nord  &  à  l'orient  fur  le  penchant  de 
la  colline ,  &  la  troifieme  partie  dans  k  vallon ,  &c 
eft  traverse  par  la  rivière  d'Eure ,  dl^  une  dis- 
tance de  ^80  toifef. 

Ses  murailles  ont  de  circuit  1700  toifes  :  elles 
renfennent  une  étendue  de  iiâ  arpens.  Longitude, 
18  degrés  50  minutes  5  fécondes  :  latitude ,  48 
degrés  26  minutes  49  fécondes. 

On  employé  aéluellement  les  longitudes  du 
méridien  de  i'obfervatoire  de  Paris  ,  qui  travcrlc 
la  France  depuis  Dunkerque  au  nord  ,  juiipf  au 
Mont-Canigou  au  midi.  Chartres  eft  à  ce  raéri- 
tiien  de  51  minutes  5  fécondes,  qui  Joiiae  une 
diftance  de  32143  toiies  à  l'occident. 
.  Le  méridieade  i'obiervatoire  eft  coupé  par  une 
ligne  perpendiculaire  ,  depuis  llfle  d'Oueflânt^à 
l'occident ,  jufqu'à  Strasbourg  à  l'orient.  Chartres 
eft  à  22010  toifes  au  midi  de  cette  ligne.  La  lati- 
tude étant  la  hauteur  du  pôle  j  ce  point  eft  commua 
à  tout  le  monde. 
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J)lftanu  d&  la  ville  dfi  Chartres  aux  principales 
vilUs  qui  t environnent  ,  &  aux  lieux  don$ 
f  aurai  occafion  de  parkr. 

De  Chartits  à  Paris  (à  !a  cathëdrable)  ^9500 
toîies,  ou  17  lieues  un  tiers.  Il  faut  obferver  que 
cette  diliance  eft  prile  en  ligne  droite,  fans  avoir 
égard  aux  finuofités  du  chemin. &  aux  inégalités 
du  liiveau,  qui  donnent  à-peu-près  cette  différence. 

De  Chartres  à  Mainte  non  ,  8700  toifes  ;  de 
Maintenon  à  Epernon ,  3900  toifes  ;  d*Epemoa  à 
Rambouillet  9  5650  toifes  ;  de  RamboutUet  au 
Perray,  3100  toifes  ;  du  Perray  à  Coigneres , 
3960  toifes;  de  Coigneres  à  Tripes,  3400  toifes; 
de  Trapes  à  Verfailies,  5000  toifes;  de  Verfailles 
au  pont  de  Sèves  ,  4100  toiiès  ;  &  delà  à  la  cat- 
thédrale  de  Paris  ,  9000  toiks.  Il  ic  trouve  en 
I^Ks  741a  toifes  ,  fans  diminution  des  finuoûtés 
entre  chaque  lieu  &  des  inégalités  du  niveau. 

La  lieue  fera  toujours  comptée  de  1281  toiiês  i 
qui  eft  celle  de  25  au  degré. 

De  Cliartres^  à  Étampes  ^  ifooo  toifes  y  ou 
II  lieues  moins  101  toifes» 

.De  Chartres  à  Pithiviers ,  31800  toiies  y  ou 

14  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Artenay  9  15900  toifes  y  ou 
XI  lieues  un  ders* 
De  Chartres  à  Orléans  ,  35000  toifes  ,  ou 

15  lieues  un  tiers* 
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du  pâys  Charerain  &  di  la  Beauté,  t| 

De  Chartres  à  Biois ,  50000  toifes  »  ou  ix  1. 
De  Chartres  à  Châteaudun^  11600  totiê^yOtt 

10  lieue<î. 

De  Chartres  à  fioiineval  ^  15669  toi&s  9  ou 
7  lieues.  ' 
De  Chartres  à  Montboiffier,  13400  tokb^  ôtt 

5  lieues  trois  quarts.     "  *  "  * 

De  Chartres  à  liliers,  11510  toifes^  ou  5  lieues 

6  demie*  '         '  '  ,  .      •  .  -  * 

De  Chartres  à  Nogent-Ie-Rotrou ,  i^feo  toî* 

fes  ,  ou  1 1  lieues  trois  quartsv 

De  Chartres  a  Courville  ,  9400  toiie^,  ou  4L 
De  Chartfes  à  Poiitgôuin  ^  11450  tm6sv>  on 

5  lieues  &  demie. 

De  Chartres  à  Mortagiie  ,  362.00  toifes  ^  ou 
15  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Châteatmeuf  ^  xiooo  toi&s  9 
ou  5.  lieues  un  quart. 

De  Chartres  à  Vememl ,  16^00  toifès  ,  ou 
ll'Keues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Breteuil  y  |iiod  toifes  ^  ou 
I)  lieues  deux  tiers. 

De  Chartres  à  Conches,  36100  toifes,  ou  i6I. 

De  Chartres  à  Evreux  ,  JÏ}0O  toiiès  ^  ou 
15  lieues  &.  demie.  •  _ 

De  Chartres  à  Nonnancourt,  ii)(So.t<»fe$,  Ou 
9  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Dreiu,  ijoûotoiies,  9U7lieu$% 

6  demie. 
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14        Mft&ire  dê  U  vtUe  di  Charités , 
De  Chartres  à  Houdan  ^  20000  toifes  ^  oa 

S  lieues  trois^  quarts. 
De  Chartres  à  Nogent4e-Roi  9  ii^jo  toiCeSf 

ou  5  liea^s. 

De  Chartres  à  Gailardon  9  8800  toifes  ^  ou 
4  lieues. 

De  Oiartres  à  Auneau  9  10800  toiies  ,  ou 

4  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Voves ,  ii]^  toifes ,  ou  5  1. 
.  De  Chartres  à  Meflay-le-Vidaine,96oQtoxfcs9 
ou  4  lieues  un  quart. 

* 

jÊutm  dtftances  iU  qml^s  lieux  éUs  environs 

dt  Chartres. 

De  Chartres  à  Jofaphat  ,  1357  toîfês. 
t  De  Chartres  à  Champfol ,  1 190  toifes. 

De  Chartres  à  St.  Barthelemi,  558  tdifés* 
.  De  Chartres  à  St.  Cheron ,  786  toifes. 

De  Chartres  au  Grand-Séminaire,  i394toiles# 

Dç  Chartres  auic  Capucins ,  62.8  toifes. 

De  Chartres  à  PAbbaye-de-l'Eaut  3189  toifes. 

De  Chartres  à  Luifant ,  1080  toifes. 

De  Chartres  à  Lucé ,  872  toiles. 

De  Chartres  à  Mainvilliers  9  910  toifes. 
'  Toutes  ces  diftanees  ont  été  calculées  de  la 
.  gr.iiide  flèche  de  Chartres,  aux  principaux  points 
de  chaque  lieu. 
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Dtfcriftion  dt  la  vilU  de  Chartres  ,  coiifiMric 
dans  les  temps  les  plus  readis» 

Quand  la  ville  de  Chartres  ne  (croit  pas 
notoirement  connue  pour  uae  des  plus  anciennes 
des  Gaules  9  fa  forme  feute  le  déûgneroit  afle^ 
Elle  n'occupoit  qu'un  aflez  petit  terrain  à  l'extrê* 
mité  d'une  plaine ,  du  cote  de  l'orient.  Elle  étoit 
compofée  de  dix  rues,  aflez  étroites  &:  tortueuièv 
Sa  figure  totale  étoit  un  ipiarré  oblong ,  bom^ 
au  nord  par  la  rue  de  Muret ,  laquelle  tendoit 
du  bourg  de  ce  nom  au  chemin  d'Orléans  ,  pa:p 
le  Grand-Pont,  ou  pont  du  Château;  à  l'orient  » 
par  la  rue  Éviere  qui  paitoit  de  cette  première 
rue  où  eft  la  porte  du  Cloître,  appcllée  de  la 
Galée ,  de  la  rue  Serpente  &c  diftribuoit  vers  Bonnes 
val  y  Illiers  ^  Courville  ;  au  midi ,  par  la  rue  du 
Bœuf->Couronné  ,  qui  communtquoit  du  Perche 
&  du  Thimerais  dans  la  Beaucc  ;  A  roccidcnt, 
par  la  rue  du  Cheval-Blanc*  11  y  avoit  dans  l'inté- 
rieur plufieurs  autres  rues  ,  dont  les  noms  d*uhe 
partie  ne  nous  ont  pas  été  confèrvés.  La  rue 
Percheronne  eft  parallèle  à  la  me  du  Bœuf-Cou- 
ronné ;  en  fui  te  eft  une  autre  rue  qui  venoit  de  la 
rue  du  Cheval-Blanc  jufqu'à  l'entrée  de  la  rue  des 
Changes ,  où  fe  trouve  encore  un  ancien  portique 
du  Cloître;  elle  couperoit  la  nef  de  la  catlK-clraie. 
Près  de  rextrémité,  au  nord,,  étoit  une  tj:oiUeuie. 


t6        Hifioift  de  la  ville  de  Chartres  ^ 

nie  intérieure  ^  qui  partoit  de  la  rue  du  Cheval* 
ttafic  &  (è  rendoit  i  ta  rue  Serpente ,  qui  prend  , 

dans  cette  partie ,  le  nom  de  rue  au  Lait ,  &C  auroit 
paiTë  entre  le  chœur  &  la  nef  de  la  cathédrale. 
Ces  trcns  rues  intérieures  étoient  coupées ,  à-peu« 
près  quarrément ,  par  la  rue  de  l'Étroit-Degré  & 
les  deux  rues  de  THotel-Dieu ,  qui  le  rendoient  de 
la  rue  Percheronne  à  la  rue  de  Muret.  Mais  prefque 
toutes  ces  rues  intérieures  ont  été  interrompues 
par  la  conftruélion  de  Téglife  cathédrale  &:  par  lé 
cloître ,  qui  n*en  laiffent  que  les  extrémités.  C'eft 
ainfi  que  la  ville  de  Chartres  exifioit  fous  la 

puifËmce  des  Gaulois. 

* 

^Aceroiffimois  dt  la  vïUu 

Il  y  avoit  anciennement  quatre  bourgs  afle^ 
confidérables  aux  èntôurs  de  Chartres  ;  (avoir , 
le  bourg  de  Muret,  qui  coinprenoit  toutes  les 
maifons  qui  avoifinent  la  porte  Drouaife  ;  le  bas  de 
la  rue  de  Muret,  compris J'hôtel  de  Citeaux»  qui 
étoit  fitué  entre  la  rue  de  la  Précherie  &  la 
porte  Drouaife  ;  la  hie  des  Francs  -  Bourgeois 
jufqu'au  pont  de  la  Brèche.  Le  bourg  du  Château  ^ 
qui  s'appelloit  iêulement  le  Bourg  ,  qui  font  les 
maifons  aux  environs  du  Grand-Pont  ,  ou  pont 
de  la  porte  Guillaïune  ,  dont  la  principale  rue 
porte  encore  le  nom  de  la  rue  du  Bourg ,  &  qui 
$*eft  écrite  ,  par  corruption  ,  rue  de  Bours.  Le 
hourg  de  Saint-Pere  ^  qui  s'appelloit  iiuffi  le  Kaut- 

Bourgy 
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du  pays  Otartraîn  &  de  la  Beauté.  \y 
Bourg ,  pour  le  diAinguer  du  Bas-Bourg  ^  auquel 
U  ëtoit  â-peu-près  contigu*  U  s'étendoit  depuis 
le  tertre  de  Saint-Aignan ,  à  préiênt  de  Saint- 

Fran^^ûis  ,  jufqu'au  ruillcau  qui  deicend  du  chemin 
de  Sours  &  va  fe  rendre  dans  la  rivière  ,  au 
fauzbourg  de  la  porte  Moiard:  enfin  ,  le  bourg 
Châtelet ,  où  eft  à  prëfent  la  Porte  de  ce  nom. 
II  compr^noit  une  partie  de  laparoifle  de  Ste.  Foy» 
U  y  avoit  en  outre  le  Château  ,  ou  maiibn  des 
feigneuis  &  tomtos  de  Chartres  j  à  quelque  dîA 
tance  de  la  ville  ,  appellë  aujourd'hui  le  palais* 
Tous  ces  objets  fe  fout  joints  à  l'ancienne  ville  ^ 
par  la  prolongation  des  rues  de  Muret,  du  Bourgs 
de  Saint -Père  &c  des  Changea.  Cette  dernière 
s'appdloit  auparavant  la  rue  du  Château»  Les 
différentes  églilcs ,  que  l'on  ;i  hââes  dans  les  en- 
virons de  l'ancienne  ville  ^  6c  qui  font  des  pa-* 
loifTes  ,  ont  achevé  de  faire  un  tout» 

Oeft  cet  enfemble  qui  pâroiflbit  former  une' 
grande  ville  ,  Se  qui  l'a  fait  confidérer  ainfi  par 
plufieurs  de  ceux  qui  en  ont  parié.  Mais  lorfqu'il 
fiit  néceflaire  de  clorre  les  villes  ^  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiécle  (7)  »  une  partie  des  bourgs 
fe  trouva  en  dehors  ;  cette  partie  fiit  même  prefque 


(7  )  Les  fortifications  ètoient  inconnues  aux  Gau- 
lois \  ils  aucoîenç  cru  faire  tort  à  leur  bravoure  que 
dcs*enclorce  de  murs  &  de  fo({ès ,  &  vouloient  n^êtce 

redevables  de  leur  exifleui^e  c^u'à  leur  valeur. 
Tome  /•  B 
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iS         Hijioirc  de  la  ville  de  Chartres  , 

entièrement  détruite  lors  de  la  conftruâion 
foiTés.  La  clôture  de  murs  qui  Ait  faite  vers 

Tan  840  ,  commençoit  à  la  porte  de  Saint-MichcI , 
<^upoit  le  tertre  du  Mouton- Vert ,  depuis  ,  de 
Saint-François ,  où  il  y  avoit  une  porte  au-deffous 
de  Pëtape  du  vin  ^  bomoit  le  chœur  de  Téglife 
de  Sr,  Aignan  ,  delà  à  la  porte  Cendreufe  (8)  , 
où  depuis  a  été  la  chapelle  de  St.  Vincent.  On 
voit  encore  9  dans  cette  partie  9  des  reftes  de 
grôs  murs,  dans  Ja  me  Cendreufe  »  )oignans  cette 
ancienne  chapelle  ;  de  la  porte  Cendreufe  au  pied 
du  Château ,  à  la  clcl(»ente  de  la  poifTonnerie  de 
Mer ,  juiqu'à  l'endroit  où  fe  joignoient  les  riies 
de  Bourg  ôt  de  Muret ,  près  de  la  chapelle  de 
St*  Étîeraie  ^  à  prëfent  Pabbaye  de  St.  Jean , 
iufqu'à  la  nte  du  Cheval-Blanc ,  qui  étoit  ,  dans 
cette  partie,  une  grande  place,  fervant  de  mar- 
ché* La  partie ,  depuis  la  porte  Châtelet  jufqu'à^ 
la  porte  Saint-Michel ,  d'où  je  fuis  parti ,  achevoit 
cette  féconde  enceinte.  La  clôture  ,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  depuis  la  porte  Saint-Michel , 
par  la  porte  Morard  (9)  ,  les  portes  Guil-^ 


(8  )  Un  titre  de  Tan  ^41  fait  mention  de  la  porte 
Cendreufe. 

(  9  )  Eudes ,  comte  de  Chartres ,  â  la  follicitation 
f  de  Gisbert ,  abbè  de  Saînt-Pere  ,  obtînt  du  roi 

Hugues  -  Capet  ,  Ton  coufin  ,  nouvellement  con^ 
xonncy  (987}  la  pecinlilien  de  conflruire  les  mui» 
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du  pays  Chartrain  &  (U  la  Beauu.  îô 
W  (lo),  Drouaife,  Cbâtelet  &  dei  Épars ,  eft 
^  onzième  &  douzième  fiécles  ,  &  les  foUes 
forent  faits  au  milieu  du  quatorzième  fiécle.  II  y 
avoit  encore  plufieurs  portes  &  poternes ,  à  prë- 
lent  bouchées,  comme  des  Bas- Bourgs  aux 
Comeurs  ,  Imboûts  &  de  Saint-Jean. 
.  L*efcavatioii  des  fofTés  autour  de  la  ville  ,  faits 
de  1354  à  1360  ,  &  les  cavaUers  que  Ton  conf- 
miifit  depuis  à  chaque  porte  ,  durent  détruire 
beaucoup  de  maifons.On  voit  qu'il  en  a  été  abattu 
dhc  à  la  porte  Saint-Michel,  &:  quatorze  à  la  porte 
Morard. 

Les  troubles  continuels  mirent  tant  de  férocité 
dans  le  caradére  des  habitans  ,  qu'ils  ne  penfoient 
qu'à  fe  cacher  &  s'enfermer  :  leur  efpnt  n'étoit  oc- 
cupé que  de  murs  &:  de  précipices ,  enfin  de  tout 
ce  qui  pouvoit  les  éloigner  les  uns  des  autres.  Si 
les  i^ates^ormes  de  contr*efcarpes  d  une  ville  ,  fi 
ces  boulevards ,  élevés  pour  fe  mettre  à  l'abri  des 
incurfions ,  fervent  aujourd'hui  de  promenades  & 
de  récréation ,  il  a  fallu  plus  de  quatre  fiécles  de 
pMx  pour  y  penfer  ;  &  ces  malheureux  temps 

depuis  la  porte  Samt-Mîchel ,  îufqu'à  la  porte  Mo- 
rard ;  par  ce  moyen ,  le  bourg  de  Saiat-Perc  fut  en 
partie  enfermé  dans  la  ville. 

(10)  La  porte  Guillaume  a  pris  fon  nom  de 
Guillaume ,  vidame  de  Chartres  ,  qui  vivoit  au 
milieu  du  douzième  (îécle.  Auparavant  c'ccoit  Une 
tour  ou  fortcreffc  de  Tcvêque  de  Chartres* 
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20        ïfiftolre  de  la  ville  de  Chartres  , 

feroicnt  peut-être  entièrement  oubliés  ^  fi  l'objet 
d'un  intérêt  pécuniaire  ne  forçoit  nos  villes  à 
confèrver  la  forme  de  priions.  Quiconque  veut 

entrer  dans  fa  ville  ou  en  fortir ,  eft  obligé  ,  s'il  eft 
plus  de  huit  heures  du  loir ,  de  faire  dix  pas  dans 
un  tourniquet  pour  parcourir  deux  pieds  de  dif* 
tance ,  encore  ne  le  peut-il  pas  s'il  eft  un  peu  plus 
gros  qu\in  homniL  oidiii.iue.  Que  cliroit  un  Gaulois 
revenu  dans  ia  ville,  à  qui  on  parleroit  de  droits 
d'entrée ,  de  barrière  &  de  tourniquet? 

Cependant  cette  dernière  clôture  n'étoit  pas 
Tenipllc  de  maifons  ,  comme  aujourd'hui.  Toute 
la  partie  qui  eft  entre  les  murailles  &  la  rue  du 
Cheval-Blanc  ,  jufqu'au  C\il-de-Sac  ,  ne  formoit 
que  deux  jardins.  Depuis  le  Cul-de-Sac ,  jufqu'à  la 
rue  de  Beauvoir ,  il  n*y  avoit-  que  des  jardins ,  fur 
partie  defquels  on  a  coniliiat  le  couvent  de  la 
Vifitation.  On  obferve  ici  que  les  officiers  du 
bailliage  de  Saint-Pere  tiennent ,  un  jour  de  Fannée» 
leur  jurifdiAion  fous  te  portail  delà  chapelle  de  ce 
Couvent.  Entrant  dans  la  rue  de  Beauvoir  ,  &  la 
fuivant  jufqu'à  la  porte  de  Saint-Jean ,  bouchée 
depuis  la  conftruâion  des  foflës  ^  étoient  ,  à 
gauche  de  grands  jardins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean,  adjacens  à  cette  maiibii ,  hors  de  la  ville 
alors 9  &  à  droite ,  d'autres  jardins  qui  apparte- 
noient  à  Tordre  de  Cluni  (ii).  A  l'extrémité  de 


(11}  La  ccfocnie  de  Quni^  fous  l'ocdie  de  Saine- 
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du  pays  Char  train  &  de  la  Beaucc*  ii 

la  rue  du  Cheval-Blanc  ,  eft  la  place  de  Tancien 

marché  aux  chevaux ,  qui  fe  termine  à  la  rue  de 
Muret.  Toute  la  partie  à  gauche  ,  où  font  les 
rues  des  Vavafleurs  ^  ou  Vaffeleurs ,  des  trois 
Flacons^  de  Ste.  Thérefe,  de  Claque-Dent  (ii) 
&  des  Jacobins  ,  iufqu'à  leur  cou\  eut  exclufive- 
ment,  &  en  tournant ^julqu^à  la  rue  de  Muret, 
eft  un  grand  terrein  qui  appartenoit  à  Tordre  de 
Oteaux  ,  &  fur  lequel  eft  bâri  le  couvent  des 
Carmélites ,  fur  rancien  emplacement  de  la  maif^)n 
des  Chevaliers-Templiers.  Il  faut  cependant  en 
excepter  une  place  (13)  où  étoient  le  four  &  le 
jardin  des  ëvéques ,  où  eft  à  préiènt  le  Séminaire 
de  St.  Charles ,  &  qui  porte  encore  le  nom  de 
f  our-l'Evêque.  Cette  place  s'étendoit  depuis  le 
marché  aux  chevaux,  le  long  de  la  rue  de  Muret, 
jufqu'à  une  ruelle  qui  eft  vis-à-vis  de  la  rue  Chan- 
tault  fe  terminoit  aux  maifons  donnant  fur  îa 
rue  des  trois  Flacons  ,  fur  une  partie  de  la  .  place 

Benoit,  en  910  ,  fût  toblie  avec  de  (î  grands 
droits ,  que  chacun  fe  fie  un  devoir  de  fe  dépouiller 

de  fes  biens  en  fa  faveur.  Le  Pape  en  ctoît  î 
dcfenfcuc  Cet  ordre  n*ètoir  fournis  à  aucune  pui 
fance  de  la  certe.  U  n'en  i^Uoit  pas  plus  dans 
dixième  ficcle. 
(ix)  Qui  (ignifie  gutux.  \ 
(  1  )  )  Cfccte  place  a  ècè  retrécie  d'environ  dou?< 
pieds  ,  lorfque  Ton  a  fait  une  aile  du  Sèminah 
&  conflruic  la  chapdie  de  Se,  Charles. 

Biij 


%i  Hiftoirc  iU  la  vUk  dt  Oiarires , 
defquelles  maîfbns  la  cliapelle  de  St.  Charles  a 
été  hâtie  depuis  peu  d'années  une  autre  place, 
joignant  auffi  le  marché  aux  çhevaux,  entre  les 
rues  des  Vaflèleurs  &  des.  trois  Flacons,  qui 
coniprenoit  le  premier  rang  de  maifoiis,  en  face, 
&  une  partie  de  la  première  maifon  de  l'autre 
côté  de  la  rue  des  Vaflèleurs ,  appellée  la  Pomme^ 
de-Pin  (14).  Ceft  fur  cette  place  que  l'évéque  & 
le  chapitre  rendoient  la  juftice  &  que  s'exécutoient 
les  fentences  criminelles  ,  avant  que  la  menfe 
commune  fût  partagée.  On  voit  encore,  â  Pextrê-  * 
niité  de  cette  place ,  deux  lices  &  un  poteau  en 
pierre  d'ancienne  confl:ru6^ion  ,  qui  repréfentent 
k  champ  clos ,  dont  Brantôme  nous  fait  la  def- 
cription  (15). 

Depuis  ce  partage  le  chapitre  ,  voulant  avoir 
un  lieu  féparé  pour  Ta  jurifdiftion  ,  acquit  une 
grande  maifbn  ,  entre  la  rue  des  VavafTeurs  &  la 

—  '  

(  14)  Cette  partie  flic  donnée  par  le  chapitre  de 
Chartres  ,  en  1 6oy  ^  â  Etienne  Halijyre  ,  alors 
confeiller  au  Grand-Confeil ,  &  depuis,  en  16^14, 
chancelier  de  France ,  qui  la  joignit  â  la  maifon 
de  fes  pères. 

(ijr)  Elles  forent  refaites  en  155:9,  à  la  place 
des  anciennes  qui  n*ctoient  que  de  bois.  Non- 
feulement  ces  lices  fervoient  aux  îufHcîabfes ,  mais 
encore  aux  diocèfains  dont  les  évc^jucs  le  léftrvoient 
d'ordonner  le  combat* 
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du  pays  Ckareraln  6»  Je  la  Beauce.  i| 
,  rue  de  Beauvoir,  appeliée  Lom^  où  fe  tient  cette 
jurifdiâion,  dont  les  cauies  relèvent  direâement 
au  parlement ,  par  lettres-patentes  du  roi  Charles 

V,  tiu  mois  clc  juillet  1367.  C'eft-là  où  ëtoit  le 
four  où  Ton  cuiloit  le  pain  des  chanoines  9  iorfqu'ils 
vivoient  en  commun.  ^ 

De  la  rue  de  Muret  ,  tournant  par  fat  rué 
Chantault  ,  ruelles  tk  tertres  qui  font  depuis  la 
féconde  clôture  de  la  ville  ,  jusqu'à  la  rivière  6c 
au  bourg  du  Château  ,  il  n'y  avoit  qlie  peu  de 
niaifons  ;  tout  ce  côteàu  étant  eii  bois.  La  partie 
qui  cil  au-delà  de  la  rivière  étoit  encore  en  vignes 
en  1283.  Les  bourgs  du  Château  6c  de  Saint-Pere 
iê  ibnt  auffi  joints  ,  &c  toute  la  partie  ,  qui  ëtoit 
entre  ces  deux  bourgs ,  depuis  la  rivière  jufqu'â 
Pëglife  de  Saint-Aignan  &  au  tertre  de  Saint- 
François,  n'ëtoit  de  même  qu'un  bois,  au  travers 
duquel  il  y  avoit  un  chemin  tendant  de  Saint-Pere 
au  Château ,  &c  delà  au  milieu  de  la  ville  &  que 
Von  a  appellë  la  rue  Saint-Pere  ,  lorfque  les 
mailbns  de  cette  rue  ont  été  bâties.  C'eft  de  ce 
,bois  que  le  pont  Taille-Hart  a  pris  fou  nom. 
Toute  la  partie  qui  eft  aur-delà  de  la  rivière  n'étoit 
pas  habitée. 

L'enclos  de  Tabbaye  de  Saint-Pere  ,  anciennie- 
ment  hors  de  la  ville  ,  contenoit  un  très-grand 
terrein  ;  voici  fon  étendue  dès  le  temps  de  fon 
établiflement.  Il  commeni^oit  au  tertre  de  Saint* 
François  6c  continuoit  à  gauche  y  par  la  rue  de 
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14  Hifioirc  de  la  ville  de  Chartres  , 

Saint-Michel  ;  defcendoit  la  rae  de  Saint-Martin* 
au-Val  ,  jufqu'à  la  rue  Chèvre  ;  fiiivoit  cette 

rue  juiqu'ciu  Bas-Bourg  ,  où  il  y  avoit  un  puits, 
à  préfent  bouché.  De  ce  puits,  il  fiuvoit  le  foffé 
de  Long-Boyau ,  jufqu'à  la  rivière  ,  au-delà  de 
laquelle  il  y  avoit  une  ancienne  ruelle  ,  qui  n'eft 
plus  qu'un  folTé ,  ou  niilTeau ,  conduifant  les  eaux 
qui  defcendent  des  chemuis  d'Orléans  &  de  Saint. 
Mathurin ,  à  la  rivière;  de  la  jonâion  de  ces 
deux  chemins ,  il  montoit  vers  l*églife  de  Saint* 
Barthclemi,  &c  delà  clcicendoit  à  la  porte  Morard, 
(appellée  ainii  de  ce  qu'elle  a  été  bâtie  la  der- 
nière) rentroit  dans  la  ville  par  la  rue  des  Pouhes^ 
au  pont  Taille-Hart ,  à  la  rue  aux  Sueyrs  ,  à  la 
rue  des  Fumiers ,  jufqu'à  la  rue  Saint-Pere  ,  vis- 
à-vis  du  tertre  de  Saint -François.  Ces  limites 
ëtoient  encore  les  mêmes  en  950,  mais  depuis^ 
•  &  jufqu'au  quatorzième  iiëcle  ;  on  a  donné  fuc- 
.ceffivement  la  très-grande  partie  de  ce  terrein  à 
cens  &  rente  à  différens  particuliers  qui  s'y  fout 
établis. 

Toute  la  partie  à  droite,  depuis  la  porte  Saint- 
Michel,  en  fuivant ,  comme  je  l'ai  remarqué, 
jufqu'à  la  rivière  ,  formoit  l'enclos  des  religieux 
de  Saint-Martin-au-Val ,  &  fe  trouve  conforme  h, 
la  circonfcription  qu'en  fait  Thibault  III,  comte 
de  Chartres ,  vers  l'an  1040.  Cet  enclos  fyiivoit 
la  rivière  jufqu'au  pont  de  Saint-Mardn  ;  delà  4- 
réglife  de  Sidnt-  Lubin  &  à  la  porte  Saint* 
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du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce. 

Michel.  Ce  comte  la  nomme  porte  de  Saint*- 
Martin. 

Toute  la  partie  de  la  Boucherie  Se  des  Halles 
n'étoit  qu'une  plaine  ^  au  milieu  de  laquelle  étoit 
réglife  de  Saint-Saturnin  ^  à  Tendroit  où  efi  en« 
core  aujourd'hui  le  cimetière  de  cette  paroiflè* 
Le  cominerc'j  du  bled  ét.mt  devenu  confidérable, 
on  a  bâti  ce  grand  nombre  de  maiibns  qui  rem- 
plirent tout  ce  terrein. 

Vers  Taflnée  940,  cette  étendue ,  depuis  la  me 
Saint-Michel  jufqu'aux  environs  de  hi  place  des 
Épars  ,  puits  de  l'Ours  de  la  Boucherie  ,  étoit 
en  terres  labourables  &  vignes ,  d'où  les  rues  au 
Lin  »  de  la  Tonnellerie  &  du  Bois-Mairrain  ont 
pris  leurs  noms.  Les  Halles  étoient  une  place 
vague,  qui  fervoit  de  voyerie,  où  l'on  dépofoit 
ks  bétes  mortes ,  où  les  bouchers  avoient  -& 
ont  encore  leurs  tueries  ^  d'où  font  venus  les  noms 
des  rues  des  Côtes,  aux  Anes,  des  Bouchers  ,^Sc 
où  enfin,  on  exécute  encore  les  fentences  crimi- 
nelles. Voyez  rue  des  Côtes. 

Les  maifbns  du  dedans  Se  du  dehors  de  h 
porte  des  Épars  font  bâties  Air  une  très-grande 
place,  que  Ton  appelloit  les  Épars  (16)  ,  de  ce 
que ,  de  cette  place  »  partoient  les  chemins  de 


(  I  ^  )  Cette  place  s'eft  appellée  depuis  des  Bar- 
ricades ,  de  ce  qu'on  y  en  plaça  beaucoup  lors  du 
iicge  de  is^i*  . 


%6        Si/loin  dt  la  vilU  dt  Chartres  , 

CoutriMe ,  dlUiers ,  de  Btwineval  ,  de  Blois  & 

d*Orléans.  Elle  eft  appellëe  porta  Sparfariim  dans 
Un  titre  de  r:in  iioo.  Ce  terrein  eft  unei  de$ 
premières  pofleffions  de  l'évéchë  de  Chartres. 
Une  partie  eft  reftëe  à  l'évoque  &  à  les  viclame*^; 
Fautre  partie  au  chapitre  &  à  quelques  dignitaires 
du  chapitre. 

Anecdotes  sur  quelques  rues. 

Rut  des  Ècuytrs* 

Elle  a  pris  fou  nom  de  ce  que  les  écuries 
des  comtes  de  Chartres  ëtoient  dans  cette  rue  » 

defcendant  de  la  croix  de  Beaulieu  à  la  rue  du 
Bourg  ,  à  gauche.  On  y  arrivoit  du  Château  par 
line  poterne  pratiquée  dam  le  gros  mur.  L'hôtel 
où  logeoient  les  écuyers  étoit  dans  la  même 
me ,  entre  le  tertre  du  Pied-Plat  &  la  ruelk  aux 
Coi^rds.  Anne  d'Eft  ,  veuve  de  Jacques  de 
Savoye,  duchefle  de  Nemours,  fit  bâtir  un. hôtel 
au  bas  de  la  rue  des  Écuyers  ^  joignant  aux  niaflTcs 
de  la  Tour. 

A  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant ,  j'ajouterai  que 
c'eft  dans  cette  rue  qu'ctoit  la  fynagogiie  des 
Juifs  ,  &  depuis  l'hôtel-dieu  de  Saint-Hilaire , 
dont  les  reli^eux  Cordeliers  s^emparerent  en 
156S.  11  y  avoit  une  ruelle  vis-à-vis,  qui  comr 
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inuniquoit  au  couvent  des  Bëguines ,  qui  a  été 
fermée  en  1591.  Il  y  a  une  maifon  des  filles 
f^e  l'Union  chrétienne  ,  ou  de  Saint-Chaumont. 
Elles  y  ont  une  chapelle  fous  Pinvocation  de 
St.  Jofeph.  Les  écoles  chrétiennes  font  aulû 
dans  cette  rue^ 

Aiu  de  CAnc-Rci.  . 

Elle  prend  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  péndoit 
à  une  maifon  9  vis-à-vis  du  cimetière.  Le  foui>« 
banal  du  Bourg  de  Saint-Pere  étoit  dans  cette 
rue,  fuT  le  bord  de  la  rivière.  Auparavant,  cMtoit 
un  jeu  de  paume ,  &  formoît  une  place  large  6c 
longue  j  mais  elle  a  été  rétrécie  par  un  cimetière 
qui  y  a  ^té  pratiqué.  De  cette  place  »  on  paiToit 
au  Bas-Bourg,  par  une  poterne,  bouchée  lorfque 
l'on  a  fait  les  foilés. 

Rue  des  Béguines* 

ÏL  y  avoir  dans  cette  rue  un  couvent  de  filles, 
de  Tordre  des  Béguines  ,  d'où  elle  a  pris  iba 
nom.  En  1191 ,  Jeanne  de  Châtillon  ,  veuve  de 
Pierre  de  France  ,  comteffe  de  Chartres ,  leur 
donna ,  par  ion  teftament,  la  fomme  de  vingt  liv. 
de  fa  monnoie.  Cet  ordre  fut  aboli  au  concile 
de  Vienne  9  en  1311. 

Rue  aux  Prêtres. 

C'EST  dans  cette  rue  qu'étoit  anciennement 
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le  presbytère  de  Saint-Hilatre ,  appartenant  à  Tal^ 

baye  de  Saïut-Pef e  ^  c'ell  delà  qu'cil  venu  ion  nom» 

Rue  des  Grenus. 

Elle  a  pris  fon  nom  d\ine  famille  cîe  Char- 
tres 9  qui  habitoit  dans  cette  rue.  Le  premier  de 
ce  nom ,  dont  j'aie  connoifTance  9  accompagna  ^ 
en  X096 ,  étîenne ,  comte  de  Chartres  ^  au  voyage 
de  la  prcmrcre  croifade.  Il  y  remplit  des  fonâiions 
importantes,  pendant  la  prifon  de  Baudouin,  rcH 
de  Jérufalem  ,  en  iiz}.  Le  dernier  du  nom  & 
en  qui  vient  de  finir  la  poftéritë  maiculine,  étok 
au  quatorzième  degré  de  génération.  Les  maifons 
de  cette  rue  furent,  en  1431  ,  ou  peu  aupara- 
vant, prefque  entièrement  détruites;  Pierre  de 
Crouy  tenant  le  parti  du  roi  contre  les  Anglois. 

Rue  Saînt'MicheL 

L'h6t£L-dieu  de  la  paroifle  de  Saint-Michel 

étoit  dans  cette  rue.  C'eft  une  maifon  qui  depuis 
a  fervi  de  grenier-à-lel ,  &c  à  préfent  de  poids 
du  roi* 

Rue  des  Changes. 

C'est  dan»  cette  rue  qu'efi  le  château  des 
anciens  comtes  de  Chartres  :  elle  s'appelloit  la 

rue  du  Château.  Dans  toutes  les  villes  où  les 
comtes  failoient  battre  monnoie  ,  il  y  avoit  ,  ce 
que  Ton  nomme ,  la  place.  C'étoit  fur  cette  place 
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<îue  le  change  fe  faifoit.  A  Chartres ,  elle  étoit 
fituëe  où  font  bâties  les  premières  maifons ,  ùx^ 
tant  du  château  ,  à  droite ,  entre  la  Petite-Poif- 
fonnerie  &  la  rue  des  Changes  ,  qui  a  pris  fou 
nom  de  ce  que  le  change  s'y  faifoit.  Les  vidâmes 
de  Chartres  y.avoient  trente-neuf  tables  de  chan- 
geurs, percevoient,  pour  la  garde  des  coins, 
qu'ils  faifoient  garder  parleurs  gendarmes,  16  liv. 
1 3  fols  4  den«  pour  1000  liv.  qui  revient  à  la 
foixantieme  partie  ;  &  4  den.  obole  de  redevance 
par  an  de  chaque  changeur.  (  Voye^  au  titre  des 

Pierre  Befchebien  ,  quatre^ingt-dix-feptieme 
ëvéque ,  avoit  lait  bâtir  le  perron  des^  rois  ,  vis- 
à-vis  de  la  tour  du  roi  ,  que  la  ville  acheta  de 
Louis  Befchebien  ^  fon  neveu  9  pour  y  faire  un 
hôtel-conuhim. 

Jiuc  de  La  Cloîuzru  ,  auparavant  ,  d&  la  vidllc 

Lorsque  la  monnoie  du  roi  commença  à 
avoir  cours  à  Chartres»  vers  l'an  1140 9  on  cou* 
tinua  y  pendant  quelque-temps ,  de  £d)riquer  Pan* 
cienne  monnoie^  dans  une  maifon  de  cette  rue. 

Rue  de  la  Roùjferiu 

Au  haut  de  la  rue  du  Bourg,  dont  j'ai  parlé 
ci-devant}  eft celle  delaRôûiTerief  ou  Boucherie, 
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nommée  amii  »  de  ce  que  la  boucherie  du  roi 
étoit  dans  cette  nie. 

Bm  Jt  la  FaulerU» 

Elle  a  pris  fbn  nom  de  ce  que  la  foulerie 
du  roi  y  ëtoit ,  du  côté  de  la  rivière*  Elle  exif- 

toit  encore  en  1489» 

Rm  des  Cous, 

■  Le  pfeimer  jour  d'oâobre  ,  Pan  940  ,  les 
dianotnes,  qui  occupoient  Pabba3re  deSaint-Pere, 

donnèrent  à  Thierry  un  arpent  de  terre  ,  entre 
rëgiife  de  Saint-Michel  &  une  ruelle  qui  tend  de 
la  rue  des  Côtes  fur.  les  foffés,  à  la  charge  d'y 
fdanter  de  la  vigne  Se  d'un  ibu  de  cens. 

Depuis  long-temps  il  y  a  dans  cette  rue  une 
maifon  qui  appartient  aux  bourreaux  ,  prés  de 
laquelle  ëtoit  anciennement  le  pilori.  Je  vois  que 
cette  maifon  a  appartenu  {ucceffivement  à  plus  de 
dix  familles  de  bourreaux. 

Rut  de  ia  Prichcrit* 

Sise  entre  les  Jacobins  &  la  rue  de  Muret. 
Ceft  dans  cette  rue  que  Eudes  I  ,  comte  de 
Chartres  ,  donnaunterrein  àPégUfè  de  Saint-Jean  ^ 
qui  étoit  hors  de  la  ville.  Le  titre  de  donation 

porte  que  ce  lieu  eft  au  bourg  de  Muret ,  près  de 
la  ville  de  Chartres.  Toute  cette  partie  n'étoit 
encore  dans  la  ville  en  977» 
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Riu  du  Bauf^Couronném 

Cette  rue  a  pris  fon  nom  d'une  auberge  f 
dont  l'enfeigne  étoit  un  Bœuf-Couronnë,  aujom^ 
d*huî  la  ville  de  Lyon.  Cette  maiibn.  6dt  partie 

de  celle  qui  ëtoit  anciennement  habitëe  par  la 
famille  de  Crouy  ^  des  anciens  ieigneurs  du 
Coudray*  (^^^  nudts  Grtnets). 

Rue  du  Four-BoUeau  >  à  prifcni  Fort'Boyau^ 

I L  y  a  à  l'entrée  de  cette  rue  ,  proche  de 
Péglife  de  Saint-Saturnin ,  un  ancien  b&timent^ 

portant  ce  nom.  C'étoit  la  prifon  des  gendarmes 
des  évéques  ;  où  le  chapitre  a  droit  de  fourches 
patibulaires.  On  l'appelle  aujourd'hui  le  Grand- 
Four  ^  dont  on  a  fait  une  falle  de  comédie. 

Rue  dt  la  Bmonmrie* 

Un  auteur  anonyme  ,  qui  ëcrivoit  vers  Tan 
lioo,  dit  que  des  Bretons  habitoient  une  rue, 

appellée  la  Bretonnerie ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
une  tortereiTe  enclofe  des  foSés  Samte-Foy, 

Jiui  di4  ChevalrBlanCf 

Une  ancienne  &  confidërable  famille  de 
Chartres  ,  du  nom  de  Cpighan  ,  ou  Coignan  , 
dont  ëtoit  bailli  &  capitaine  de  Chartres  en  14^, 
Jean  de  Coinhan  9  y  habÊtoit-  une  grande-maiîbn  y 
qui  efl  la  troifiemç  à  gauche  en  entrant  j^di  la 
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rue  du  Bœuf  -  Couronné.  Anne  de  Coîghsiit  ^ 

dernière  du  nom,  avoit  ëpoulë  Michel  de  Champ- 
rond  ,  auffi  famille  cie  Chartres  ^  d'où  font  def- 
cendus  Michel  de  Champrond  9  confdller  au 
parlement  ;  Jean  de  Champrond  ,  préfident^ 
frères  ,  vers  1600.  C'cft-là  ou  exifte  encore  un 
ancien  bâtiment ,  appelle  le  châtelet ,  où  demeu* 
lerent  les  premiers  ëvéques  9  &  enAiite  leuts 
vidâmes*  Cette  rue  a  changé  de  nom ,  pour 
prendre  celui  de  la  Vifitation  ,  lorfqu*on  y  a 
établi  un  couvent  de  filles  de  la  Vifitation  de 
Sainte-Marie  ,  érigées  en  communauté  religieufe 
par  le  pape  Paul  V. 

Aiu  de  Ëeauvoir. 

• 

Jusqu'au  c|uatoràeme  fiécle,  on  a  écrit  &C 
prononcé  vei(^  pour  voir*  La  rue  qui  part  de  la 

porte  de  Saint-Jean  &  fe  rend  à  la  rue  du  Cheval- 
Blanc  y  fe  nomme  9  par  corruption  ^  B couvais  j 
de  ce  que  l'on  ëcrivoit  Beau-Fc^^  mais  depuis 
ce  temps  on  a  écrit  Beau-Voir ,  &  on  a  continué 
de  prononcer  Beau-Vez.  Avant  que  les  murs  de 
la  ville  fulïent  faits  6c  cette  partie  remplie  de 
maifons  ^  on  devoit  découvrir  toute  la  plaine  du 
€6té  du  couchant  &c  du  nord  ^  d'où  a  pu  venir 
ce  nom. 

Riu  Cmdrmfe, 

Elle  a  retenu  ce  nom  d'une  porte  de  la 

ville  >  dont  il  ne  reite  plus  que  les  gros  murs. 

La 
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La  croix  de  Beaulieu  e(l  un  .peu  au  deflbus  « 
vis-à-vis  de  rUni6n-Chrëtienne.  Lorique  la  proceA 
fion  de  Saint-Pcrc  pafToit  par-îà  le  mercredi  des 
cendres^  on  y  diilribuoit  les  cendres  ;  &  le  dimanche 
des  rameaux  ,  cette  de  la  cathédrale  ^  revenant  àé 
Fabl^aye  de  Sain^heron ,  commen^it  autrefoij^ 
en  cet  endroit  le  répons  :  Ingrcdlenu  Domino^ 
qui  9  feiotf  les  rubriques  de  réglife  ,  fe  doit* 
commencer  à  la  porte  de  la  ville.  Ceft  à  côti 
de  cette  ancienne  porte  qu'étoit  la  chapelle  dô 
iiint-V^ lacent.  •  . 

.    •  Mue  des.  Couards^  , 

*  C'EST  une  petite  rue  qui  aJ^outit  de  la  me 
-  des  Juits  à  celle  des  Écuyers,  On  a  donné  le 
nom  de  Couard ,  &  plus  anciennement  Cohardj 
à  des  gens  lâches. 

-  '     p  .  .  -, 

'  Rui  des  Francs^Bourgeoisi 

'  LfiS  habhans  des  villes  attachés  aux  comtes;  . 

pouvoicnt  le  racheter  de  leur  fervitude  ;  ceux- 
.  là  fe  noimnoient  Francs-Bourgcois.  Alors  ils  ha- 
bîtoient  des  rues  de  préférence ,  &  c'étoient  -  là 
leurs  propres  ûVets  ;  d'où  il  eft  refté  ,  dans  beau- 
coup de  villes  ,  des  rues  du  nom  de  Francs- 
Bourgeois.  Celle  de  Chartres  %{i  depuis  la  porte 
Drouaife ,  jufqu'à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
IsL  Brèche* 

Tome  I.  "  C 
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'  '    '  *    Rue  aux  Juifs.^ 

^  Jus  qu'en. Tannée  1^94  ,  les  piifs  étoient 
par  troupes  errantes  ,  tantôt  protégés  ,  tantôt 
chaiTés  des  viije$«  {Is  obtenoient  cependant ,  avanr 
cette  époque    pQur.d^  l'argent  »  des  dem^res 

dans  quelques  rues  particulières,  auxquelles  on 
dojonoît  leur  nom ,  à  caufe  de  Thorreur  qu'iU  inlr 
pirqie/fit  :  c'eA  ainfi  que  l'on  voit  encote  des  nies  de 
ce  nom  dans  les  villes.  En  l'année  1 179  9  il  y  eh 
avoit  à  Chartres ,  qui  demeuroient  hors  de  la  ville  y 
dans  la  rue  qui  porte  leur  nom ,  à  préfent  renfermée 
dans  l'enceinte.  Leur  f3magogue  étoit  dans  la*rue 
Saint^Pere,  qui  fut  converde  en  un  hôpital  af- 
feclé  à  la  paroifTe  de  Saint-Hilaire.  • 

Cette  diflinftion  avoit  encore  lieu  ,  par  la 
iràifbn  que  le  titre  de  citoyen  étoit  attaché  au 
fang  &  non  à  la  feule  habitation  \  c'eft'  pour-» 
quoi  les  villes  ctoiciu  anciemicmcnt  conipolées 
de  citoyens  ,  qui  etoient  ceux  qui  y  avoient 
toujours  demeiuré  &  qui  avqi^t  pour'  eux  la 
filiatbn;  &  d'étrangers  ,  qui  «'étoient  que  des 
habitans  ,  quoiqu'ils  cuffent  pour  eux  plufieurs 
|;énérations  dans  la  même  ville. 

Riu  du  Bourg  ou  de  Bouts* 

CÉTOiT  la  principale  rue  du  Bourg  du 
Château  :  elle  feVontinuoit ,  à-peu-près  en  ligne 
4roit^ ,  depuis  la  rue  de  Muret  ^  iufqu'au  pont 
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de  la  porte  Guillaume  ;  tra\  ei  loit  le  palais  épi{^ 
Icopal  &:  la  terraffe  ;  palîoit  devant  la  chapelle 
de  Saiiit«*£tienne  ^  i  préiènt  i'églife  de  Saint- 
Jean.  On  voit  idans  cette  rue  la  petite  chapelle 
de  Saint-Éman ,  (^ui  n'ctoit  dam  rorigine  qu'un 
bennitage. 

Tertre  de  Saint^Aignan  ,  dà  du  Mouton^  f^erd* 

Il  fut  pavé  en  1452.  En  ce  temps  ,  on  fe 
fcrvolt  d'une  monnoie  qui  s'appelloit  Bretons  j 
un  Breton  valoit  huit  deniers  obole  :  la  brete 
yaloît  trois  ibus  cinq  deniers  obole  ;  Técu'd^or 
ne  valoit  que  vingt-rept  fous  fix  deniers. 
'  Ce  tertre  a  été  refait  avec  marches  &c  palieiy 
én  1782» 

HalUs. 

Dans  la  place  du  marclié  au  bled,  il  y 
avoit  ancienneiîicm  trois  Halic^s  couvertes;  Tunet 
appartenoit  à  Tevéqne  ;  une  autre  au  comte  de 
Chartres  ;  &  la  troilîeme  au  corps  de  ville ,  dans 
lefquelles  chacun  percevoir  des  droits.  Le  bled 
fe  vendoit  alors  dans  la  rue  de  la  Volaille,  ^ 

JDts  ÉgJifiS  in  général  (17)* 

*  Les  premières  Eglifes  n'étoient  que  des  affem- 
l)iées  que  les  fidèles  tenoient  dans  les  places 

(17)  Les  Gaulois  nelevoienc  point  de  temples 
a  Ja  Divinité  ;  ils  accuTaent  même  d'impiété  ceux 

Cij 
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publiques  :  enfuite  on  ékva  y  dans  le  troifkme 
fiécle ,  des  temples ,  que  Von  appella  fabriques  oit 

œuvres.  Ceux  que  l'on  bâtit  long-temps  après  , 
dans  des  lieux  peu  confidérabies  \  iè  nommoient 
Aratoires  ou  orouers^  d'où  Ton  foit  éncore  plu* 
ileurs  endroits  qui  portent  ce  nom ,  &  par  cor- 
ruption y  olouers.  Les  Égiiies  ne  furent  dotées 
qu'au  commencement  du  feptieme  fiécle  ;  il  n^étoit 
même  permis  alors  d'en  ériger  fans  fondations» 
Les  décorations  de  ces  anciens  monumens  dé- 
cèlent bien  la  manière  de  penier  des  Iiommes  de 
ces  temps.  DSns  la  conftmâion  des  Églifes  ca- 
thédrales' &  des  anciens  monafteres ,  le  facré  & 
ïe  protaae  vont  enfeinble.  On  voit ,  dans  ce  qui  ' 
en  fait  les  ornemens  9  la  croix  &c  le  trident  en 
fàutoir;  des  faiiceaux  d'anmes  ceints  d'une  cou-* 
renne  d'épines  ;  la  f<ible  avec  la  réalité  ;  les 
conftellations  du  zodiaque  ;  des  labyrintlies  ;  des 
hiéroglyphes  ;  enfin  des  monftres  ,  des  têtes  de 
Êélier  ;  des  épées  ,  des  piques  ,  des  cafques  &  des 
armures,  de  guerre  de  toute  efpece.  On  voit 
ilicceiBvement  une  bataille  ,  des  fàcrifices  ;  les 
apôtres',  des  géans  ,  &  la  mythologie  toujours 
mclée  avec  Thiftoire  iaçrée.  Dans  ces  temps  , 

*r  «       «î  ' — '  ^  f —      ■  ■ 

qui  h  reprcfencerent  clans  la  fuite  fous  la  forme 
humaine  ,  &:  qui  lui  confacrcrent  des  autels  ;  ils 
ctoyoicnc  que  le  Maître  de  l'univers  ne  dcYoic 

pas  lubicec  un  lieu  ciioonfcrk,      <  . 
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îl  fe  pratiquoit  dans  les  Églifes ,  des  cérémonies 
ridicules  ,  même  aux  jours  les  plus  foleiimels. 
Les  miniftres  aflembloient  leurs  ferfs  ,  pour 
y  exercer  iîir  eux  une  puiflànce  qui  en  impofoit 
aux  autres  hommes  \  des  bctcs  y  étoient  aufli 
introduites ,  &:  fervoient  à  repréfenter  des  ëvé- 
nemens  fingulier$,De  vieyx  lambeaux  de  tapifleries 
nous  laiiTent  encoçe  entrevoir  te  peuple  gémir  aujt 
portes  (le  ces  temples ,  fermées  par  des  interdits 
prononcés  par  des  papes  ou  des  évêques  ^  &:  ces 
mêmes  temples  alternativement  pillés  ou  protégés 
par  la  i>uifrance  laïque. 

Dt  leur  confiruSion. 

Presque  généralement  on  juge  de  cbs 
anciens  édifices  par  leur  granucur  ,  laiis  avoir 
égard  à  cette  proportion  qui  eft  foumife  à  des 
régies  que  l'oeil  ji^e ,  &  que  Tart  n'indique  pas 
préciiement. 

'On  peut  clirc  qi;c  rcglifc  clc  Chartres  réunit 
ce  qui  convient  à  lui  tout  ,  pour  fatisfaire  les 
connoiilèurs.  Elle  eâ  bâtie  en  pierr^^dure ,  d'ime 
conftrudion  foHde  ,  rûfonnée ,  fit  femble  faite 
Htt  un  plan  général  :  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  cette  batifTe  a  été  dirigée  &  fuivie  ^ 
du  commencement  à  la  fin  ,  par  lé  même  ar- 
chiteAe.  Il  eft  à  propos  d'obferver  ici  qu'il  n'étoit 
pas  encore  d'ufage  de  tracer  en  petir ,  des  plans  d'ail 
4jiettes  &  de  coupes  d'aucuns  bâumeiis*  L'arc  hit(;cle 
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Teul  avoît  l'idée  de  fon  entreprife.  On  ne  con- 

noîflbit  que  Vépure  ,  &  par-là  on  peut  juger 
comlîicn  il  en  coûtoit  à  l'imagination  ,  pour 
déterminer  les  proportions  des  colonnes ,  des 
voûtes ,  des  lîcches,  &c.  On  voit  dans  cette  égUfe 
divers  ordres  d'architedure ,  où  le  Tofcan  &:  le 
Corinthien  dominent.  Les  gros  piliers  font  à 
filets  &  en  fai(ceaux ,  &  cette^  expreffion  les  fait 
paroître  plus  légers.  Ce  qui  eft  encore  étonnant , 
c*e{è  que  dès  ces  temps ,  on  obfervoit  avec  affez 
de  proportion  les  diftances  &  les  hauteurs ,  fans 
cependant  connoître  cette"  régie  ,  qui  ,  par  le 
moyen  des  angles  égaux,  place  les  objets  aux 
points  prefcrits  par  la  perfpeftive. 
L'é^liiè  de  Chartres  eft ,  fans  contredit ,  une 

des  plus  anciennes  de  la  clircncntc  (18).  Étoit- 
elle  auffi  fpacieufe  qu'elle  eft  aujourd'hui  ?  C'ell 
ce  que  Ton  ignore.  Elle  fut  incendiée  ,  vers 
l'ail  845  ,  par  Hafting  ,  chef  des  Normands  , 


{\%)  SoiîAet  dit  que  la  ville  de  Cliartres  a  crè 
une  des  premières  des  Gaules  qui  ait  embraiie  le 
chtiftiaoirme  ;  mais  les  hiûorieos  de  Norimndieaâii« 
rent  que  vers  le  milieu  du  qpiattteme  fiëcle ,  toute  la 
Baffe-Neuftrie,  que  depuis  on  a  appelle  Normandie , 
cîoit  encore  dans  les  ténèbres  du  pai^aaifmc  ;  que 
les  Druides  y  étoient  les  maîtres  de  la  relîi^ion  , 
&  que  la  viÛe  de  Chartres  a  confervc  plus  long- 
temps fes  fupeifiicîons»  Dumoulin,  Lcbrajftur^ice, 
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qui  entra  dans  la  ville  ,  fous  le  prétexte  d'y 
recevoir  le  baptême.  Elle  le  fut  encore  en  973  , 
pendant  la  guerre  entre  Thibault  le  Tricheur  ^ 
comte  de  Chartres  ,  &  Richard ,  dHC'  de  Nor- 
mandie ;  enfin ,  la  foudre  la  mit  en  cendres  Tau 
ïOio.  Il  y  a  apparence  que  Jufqu'alors  elle  n'é- 
toit  bâtie  que  de  bois.  Ceft  du  temps  de  l'évéque 
Fulbert  que  ce  troifieme.  hicendiâ  arriva ,  6c  Vdi 
par  fes  foins  qu'elle  fut  reconfiruite  comme  on 
la  voit  aujourd'hui.  Je  vais  donner  les  dimenfions 
de  ce  fuperbe  monument  gothique.  ^ 

Longueur  de  la  nef  ,  depuk    ,  ^ 
la  porte  d'entrée  ,  juiqu'au  mi- 
lieu du  premier  pilier  du  chœur»  »  j7  ts>]L  3i  pieds* 

Longueur  du  chœur  ,  depuis  .  ^ 
le  milieu  des  piliers  de  l'entrée^,  ,  :  ■ 
jufqu'au  milieu  des  piliers  du 
lond-point  du  chœur,  f ,   .  -  ».     19  i 

Depuis  le  milieu  de  ces  piliers  9  ^ 
jufqu'au  fond  de  la  chapélie  des  ^ 

chevaliers  ,   qui   fait   le  rondr  ; 

point  de  toute  Téglife^  9         4  • 

'Longueur  totale  ...  66  mife*;. 

Largeur  de  la  nef  &  du  chœur, 
â  partir  du  milieu  des  piliers  9   8  toif.  x  pieds/ 

L*aile  ^  ou  bas-côtë,  qui  (ait 
le  tour  de  la  nef  6c  du  chœur,    '  *  ' 

de  ^  '      -  4        I  •  '  '  ' 

Civ 


'^0  Hî floue    U  ville  de  GHarim^' , 

.  Cejtte  aile  eft  double^  depuis»    r  >         "  > 

compris  la  çroifée  Julqu'au    •  .  - 
rond-point. 

.  Longueur  de  bctoifëe  y  cbns  î 
cwtvre  ,  depuis  une  porte  laté- 
rale iufqu'à  l'autre ,  toiC  j  |»ed9^ 

Largeur  de  la  ctoifée  ,  com- 
pris le  milieu  des  piliers ,  7  .      i  • 

Largeur  des  ajles  de  chaque  .  ; 
pôté  de  crojifée  ^  ,  i  S 

» 

Hauteur  de  la  voûte  dé  réglife,  17  toif.  4  j^eds^ 
Épaiffeur  de  la  voûté ,  4 

'  Hauteur  des  ailes  ,  ou  bas-  ' 

Hauteur  de  la  chaxpente^aur 
defltis  de  la  voûte  ,  7  \% 

Hauteur  du  clocher,  vieux  ^  ' 
depuis  le  pavé  du  cloître  ^  juf-:  . 
qu'au  croiifant,  '       '  '  ' 

Hauteur  du  clocher  neuf,      6?  ■  * 

.  Nota,  Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  ont 
de  hauteur  34  toifes ,  &c  par  conféquent  toifes 
de,  moins  que  la  grande  flecke  de  Chartres. 

Le  clocher  neuf  fe  nomme  ainfi  ^  parce  qu'il 
fut  refait  en  I507t&  années  iinvantes /juT^en; 
15 13,  par  Jean  leader,  Chartrain,  à  la  plaçe^ 


Digitized 


« 


du  pays  Chartraîn  &ikla  Buaue*  41 

jî'un  autre  ,  qui  n'étoit  que  de  bois  ,  &C  qui  fut 
brûlé  en  1^06. 

On  dity^n  proverbe  ^  que  les  clochers  de 

Chartres ,  la  nef  d'Amiens ,  le  chœur  de  Beauvais , 
j&c  le  portail  de  Reims  j  fonneroient  une  églilQ 
parfaite* 

Sous  les  ailes  de  Téglife ,  eft  une  autre  égli(ê 

ibuterreine  ,  que  Ton  appelle  communément  , 
rëglife  de  Sous-Terre. 

Il  y  a ,  à  Tangle  méridional  de  l'églife  9  un 
cadran  vertical,  en  pierre,  date  de  Tan  157J. 
Il  efl  foutenu  par  un  ange,  qui  eft  inhérent  au 
corps  de  Téglife  ;  outre  que  la  ftruflure  de  cet 
ange  eft  parfaitement  ièmblabte  à  toutes  celles 
qui  font  autour  de  l'églife ,  c'eft  qu'il  eft  appuyé 
/ur  une  bafe  qui  paroît  avoir  été  faite  en  même* 
temps  que*  TégUiè ,  ce  qui  prouveroit  aiTez  que, 
dès  le  onzième  fiédc  ,  on  connoiftbit  l'ufage  des 
cadrans  en  France.  11  eft  bon  d'obferver  que  la 
même  chofe  n'eil  pas  répétée  ^  Tautre  angle» 
On  n'a  pas  Pépoque  des  cadrans  iblaires  fem- 
blables  à  ceux  d'aujourd'hui.  Dans  les  temps 
reculés  9  il  y  avoit  ^  dans  les  places  publiques  ^ 
des  pyramides  ,  dont  la  bafe  ëtoit  circonfcrite 

d'iiii  cercle  apparent.  On  rcmarquoit  le  mqitin, 
le  moment  où  l'ombre  entroit  dans  le  cercle,  & 
le  foir ,  celui  où  elle  en  ibrtoit  ;  le  miljeu  de 
rintervalle  donnoit  le  milieu  du  jouf ,  &  indiquoit 
}e  pQÎnt  de  la  méridienne  ;  çn  coupoit  cette 
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méridienne  à  angles  droits  ,  &c  c'eft  de  cette 
interfeâion  d'où  vient  le*  nom  de  cadran  ^  ou 
qitadran ,  mais  fans  autre  dëlinéation.  L'ufage  de 
divifer  le  jour  en  douze  heures  ,  fît  imaginer 
des  cadrans  de  douze  heures ,  dont  chacune  étoit 
plus  ou  moins  longue  ,  à  proportion  que  les 
jours  ëtolent  plus  ou  moins  grands  ;  il  en  étoit 
VùXiii  comme  des  méridiens  ^  fur  les  globes  y  qui 
augmentent  ^  ou  diminuent ,  en  s'éloignant  ou  fe 
rapprochant  des  pôles.  On  peut  voir  combien  cette 
fcience  étoit  peu  connue  anciennement ,  en  com- 
parant feulement  la  cofinographie  HApien  ,  qui 
'  écrivoit  au  commencement  du  feizieme  fiécle  ^ 
avec  celle  qùe  vient  de  nous  donner  M.  Mente  lie  ^ 
en  17*^1.  Enfin,  une  connoiilance  plus  parfaite 
de  Faftronomie  a  produit  nos  ^cadrans.  Ce  n'eft 
que  depuis  un  fîécle  &  demi  que  l'on  a  imaginé 
toutes  les  autres  elpeçes  de  cadrans» 

On  voit  près  de  ce  cadran,  au-defliis  d'une 
des  portes  de  l'églife  ,  une  figure  afféz  renom- 
mée ,  que  l'on  appelle  VAne  qui  veille  ,  &  par 
corruption,  TAne  qui  vielle.  On  y  rcconnoît, 
en  effet ,  ûii  Ane  qui  paroît-  jouer  d'un  inftrument 
â  roue  ,  d'une  forme  plate  &  arrondie  ,  mais 
très-mutilée  &  qui  n'offre  d'intéreffant  que  l'idée 
bizarre  &  ridicule  de  £ùre  veiller  un  Ane  à  la 
porte  d'une  églife  cathédrale. 

La  conftru(5^ion  de  l'églife  occilioima  une 
Ibuille  fx  confidérable  ,  que  les  entours  en  de- 
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vinrent  plus  élevés.  La  rue  de  FÉtroit- Degré 

qui  n'étoit  qu'un  paflage  de  plaiii-pled  ,  pour 
coînmuniquer  de  la  rue  Percheronne  dans  celle 
du  ChevaùBlanc  ^  en  a  été  rebauiTée  de  huit  à 
dix  pieds ,  &c  toutes  les  maiibns  de  cette  rue  de' 
l'Étroît-Degré  &  celles  qui  font  à  droite ,  en 
entrant  dans  la  rue  Percheronne  j  font  encombrées 
pour  la  plupart  au-deflùs  du  premier  étage.  Une 
autre  p.atic  des  terres  fut  aulli  portcc  au  bourg 
Châteict  (19) ,  qui  appartenoit ,  en  grande  partie,' 
à  l'évêque  de  Chartres* 

Palais  ÉpifcopaL 

Les  habitans  des  villes,  qui  étoient  en  pof-* 
feffion  d'admettre  ou  de  refîifer  des  évêques^  ne 
foufiroient  pas  qu'ils  demeuraflent  dans  Fenceinte 
de  la  ville.  Ce  droit  venoit  de  l'indépendance  des 
Gaulois,  qui  ne  reconnoiflbient  d'autre  fupcrio- 
rité  que  la  leur.  Sur  la  fin  du  huitième  fiéde,  les 
évc^ques  de  Chartres  habiroient  encore  un  fort 
qu'ils  avoient  fait  conftruire  9  &  qu'on  appelloit 
le  Châtelet ,  près  de  la  porte  qui  en  a  pris  le 
nom.  Les  iticceireurs  de  Clovis  ayant  doté  les  ' 
cathédrales  ,  les  évêques  eurent  un  revenu  fixe. 
Ce  revenu  étoit  en  nature  :  ils  faifoient  cultiver^ 
leurs  biens  par  des  perfonnes  deflinées  à  cet 


(19)  C'eft  ce  qui  a  formé  une  partie  de  ta 
Grande  Butte. 
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emploi  )  lelquelles  nmenoient  les  grains  e»  pallies 
dans  la  niaifon  de  Tévéque  (20). Semblable  aune 
iiiéta.irie ,  elle  contenoit  des  granges  pour  battre 
le  bled  des  greniers  pour  le  confcrver.  La 
cour,  remplie  de  pailles  &  de  fumier,  renferuioit 
des  beftiaux  &  des  volailles  (11  );  le  jour  que 
l*on  tuoit  un  cochon ,  étoit  Un  jour  de  féte.  Ce 
tableau  ne  doit  pas  étonner  ;  la  inême  ciioie  fe 
pratiquoit  dans  le$  domaines  royaux  &  chez  les 
comtes.  Charlemagne  veut  que ,  dans  les  métai* 
ries  deilmccs  à  fes  befoins  ,  il  y  ait  toutes  les 
chofes  néceiTaîres  à  la  vie  ,  Se  les  comtes  de 
Chartres  avoient^  leurs  granges  en  la  rue  de  la 
Pi"écherie. 

C'tft  quelque  temps  après  la  reconftruftion  de. 
l'églife  que  le  Palais  épifcopal  fut  élevé  9  vers 
l'an  1253  '  ndnes  du  précédent^  qui  de- 

voit  être  peu  confidërable.  Yves  de  Chartres  dit 
dans  un  titre  de  l'an  11 00  qu'il  l'a.  fait  rebâtir  en 
pierre,  au.lieii  de  celui  qm  n'ëtoit  que  de  bois. 
Le  principal  bâtiment  étoit  en  face  de  la  grille  , 


(10)  Par  un  titre  de  Tan  1471 ,  Milles  d'IUiers, 
èvêque  de  Chartres  >  règle  la  nourriture  de  ceux 
qui  amèneront  les  chafnparts  en  Ton  hôceL  ' 

On  voyoît  encore  9  il  y  a  trente  ans ,  les  anciens 

greniers,  où  eft  â  préfent  la  grille  d'entrée. 

(11)  Voyez  un  titre  de  l'an  1 100 ,  rapporté  CD 
iin  de  Tâccicle  d'Yves  ^  cvcque  de  Chartres» 
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te  adofle  i  la  rue  de  Muret ,  qui  traverfoit  toute 

cette  partie  ,  paffoit  où  eft  à  préfent  le  rond- 
point  de  la  chapelle  de  St.  Piat ,  après  laquelle 
on  voit  encore  un  bout  de  cette  me ,  qui  com- 
munique à  la  rue  du  Bourg ,  devant  la  chapelle 
de  St.  Etienne  ,  aujourd'hui  l'eglifè  de  St.  Jean. 
Toute  cette  partie  de  la  rue  de  Muret  ,  depuis 
la  place  du  marché  aux  chevaux,  jufqu'à  la  cha« 
pelle  de  St.  Étienne ,  -ftit  repouffëe  de  quinze  à 
vingt  toifes  :  on  y  conftruiiit  un  gros  mur  très- 
^levé  pour  foutenir  les  terres  forties  de  ces  fon- 
dations ,  •&  c*eft  cette  augmentation  qui  forme 
aujourd'hui  la  terraffe.  Cette  partie  de  la  rue  de 
Muret  perdit  *fon  nom  pour  prendre  celui  de 
St.  Etienne ,  &  depuis  elle  s'appella  la  me  du 
Collège ,  qui  vient  d*être  bouchée. 
•  L*an  II 16,  le  pape  Pafchal  II,  exempta  le 
Palais  épilcopal  de  la  juftice  des  comte  de  Chartres. 
Les  bulles  de  cette  exemption  furent  confirmées 
par  le  roi  Philippe  I. 

Paroisses  dans  la  ville  (11). 

L  «S'a  jÉmfrém 
UegliSE  collégiale  (13)'  &  paroiffiale  de 

(xt)  Jufqu'au  fîxieme  ifièclerj  le  mot  Fahijhûgtà* 
IRoît  DîocéTe  :  cnfuite  11  commença  i  être*  olîté 

dans  k  fens  qu*on  remploie  aujourdMiuî. 
(  2  j  J  Les  églifcs  ^  qu'on  nomme  aujourd'hui 


46        Kiftoin  (k  ta  ville  de  Chartres  , 
St.  André  fut  enfennée  dans  la  ville  »  lors  cle  la 
.  troifieme  clôture  ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  La 
rivière  paffe  fous  le  chœur  de  cette  églile.  Il  eft 
foutenu  par  une  feule  arche  ,  qui  '  devoit  être  un 
chef-d'œuvre  du  temps  ,  &  qui  a  depuis  attiré 
la  curiofité  du  célèbre  Manfard.  Ce  chœur  a  été 
ajouté  lorfque  l'ancienne  églile  paroiffiale  ,  fous  ♦ 
l'invocation  de  St.  Nicolas ,  ftit  détruite.  La  fon- 
taine ,  qui  fournit  toute  la  ville ,  eft  au  pied  de 
cette  églife.  11  y  a  dans  ce  chapitre  un  doyen  (24), 
douze  chanoines,  deux  fémi-prébendes ,  un  mar- 
guilUer  ,  un  curé  ou  vicaire  perpétuel  ,  qui 
poflede  Tune  des  deux  iémi-prébende$.  H  y  avoit 
autrefois  deux  curés.  • 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  chapelle ,  dite  des  . 
Challines ,  dont  la  terre  conferve  les  corps  in- 
corruptibles ,  de  même  que  dans  Téglife  des  Do- 
ininicains  de  Touloufe. 

I  L   St.  Aiffian. 

C'EST  la  paroiffe  du  château  des  comtes  de 


collégiales»  éioicnt  originairement  des  congtega- 
tions  ou  collèges  ,  tfondécs  poiw  apprendre  les 
belles  -  lettres  &  récriture  -  fiinte  à  ceux  qui  fc 
deûinoient  à  la  cléricatute. 

(14)  Le  doyenné  fiit  fondé  par  Yves  ,  cvcqae 
dé  Chartres,  l'an  ixo8.  U  y  avoh  auparavant  un 
$bbé  ficulki; 
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Chartres.  L'églife  fut  enfermée  dans  la  ville  lors 
«le  la  féconde  clôture.  C'eâ  en  outre  une  collégiale 
où  il  y  a  iept  chanoines. 

I  I  L   St.  Martin  U  Vïandur* 
Ancienne  paroifle,  qui  étoit  auffi  hors 

la  ville  ,  lors  de  ion  établilleineiit.      ,  ' 

I  V.   Su.  Foy. 

Oest  un  prieuré-cure  9  dépendant  de  Pab- 

baye  de  St.  Jean-en-Vallée  ,  ordre  de  St.  Au- 
guftin  9  Congrégation  de  France.  Ce  n'ëtoit  dans 
Torigine  qu'une  petite  chapelle  qui  fut  donnée  i 
cette  abbaye  par  Yves,  évêque  de ^  Chartres. 
L'évcque  GofTdin  l'érigea  en  paroifTe  en  11 50. 
C'eft  la  conflniélion  de  cette  églile  ,  faite  pour 
le  bourg  du  Châtelet,  ciui  empêcha  rétabliffement  ^ 
d*un  couvent  de  Pordre  de  Citeaux ,  for  un  terreîn 
qui  efl:  à  coté  &  joignant  les  foiîés.  Le  faux- 
bourg  St.  Jean ,  qui  en  dépend ,  étoit  ancienne*, 
ment  d'une  paroiffe ,  appellée  la  Madeleine»  dont 
la  cure  étoit  dans  la  cour  du  couvent  de  St.  Jean  j 
mais  ,  ayant  été  démolie ,  elle  fut  unie  à  la  pa- 
roiiie  de  Ste.  Foy,  comme  dépendante  l'une  ôc 
L'autre  de  Tabbaye  de  St.  Jean* 

F'.   St.  Mcheli 

* 

Dans  Téglife  de  St.  Michel  eft  un  prieuré 
4e  Tordre  de  St.  Benoit ,  dépendant  ci^devant^ 
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ainfi  que  la  cure  ,  de  l'abbaye  cle  St.  Lomer  Je 
Biois^  &;  eft  uni  au  collège  de  Chartres* 

V  L   Su  Saturnin* 

.Vers  Tan  1357  ,  les  troubles  qui  agîtoient 
la  France  y  obligèrent  de  fortifier  les  villes.  L'é- 
glife  de  St.  Saturnin  étoit  alors  fiir  le  bord  du 
foflë  de  la  porte  des  Epars  ,  &:  comme  Ton 
craignoitque  les  ennemis  n'en  tirafTcnt  quelqua- 
vantage ,  on  ordonna  fa  démolition.  Elle  fut  en 
effet  détruite ,  ainfi  que  le  presbytère  ,  &  il  y 
refta  feulement  la  chapelle  des  Grottes ,  dédiée 
fbus  le  nom  de  St.  Thomas  de  Cantorbery ,  qui 
d  fubiîftë  ^ufques  vers  le  milieu  du  fiëcle  dernier.* 
Le  chapitre  de  Tcglifc  cathédrale,  qui  étoit  patron 
^de  la  cure  &  qui  avoit  toute  jurifdiâion  fpirituelle, 
fiir  cette  églife,  empéchoit  que  les  paroiiiiens 
n'allafîeiit  entendre  l'oflke  aux  autres  paroifles. 
Il  y  avoit  vis-à-vis  du  Grand-Four ,  une  chapelle 
de  dévotion  ,  ibus  le  nom  de  St.  Sébaftien  > 
dont  ils  fe  fervirent  :  elle  dépendoît  tant  aif 
fpirituel  qu'au  temporel  ,  de  Tevcque  de  Char- 
tres ;  ils  fe  propoferent  de  la  demander.  Marie 
d*Angennes  (  des  feigneurs  de  Rambouillet  &  de 
la  Loupe  )  offrit  fes  maifons  &  jardins  ,  joignans 
cette  chapelle.  Elle  en  fit  don  au  curé  &  aux 
paroiffiens  de  St.  Saturnin  9  à  la  chargé  dV 
Mtir  une  églife  pan^fliale  9  un  presbytère  6c  un 
iiupital.  Jean  d'Angerant,  évéque  de  Chartres^' 
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fiigréa  cette  donation  y  moyennant  que  le  cens 
qui  lui  étoit  dû  fur  ces  maifons ,  feroit  triplé  9  & 
que  les  paroillîens  payeroient  dix  fous  fept  deniers 
obole  par  an.  Cette  églife  ne  put  être  achevée 
que  du  temps  de  Philippe  de  Bois-Gilloud.  Cet 
év(?que  tranfigea  avec  le  chapitre  ,  le  premier 
d'août  1418  9  &  il  ne  rcfta  au  lieu  où  étoit 
Tancienne  églife  ,  que  le  cimetière  qui  exifte 
encore.  Uévéque  abandonna  au  chapitre  tous  les 
droits  de  jui  ikliétion  temporelle  &  fpirituelle  ^ 
que  lui  fes  prédécefleurs  évéques  avoient  fur 
les  maifons  de  Marie  d'Àngennes  ^  &  ne  retint 
que  le  cens»  Cette  églife ,  telle  qu'elle  eft  aujour^ 
d'hui ,  tut  donc  cunili  uite  fur  les  emplacemens  de 
la  chapelle  de  St.  Sébadien  ,  des  maifons  ,  jar-« 
dîns  de  Marie  d'Angennes  ^  &  fur  une  partie  de 
la  rue  du  Petk-Cignc  ,  qui  fe  prolongcoit  alors 
jufques  vis-à-vis  de  la  rue  du  Chapelet ,  où  elle 
aboutifibit*  La  cure  a  été  réunie  anciennement  à 
h  menfe  du  chapitre  de  Chartres ,  pour  Tentre- 
tien  de  quatre  enfans  de  chœur  ;  pour  lors  le 
chapitre  la  gouvemoit  par  le  miniilere  d'un  vicaire 
amovible  ^  mais  depuis  9  Cette  cure  eft  devenue 
inamovible^ 

VIL    St.  Hilairc. 

L' ÉG  L I  s  E  a  été  br.LÎe  fur  une  place  joignant 
i'abbaye  de  St.  Pere.  C'étoit  laparoiffe  du  bourg 
de  Sté  Pere.  Cette  place. avoit  appartenu  à  119 
Tome  /«  t> 
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inilitaife  ,  officier  de  la  femme  de  Clovis  11^ 
qui  la  domia  en  647  à  Tabbaye  de  St.  Pere^  i 

la  charge  d'y  foncier  '  iic  églife.  Il  donna  auffi 
fa  terre  de  Mainvilliers  ,  à  la  même  charge. 
Cette  paroîiTe  ëtoit  anciennement  dans  Tégliie 

de  St.  Pcf c ,  dont  elle  dépend. 

.V/.  Maurice* 

C0LLÉGIA.LE  &  paroiffiale.  II  y  a  neuf  cha- 
pelains ou  chanoines  &c  un  curé:  Le  plus  ancien 
chanoine  eft  chévecier.  Il  y  avoit  autrefois  trois 
curés ,  avant  rétablifTement  en  titre  de  la  paroiflè 
de  St.  Lazare. 

St,  Lai^an  de  Lèves* 

Akciennemeni"  annexe  de  St.  Maurice.  • 
.  Monastères  dans  la  ville. 

Abbaye  de  St.  Pere  y  ordre  de  St.  Benoit. 

L'abbaye  de  St.  Pere  fut  bâtie  hors  de  la 
ville  de  Chartres ,  par  Clovis  I  (15).  La  reine 
Clotilde ,  la  femme  »  y  fit  venir  des  moitiés  d« 

Vordre  de  St.  Benoît  ,  &  dota  cette  niaifoii  de 
belles  terres  quelle  poffédoit  dans  le  Perche. 

(15]  Il  paroi t  que  ce  roi,  tranquille  du  côté  de 

fcs  ennemis  ,  ôc  voulant  aiiflfî  iranquillifer  fa 
confciencc  ,  fonda  un  très-grand  nombre  de  mo- 
naderes ,  que  fa  veuve  dota  de  biens  du  domaine 
nai/Tanc  de  la  couronne^ 
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Helic  ,  évoque  de  Chartres  ,  vers  l'an  840  , 
entretenoit  des  capitaines  &  des  foldàts.  Il  demanda 
des  fiibfidës  aiqt  religieux  de  St.  Pere  ,  <}ui  lut 
en  refuferent  ;  il  envahit  leurs  polTeflions ,  que 

l'on  croit  être  les  cinq  baronnies  tlu  Perche- 
Gouet» 

Vers  Pan  84^  ,  les  Normands  9  conduits  paf 

leur  clu  i"  li  illing,  mirent  le  fiége  devant  Char- 
tres 6c  détrui firent  l^'bbaye  de  St.  Pere.  Une 
)[>artie  des  religieux  Te  retira  au  monaftere  d^Auxerre* 
Après  que  les  NorJnands  eurent  quitté  Chartfés,  les 
relifi^ieux  revinrent  à  St.  Pere.  Ils  réparèrent  l'églife 

les  lieux  réguliers  :  eniuiteils  fupplierent  l'évéque 
Hélie  de  les  remettre  en  pcfTelfion  de  leurs  biens  î 
comme  ils  le  preflToient  fur  cet  article  ,  il  fe  Tervit 
des  officiers,  à  qui  il  avoit  donné  leur  bien, 
pour  les  chafler  de  leur  liiaifon.  Ils  tetournerent 
line  féconde  fois  à  Auxei're.  HilU ,  dit  Tauteuf 
du  Cartulaire  ,  ecfit  vers  1153  ,  rédinfit  à  rkri 
et  lieu  fi  rccommandabU  par  fes  titres  royaux. 

Après  le  décès  de  Frotbold  ou  Frotbald ,  arrivé 
en  858,  Giflebert,  fort  fuccefleur  à  l'épifcopat, 
voulut  rétablir  ce  lieu  ,  où  depuis  treize  à  quatorze 
ans  il  n'y  avoit  point  eu  de  régularité ,  donna  2xxsL 
religieux  des  ferres  de  leur  anciendomaine ,  quelques 
ma  lions  &  un  moulin  au  bourg  de  St.  Pere* 

L'ade  eft  ligné  par  N        archevêque  de  Sens  , 

Giflebert ,  évéque  de  Chartres ,  Hildegàre ,  évé-» 
que  de  Meaux,  iEnée,  évcque  de  Paris,  Flochique, 
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évéque  de  Troyes,  Chrctien,  éveque  d'Aiixerre  ^ 
Aius  9  évêque  d'Orléans,  &  Loup  ,  abbé  de 

Ferrieres. 

Girard ,  évéque  de  Chartres  ^  qui  mourut  en 
88 1  ,  avoit  fait  rebâtir  Téglife  de  St.  Pere  &  y 
avott  mis  des  clercs.  Les  troubles  continuèrent 
ju{qu*cn  92.6  :  alors  Aganon  ,  aufli  évéque  de 
Chartres  &  fuccefieur  de  Goilciin  ,  y  mit  de 
nouveaux  clercs,  qui  prirent  le  titre  de  chanoines, 
il  reconftruifit  Péglife  de  St.  Pere^  telle  qu'on 
la  voit  aujourcl  luii.  Cette  rcconflruftion  cft  an- 
térieure à  celle  de  Tégiiiè  de  Cliartres  d'environ 
un  fiécle.  U  leur  donna ,  proche  de  ce  lieu  y  une 
terre  dé&rte  ^  qui  autrefois  avoit  été  plantée  en 
vignes  trés-ferti  les  ,  appai  iciicinre  ;i;;x  religieux^ 
èc  une  autre  terre  près  de  la  ville ,  6t  le  haut 
&  le  bas  de  la  vallée ,  à  prendre  depuis  le  tertre 
âe  St.  Aignan  ,  ju(qu'i  la  porte  de  Tabbaye  ^ 
pour  y  b.itir  à  leur  profit.  L'ade  de  cette  dona- 
tion fut  pafîe  du  confentemcnt  de  fes  iideles  ainis 
&  de  ia  famille ,  &  figné  par  Aganon ,  évéque  , 
iSradulfe ,  fous-diacre ,  Alchair ,  Ganze ,  prêtres  ^ 
Suggère,  Lambert,  chanoines ,  Bernard  ,  prêtre, 
Girard  ^  vidame  ^ .  Aymon  6c  Burchard  ,  fécu-^ 
liers. 

Enfin ,  Ragenfroy  ,  évéque  de  Chartres  ,  de 
la  famille  du  comte  Thibault  le  Tricheur  ,  fuc- 
ceffeur  &  neveu  d' Aganon  ,  détermina  Alveus  , 
fupérieur  des  chanoines  de  St»  Pere»  &  les  autres 
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chanoines  (16)  ,  à  embraiïer  l'état  monaftique. 
Pour  cet  effet  y  Ragenfroy  ccri\  it  a  Vulphard  ^ 
abbé  de  Fleury  ^  aujourd'hui  St«  Benoit-fiir-Lx>ire, 
&  le  pria  d'envoyer  i  St.  Pere  douze  de  Tes 
moines,  pour  y  faire  revivre  la  régie  de  St.  Benoît. 
L'ordre  monaftique  y  ëtant  rétabli ,  Ragenfroy , 
rendit  plufieurs  biens  à  l*abbaye  de  St.  Pere.  En 
outre  il  leur  donna  une  terre  proche  de  la  porte 
Cendreufe  &C  un  clos  de  vigne  près  du  cimetière 
de  St,  Cheron  (17).  L'a<5le  eft  figné  de  Grofe  9 
abbé  de  St.  Cheron  &  de  dix-fept  chanoines  de 
St.  Pere,  dcitc  cl.s  ides  Je  juin,  V 048  &:  le  trei- 
zième du  règne  de  Louis  d'Outre-Mer.  Mais ,  ajoute 
Fauteur  du  Cartulaire^xte  pouvant  rendre  Us  terres 
qm  avaient  eti  donnies  en  ficf  &  rachat ,  à  tou^ 
jours  ,  à  des  ïii.Li^Lics  tarit  par  Hlllc  ,  que  par 
autres  cvêques  après  lui  ,  //  a  fji^ria  aux  religieux 
doui^e  prébtnd&s  dans  téglife  de  Chartres  ^  pour  en 
jouir  à  pcrpetuîtL  L*an  950 ,  Hardouin ,  lîicceffeur 
de  Ragenfroy  ,  rucluilit  les  douze  prcbendes  à  lix, 
&  l'abbaye  de  St.  Pere  a  joui  de  ces  hx  prébendes 


{x6)  Uautenr  dk  que  las  ehapoiiic)  de.  Se  Pere 
icoiem  adooncs  aux  pbilif s  psifls^itrs  dtx  meade  ^ 
aux  vanités  du  (iéde<  B  pasoîi  que  le  dixiecue  fiécle 

avoit  Tes  vaiiicés  comme  le  dix- huitième. 

(17)  ïî  ne  faut  pas  entendre  le  cimetière  defliné 
à  la  paroi ife  de  St.  Cheron  ,  mais  comme  y  ciant 
ficuéî  appelle  depuis  de  Saint'BartkeUmi, 
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5nfqu*en  i  ^08 ,  qu'elles  ont  été  i  cniifes  en  échan^^," 
par  Chnftophc  de  Brilhac  ,  fécond  abbé  coin- 
snendataire  9  &  les  religieux  ,  au  chapitre  de 
Chartres ,  ^our  la  terre  de  Giroudet  ,  en  la 
paroifle  d'Écrofae. 

Le  roi  Lothaire  >  à  la  prière  d'Odon  ,  comte 
de  Chartres ,  exempta  cette  abbaye  de  la  iurif- 
diftion  fcciilicre  ,  par  une  clnrte  de  Tan  987  & 
de  la  trente-unième  année  de  Ion  règne  ;  genre  de 
privilège  y  qui  9  dans  la  fuite  ,  devint  peut-^tre 
frop  fréquent ,  par  l*abws  qu'on  en  fit. 

Peut  -  être  remarquera  - 1  -  on  que  Popinion 
la  plus  commune  eft  que  Lothaire  mourut  en 
986  (28)  ,  &  qu*il  ne  régna  que  trente  ans  ;  ce 
qui  fe  trouvcioit  contraire  à  ces  deux  époques. 
Mais,  û  l'on  Te  rappelle  le  défordre  &  l'igno- 
rance qui  $Lvoient  lieu  au  dixième  iiécle  ,  l'incer- 
titude des  époques  ,  qui  varioient  comme  les 
années ,  que  l'on  faifoit  commencer  uuliilmftement 
à  Noël,  au  premier  de  janvier  ou  au  jour  de 
Pâques ,  on  fera  moins  furpris  de  cette  différence  9 
5c  l'apparence  d'anachronifme  clifparoîtra. 

Vers  l'an  1050  ,  i'égliie  de  St.  Père,  qui  avoit 
été  incendiée  ,  fut  reconftruite  fur  les  anciens 
fondemens ,  mais  plus  élevée.  Il  paroît  qu'it  n']r 
^  eu  que  le  chœur,  qui  eft  d'unç  architeAure 


(i8)  Du  Verdîer,  Mczeiay  *k  auues ,  mettent 
h  mort  dç  çe  coi  en  987. 
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difFérente  &  plus  nouvelle  que  celle  de  la  nef. 
'  L'an  1 1S5  ,  -  l'abbaye  de  St.  Peré  fut  encloie 
dans  la  viUe  9  avec  une  partie  du  bourg  de 
St.  Pere. 

Le  5  des  ides  de  janvier  1179,  le  pape  Ni- 
colas m ,  Tan  troiiieme  de  fon  pontificat  9  donna 

permiffion  aux  religieux  de  St.  Pere  ,  d'héntcr 
de  leurs  parens ,  fauf  des  droits  féodaux. 

Abbés  de  St.  Pere  ,  depuis  que  la  vie 

monastique  y. a* été  rxtablie. 

RiguUcrs* 

I.  Alveus  ,  élu  abbé  l'an  9«;i ,  fut  béni  par 
révcque  Ragenfroy.il  décéda  au  mois  d'août  955. 

1.  ÂREMBERT  ,  abbé  en  955  par  l'autorité 
de  révéque  Ardouin ,  fans  le  confentement  des 
religieux.  Il  foufFrit  que  l'ëvêque  retranchât  fix 
prébendes  des  douze  que  l'évéque  Ragenfroy  avoit 
données  au  monaftere  de  St.  Pere  dans  l'églife 
de  Chartres.  Il  mourut  le  8  des  calendes  de  . 
mai ,  ^'an  961* 

3.  VuLPHAD,  abbé  de  St.  Benoît-fur-Loire  ; 
qui  avoit  donné  douze  moines  de  fa  commu- 
nauté a  Alveus ,  pour  rétablir  l'ordre  monalhque 
à  St.  Pere.  Il  fut  élu  abbé  de  St.  Pere  en  961  ^ 
&  évéque  de  Chartres  en  961. 
'  4.  VuiDEBERT  ,  décéda  au  mois  de  décembre 

Div 
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5.  GiSBERT,  en  981  ,  jufqu'en  1002. 

6.  Maynàr  ou  Magenaio)  ,  le  i  février,' 
.  }ufqu*au  19  mars  xoii. 

7«  ÂRNOUL,  en  1011,  jufqu'au  8  mars  103 1, 
•  8.  Landry  ,  jufqu'au  mois  de  mars  1067. 

9*  Hubert  ,  en  1067,  Il  fut  béni  par  le  légat 
du  ^2pe  9  contre  la  volonté  de  Robert ,  évéqiie 
de  Chartres  ,  qui  vouloit  eu  niMnjncr  un  autre. 
Arrard ,  fucceiieur  de  Robert ,  lui  iit  abandonner 
ik  place. 

10,  EuSTACHE  y  en  1078 ,  jufqu'au  x  mai  i  loi. 

11.  Guillaume  I  ,en  iioi,  jufqu'au  mois  de 
janvier  11 30.  Il  étoit  parent  de  Guillaume  Gouet, 
éomte  du  Petit-Perche.  Um  1106  9  cet  abbé 
obtint  du  pape  Pafchal  II,  une  bulle  coufirma- 
tive  de  quelques  églifes ,  patronages ,  ôcc.  Exemption 
pour  fon  monaftere  9  de  tous  droits  de  fervitudes 
&  devoirs  que  les  puiflances  féculkrts  &  mondaines 
avoient  coutume  d'exiger.  S.  S.  excommunie  les 
perfonnes  eccléiiailiques  &:  laïques  9  qui  ,  avec 
connoiflance  9  contreviendront  à  cette  buUe. 

Par  une  fuite  de  cette  bulle  ,  les  chanoines  de  U 
cathédrale  &c  les  abbé  &c  religieux  de  St.  Pere 
firent  un  accord  9  par  lequel  les  moines  jouiroient 
librement  &t  (wns  troubles  des  églifes  de  St.  Pero 
&  de  St.  Hilaire ,  &  de  tout  ce  qui  eft  compris 
dans  Tenclos  &  murailles  d'iceiles ,  ôc  prendroient 
la  connoiiTance  abfolue  de  tous  les  crimes  &  for* 
faits  t^ui  s'y  pourroieat  couuueitrc ,  iaui  ks  droiCS 
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de  révcque  ;  &  que  hors  de  ces  églifes  &  de 
leurs  enceintes  ,  le  doyen  &  le  fous-doyen  en 
prendroient  connoifTance  ^  &  les  )ugemens  leur 
en  apparticnchoicnt ,  à  la  rélcrve  des  crimes  de 
ceux  qui  feroient  les  commenfaux  des  moines  & 
vivroient  de  leur  pain  ,  lefquels  demeurèroient 
exempts  dans  toute  Pétendue  de  la  paroillè  de 
St.  Hilaire ,  &  ne  feraient  fournis  à  autre  jurif- 
diâion  que  celle  de  l'abbé  &  des  moines  »  fans 
préjudice  des  droits  de  l'ëvéque.  Il  fiit  auffi  arrêté 
que  les  pr;3acs  de  St.  ILLiirc  icrolent  exempts  de 
ia  jurirdiftion  du  doyen  &.  du fous-dpyen,  excepté 
qu'ils  leur  obéiroient  en  la  publication  des  moni- 
toîres  ,  excommunications  &  abfblutions  des 
paroiffiens  ,  &  en  la  réconciliation  des  lieux 
bénits^  profanés  par  quelques  perfonnes  que  ce 
fut  :  &  dans  le  cas  où  ils  ne  voudroient  pas 
obéir  ,  ils  fcroi-iit  a\  crtis  de  venir  au  chapitre 
Notre-Dame;  6c  que  là,  ils  iè  juftifieroient  en 
levant  la  main  ;  6c  que  ^  s'ils  ne  pouYoient  iè 
purger  de  leurs  fautes ,  ils  nVn  recevroient  que 
jufqu'à  trois  fois  le  pardon  ;  &  la  quatrième 
fois ,  le  doyen  6c  le  fou&-doyen  les  renverroient 
à  l'abbé  afin  de  les  corriger,  enfiiite  les  chafier  6c 
en  mettre  d'autres  en  leurs  places  :  le  tout  fans 
toucher  au  droit  épifcopal. 
.  II.  Udes  ,  en  1130*  Mathieu  9  cardinal  de 
réglife  Romaine  &  évéque  d^Albane  ,  légat  en 
France  ^  çonûnna  fou  ^ieclion  &.  le  droit  des 
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religieux  d'ëlire  leur  abbë.  Il  étoit  de  la  iliaifbn 

des  fcigncurs  de  Levëville,  proclje  Chartres.  Il 
établit  une  contribution  chaque  année  lur  les 
prieurés  de  fon  abbaye  >  pour  Pentretien  de  la 
biblîothé({ue.  Il  décéda  au  mois  d^oftobre  1150. 

13.  FoucHER  ou  FuLCHERy  delà  famille  des 
feigneurs  de  Mongervitle.  De  fon  temps  Pégîifè 

de  St.  Pcrc  lut  en  partie  reconflruite.  Il  deceda 

en  1171. 

14.  Etienne  I,  clu  en  1171  ,  jufqu'au  mois 
de  mai  1 1 93 .  Il  fit  faire  les  vitres  de  fon  ëgiife 
felles  qu'on  les  voit  aujourd'hui  ;  par  ces  vitres 
on  peut  juger  de  la  cornioilTance  du  defTein  de 

ce  temps. 

15.  Ernauld  9  en  9  jufqu'en  iiçS*  Cette 
même  année  le  monaftere  de  St.  Pere  fe  trouva 

chargé  de  beaucoup  de  detres.  Les  créanciers 
preiTant  pour  être  pnyës  ,  tant  des  arrérages 
que  du  principal ,  Tabbé  obtint  un  bref  ou  bulle 
du  pape  Innocent  III,  par  lequel  il  défendit  k 
l'abbé  &  aux  moines  de  payer  à  leurs  créanciers 
pîus  que  le  fort  principal.  Cette  bulle  eft  datée  de 
Tan  premier  de  fon  pontificat.  U  paroit  qu'alors 
lès  arrérages  ne  faifoient  pas  partie  de  la  dette  ; 
ou  le  pape  prenoit  fur  lui  le  tort  qu'il  faifbit 
éprouver  aux  créanciers ,  en  fe  chargeant  de  U 
fdvite  qu'il  faifoit  commettre  aux  débiteurs* 

'  ■  i<5.  Guy  I ,  en  1198  >  juiqu  en  iiji* 
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du  pays  Otarirain  ^  de  la  Séance^      f  ^ 

17.  GiLON,  en  1131  ,  jufqu'au  mois  de  juin 
1254.  Il  étoit  de  Chartres. 

18  Guy  ,  fumommé  CoUKS  -  Rubene  ^  en 
1154,  jufqu'au  mois  de  juin  1172. 

19.  Berthelemy  Filesac  ,  en  1272  ,  juf- 
qu'en  1193. 

20.  Michel  9  en  1293  j  îuTqu'en  1295. 

21.  Vincent,  en  1295 ,  jufqu'en  1299. 

22.  Hervé,  en  1299,  jufqu'en  1305. 

23.  Jean  de  Medunta  I  ,  en  1306  9  juf* 
qu'en  1310.  , 

24*  Phiuppe  de  Careie  ,  en  13 10,  jufqu'en 

13^9- 

25.  Nicolas  de  Brou  ,  en  1329  ,  jufqu'cn 
1341. 

26.  Pierre  ,  die  Alaplommée  I ,  en  13  41 , 

jufqu'en  1349.  II  étoit  de  Chartres. 

27.  Guillaume  Des  jardins  II,  en  1349, 
jufqu'ell  1394-  U  eft  le  premier  abbé  de  Su  Pere 
qui  ait  payé  le  droit  d*annate.  Il  donna  au  pape 
Clément  VI  ,  loi  florins  d'or,  monnole  d'Avi- 
gnon ,  ou  fiégeoit  ce  pape  :  ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  tenoit  de  lui  cette  dignité. 

28.  pTiENNE  LE  Baillif  ,  moine  de  Fécamp* 
Il  obtint  Tabbaye  de  St.  Pere  par  la  faveur  des 
Attglois  ,  qui  ctoient  alprs  maîtres  du  pays  Char- 
train,  Benoît  XIII  ^  anti-pape  ,  lui  en  dotma  les 
bulles  en  1394.  Il  fit  refaire  le  cloître  du  mo- 
jiaiîere,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  Il  mourut  le  14 
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fo         Hifiolrc  de  la  ville  de  Chartres  , 

avril  141 6.  On  voit  ici  un  homme  élevë  à  une 
dignité  ecclëfiaflique  par  les  ennemis  de  Tëtat  & 

par  un  faux  pape.  Il  étoit  d'une  grande  famille, 
&C  portoit  icaruU  aux  i  ^  y  &  j^^un  aiglon  ^  & 
au  deuxième  m  irais  étoiles. 

19.  Pierre  Chuart  II,  eu  1416  ,  jurqu'ea 

1419.  De  Ibn  teii>ps  ,  les  obédienciers  ou  prieurs 
amovibles  ad  nuttm  ,  dëpenclans  de  St.  Pere  9 
commencèrent  à  s'ériger  en  titres  perpétuels. 

30.  Jean  Jourdain  ,  fut  pourvu  par  le  pape 
Martin  V  ,  en  1419.  Il  aiTiûa  au  concile  de  fiafle, 
en  1434*  Les  pères  du  concile  donnèrent  com- 
milTion  à  GuiUerme  d'Entragucs  ,  chanoine  de 
Paris  9  d'excommunier  tous  ceux  qui  entrepren- 
droient  fur  les  droits  du  monaftere  de  St.  Pere^ 
durant  le  temps  que  cet  abbé  affifteroit  au  concile. 
Cet  abbé  fe  trouvant  engagé  dans  le  parti  des 
Anglois  9  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  ville 
.de  Paris  ,  en  1430  ,  Charles  VII  difpofa^e  Tab- 
baye  de  St.  Pere  en  faveur  d'un  Corclelier ,  nommé 
Duchefue;  mais  fur  la  requête  de  l'abbé  au  roi  ^ 
il  fut  remis  dans  fa  place.  Il  décéda  en  1465. 
^31.  Jean  Pinarx>,  en  1465 ,  jufqu'en  1480. 

Commendataires. 

31.  Philippe  de  la  Chapelle  ,  chanoine 
de  Chartres  ,  &  protonotaire  apoftolique  ,  fe  fit 
pourvoir  9  en  titre  de  commende^  de  l'abbaye  de 
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du  pays  Ckartrain  &  de  ta  Seatice.  6t 

St.  Pere  ,  par  le  pape  Sixte  IV.  Il  quitta  (à 
commande  en  I49i«  ^ 
Christophe  de  Srilhac  ,  doyen  de 

Ste.  Croix  d'Orléans ,  confeiller  au  grand-confeil 
&  au  parlement,  en  1491.  Il  fut  évéque  d'Or- 
léans ,  &  enfuite  archevêque  d'Aix.  Ce  fut  lui , 
qui  ,  en  1508  ,  tranfigca  avec  le  chapitre  de 
Chartres  ,  à  qui  il  abandonna  les  lix  prébendes  , 
dont  jouiiToit  le  monaftere  de  St.  Pere  ,  en  Téglife 
cathédrale.  En  1514  ,  il  laîfla  Tév&hé  d'Or- 
léans Se  l'abbaye  de  St.  Pere  à  Germain  de  Ganay, 
évêque  de  Cahors  ,  &  fut  pourvu  de  l'archevêché 
de  Tours  &  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux: 
par  le  pape  Léon  X,  qui  lui  donna  cent  livres  de 
penfion  fur  l'évêché  d'Orléans. 

34.  Germain  de  Ganay  ,  évéque  d'Orléans  i 
abbé  de  St.  Pere  en  15 14  9  décéda  le  20  mars 
1511.  • 

35*  François  de  Brilhac  9  religieux  de 
l'abbaye  de  St.  Pere  ,  neveu  de  Chriftophe  de 
Brilhac  ,  fut  élu  abbé  par  les  religieux  de  St.  Pere  , 
&  cette  éleAion  fut  confirmée  par  l'official  de 
Chartres  &  par  arrêt  du  grand-confeil.  Cet  abbé 
régulier  fut  confervateur  des  privilèges  &  immu- 
nités de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris-  Il 
mourut  le  4  avril  1540- 

36.  Charles  de  Hemard  de  Denonville,' 

étoit  fils  de  Pierre  Heinard ,  feigneur  de  Denon- 
ville  en  Beauce^  &c  de  Jeanne  Frémiere«  Il  $'avan^a 
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6l         Hijlùire  de  la  ville  de  Chartres  ^ 

ii  la  cour  du  roi  François  I  ,  qui  fe  fervit  de  lui 

clans  fon  confeil ,  lui  donna  Véwèché  de  Mâcon  , 
remploya  dans  des  ainbaffades  importantes.  Il  fut 
ambaiTadeur  à  Rome  après  Jean  du  Bellay  ,  & 
mérita  9  comme  lui  ,  le  chapeau  de  cardinal  « 
que  le  pape  Paul  III  lui  donna  le  12  décembre 
1536.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  pourvu  de 
révéché  d'Amiens*  Le  même  pape  lui  donna  en 
commende  Pabbaye  de  St.  Pere  ^  dont  il  prit 
poffeflîon  la  veille  de  h  Pc-ntcc6tc  1540.  Il  mourut 
le  23  août  de  la  même  année ,  âgé  de  47  ans, 

37.  Pierre  de  Brisay  ,  archidiacre  de 
Mâcon  ,  neveu  du  précédent ,  obtint  l'abbaye  de 
St.  IVrc  cil  commende  ,  &  cii  prit  pollcliioii  le 
15  janvier  1540,  (Tannée  commenc^oit  à  Pâques) 
jufqu'en  1571  ;  il  fut  troublé  dans  la  pofleffion  de 
l'abbaye  de  St,  Pere  ,  pour  caufe  d'héréiie.  En 
effet ,  il  ie  maria  nio  ir.  iit  hérétique.  Il  lai  lia 
des  enfans  y  les  héritLcrs  du  château  de  Denon- 
ville* 

38.  Jean  Heluye  ,  diacre  du  diocéfe  de 

Ecauvais ,  prccepLcui  du  prince  Claude  de  Lor- 
raine ,  fut  pourvu  en  1 571 ,  fur  l'abandon  que  fit 
Pierre  de  Brifky  en  1582. 

39.  Le  Prince  Claude  de  Lorraine  ^ 

abbé  du  Bec  -  Hallouin  ,  &  abbé  de  St.  Pere 
par  la  réfignation  que  lui  en  fit  Jean  Héluye^' 
moyennant  2000  liv.  de  penfion  ,  créé  en  cour 
de  Rome  le  %%  novembre  1581.  Il  vécut  jufqu'au 
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du  pnys  Chanraîn  &  de  la  Biauu.  6f 

5  janvier  1591  ,  qu'il  fut  tué  (29)  devant  la 
ville  de  Saint-Denis  en  France ,  étant  du  parti  de  la 
ligne.  Après  fon  décès,  Tabbaye  fiit  donnée  par 
Henri  IV  à  MM,  Dufôrt-Frontenac,  Dubex  8c 

Roquelaure  ,  qui  en  jouirent  pendant  quatre  ans. 

40.  PhU-ippe  Hurault  ,  fils  de  Philippe 
Hurault ,  chancelier  de  France ,  aumônier  du  roi^ 
obtint  Pabbaye  de  St.  Pere  du  roi  Henri  I V  ; 
Êc  en  \  crtu  d'un  arr(3t  du  grand-confeil  ,  il  en 
prit  polîclîion  le  31  janvier  1595.  Il  fut  enfuite 
évêque  de  Chartres ,  &  mourut  le  27  mai  1620U 

41.  Henri  Hurault,  neveu  du  précédent^' 

fils  de  Henri  Hurault ,  comte  de  Chiverny,  fut 
pourvu  en  commende  de  l'abbaye  de  St.  Pere 
.  par  le  pape  Paul  V  »  au  mois  d'août  1610  j  juf* 
qu'en  1624. 

42.  Philippe  Hurault  II  ,  fécond  fils  du 
comte  de  Chiverny  ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
St.  Pere  ,  par  le  pape  Urbain  VIII ,  au  mois  de 
mars  1624,  fur  le  brevet  du  roi  Louis  XIII ,  qui 
avoit  agréé  la  réfigiiatlon  que  Henri  Hurault ,  fon 
frère ,  avoit  faite  en  fa  faveur  ;  après  en  avoir 
}Oui  environ  onze  ans ,  il  la  réfigna  à  M«  de  Isi 
Rivière,  en  1635. 

■  43.  Louis  Barbier  DE  LA  Rivière.  Philippe 


(29)  VÉtoile  f  dît  que  ce  fiit  dans  la  vire.* 
Mémoire  pour  Jervir  à  l'Hrfioire  de  France  j  To^ru  IL 
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6^        Mifioire  de  ta  ville  de  Chartres  $ 

Hantait, étant reftë  feul  de  la  mairondeChîvemyy 

par  le  dccès  de  Henri  ,  fon  frère ,  'quitta  l'abbaye 
de  St.  Pere ,  &  par  l'avis  &:  du  confentement  de 
M.  Gafton  ,  duc  d'Orléans  &  de  Chartres ,  frère 
du  roi  Louis  XIII ,  la  réiigna  à  M.  Louis  Barbier 
de  la  Rivière  ,  moyennant  6000  liv.  de  penfion# 
Le  pape  Urbain  VIII,  fur  le  breviet  du  roi, 
admit  cette  réiignation  par  fes  buHes  du  14  mai 
1635.  M.  de  la  Riviero  prit  pofleflion  le  25  juin 
fuivant.  U  étoit  alors  grand-maître  de  Monsieur, 
firere  unique  du  roi.  Il  mourut  le  19  janvier  1670, 
ëvcque  de  Laiigres,  duc  &c  pair  de  Fnmce  ,  abbé 
de  St.  Benoit-fur-Loire ,  de  Notre-Dame  de  Lyre, 
de  la  GraiTe  &  de  la  Sanne ,  grand  aumônier  de 
Marie-Thérefe  d'Autriche  ,  reine  de  France  ;  ci- 
devant  chancelier  des  ordres  ilu  roi  ,  abbé  de 
St.  Pere  pendant  34  ans.  Il  étoit  de  M  ont  fort- 
FAmaury,  au  diocéfe  de  Chartres,  fils  du  Sr.  Bar-» 

hier  ,  élu  de  cette  ville,  qui  ie  relira  :i  Paris;  ce 
qui  fait  croire  qu'il  y  étoit  né.  Un  voit  peu  de 
fortunes  de  ce  genre. 

44.  Raymon  Berenger.  de  Lorraine  ,  dit 

l'abbé  d*Harcourt  ,  prince  ,  prit  poUeiiioii  le  6 
février  1 674 ,  en  v^xvx  des  bulles  du  pape  du 
4  des  calendes  d'oâobre  1671  ,  fur  le  brevet  du 
lOi  Louis  XIV  5  du  17  juin  1670. 

45.  Philippe  ,  chevalier  de  Lorraine  ,  fur  la 
démtffion  qu'avoit  faite  Tabbé  d'Harcourt,  foit 
frère  ;  prit  pofTelfion  de  TaU^aye  de  St.  Pere, 

le 
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'àu  pays  Chfrtrain  &  de  U  Seauéi,  &f 

le  %y  novembre  1680  ,  en  vertu  des  bulles  du 
pape  du  7  oâobre  précédent*  Il  mourut  le  S  dé* 
cembre  tyoï. 

46.  Louis  de  ThÉSUT,  auiriônier  de  iTiritlame 
la  duchefTe  douairière  d'Orléans  ^  prit  poileirion 
le  3  avril  1703* 

47.  Louis  -  François  de  Lopés  de  la 
Fare  y  en   > 

48.  Jos£PH-Alphons£  DR  VÉRi  9  auditeur 
de  Rote ,  en«.... 

Les  biens  tic  cette  abbaye  ont  été  unis  à  la 
aienfe  de  Févêché  de  Chartres  en  1778,  &  le 
dtre  d'abbé  a  été  éteint  &l  fupprimé. 

Abbaye  dé  St.  Jeannn'FaUée^ 

# 

.  Yves,  évêque  de  Chartres  ,  voulant  établit 
des  chanôines^réguliers  dans  fon  diocèfè  ,  choifit 

un  petit  collège  de  chanoines-féculiers  de  St.  Jean 
&  de  St.  Vincent  ,  fitué  au  fauxbqurg  de  la  porte 
Châtelet.  Mais  le  revenu  de  cette  maifon  n'étant 
pas  fuffifant  pour  y  entretenir  une  congrégation 
reiigieufe  >  il  y  unit  le  chapitre  de  St.  Etienne  , 
avec  les  cures  de  Morancez,  Lucé,  Mondonville- 
la-Saint-Jean  &  la  chapelle  de  Ste.  Foy ,  qui  en 
dépendoient  ;  y  aiouta  les  terres  d'Ozaniviile, 
Aucherville  ,  la  cure  de  Pontgouin  ,  Cernay, 
Monceau-Saint-Jean,  Êdeville,  Ardelu  &  autres 
terres  ;  les  premiers  &  derniers  gros  des  chanoines 
de  Chartres  ,  de  quelque  façon  qu'ils  vinflent  à 
Tomel.  E 
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^         Sifiain  de  ta  viSe  de  Chanra  f 

vaquer,  &  affeéla \ine  chanoinie  à  la  dignité  de 
J'abbé  ^  qui  a  féaace  au  chœur  de  Téglife  de 
Chartres ,  après  les  dignités.  Les  abbé  &c  religieux 
ont  joui  long-temps  de  ces  gros;  mais  par  tcanfac- 
tion  palicc  entr'eux  6c  le  chapitre ,  ils  fe  font 
contentés  des  premiers  gros  feulement  que  gagn&- 
roient  les  nouveaux  reçus  en  leurs  prébendes  6c 
chanoinies  ,  à  la  charge  de  faire  les  4>bits  des 
•chanoines  Jcccdcs ,  6v  de  dire  tous  les  jours  une 
oraifon  à  la  meffe  pour  l'évéque  &  les  chanoines 
de  Chartres ,  leurs  fondateurs.  Cette  fondation 
fut  faite  Tan  1099.  En  ce  temps ,  Yves  pria  la 
Ci^inteffe  Alix  ,  lors  veuve  du  comte  Etienne  ^  de 
prendre  cette  abbaye  fous  fa  proteftion. 

Au  mois  de  leptembre  1115  «  l'abbaye  de 
6t.  Jean  fot  réduite  en  cendres  &  reconfiniite* 
En  1610,  M.  d'Etampes ,  évêque  de  Chartres, 
y  introduifit  la  réfiprmc  des  chanoines-réguliers 
de  St.  Auguftin ,  &  y  fit  vemr  des  religieux  de 
Pabbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  Cette  maifoa 
fwt  hatie  en  1591  ,  fur  l.i  place  de  la  chapelle  dg 
St.  Euenne,  où  ils  font  à  préfent. 

jâhùés  réguliers» 

1.  Albert,  l'an  1103. 

2.  Etienne  ,  proche  parent  de  Baudouin  ,  roi 
de  Jérufalem.  Il  avoit  été  vidame  de  Chartres  ; 
étant  religieux  ,  il  entreprit  ,  contre  l'avis  de 
St.  Bernard ,  le  voyage  de.la  Terre-Sainte  >  ôc  tut 
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pays  Chanfain  &^dcla  Seaueê.  €f 

fàît  patriarche  de  Jérufakm»  U  mourut  vers  Taa 
1128. 

3«  HuCUÊâ  9  en  II} I  ;  i!  accepta  b  pemiiita- 
tîon  de  Samt*Mattm-aiHVal  &  de  Saint^Nicolas 
de  Courville  avec  Tabbé  de  MarmOtttters» 

4.  Gu£R1nI  )  en  1150» 

5.  Foulques  9  en  1155»  L*an  11649  le  pape 
Alexandre  accorda  à  Foulques  ou  Foucault ,  le 
privilège  d'avoir  ftalle  &  place  dans  le  chœur 
de  réglife  de  .Chartres  y  voix  au  chapitre  ,  & 
d'affifter  &c  donner  ion  fiiffcage  à  TéleâîoA  d'un 
nouvel  évêque.  " 

-  6*  Robert,  en  i  180» 
7.  Raoul,  en  ii86. 

8é  NicolAS^  en  1104.  . 

9.  GuÉRiN  1 1 ,  en  1215. 

xo.  Guillaume,  en  1237.  Il ierenditCordeiler» 

XI.  Jean  BapieR-E,  en  ii5i> 

II.  Pierre  des  Ormes  ,  en  1169* 

I].  Jean  DU  Tremblay  II,  en  1307. 

14.  Arnault  du  Bocage  ,  décéda  en  13  51, 

25.  Jean  de  tA  Cour  m ,  en  ïj6j* 

t6.  Pierre  de  Fontênay  ,  en  1389. 

17.  Richard  PopiN  5  en  1394. 

18.  Jean  Baudrier,  en  1413. 

19.  ÉriENNE  LE  Roux ,  en  1446. 

20.  JeandeDîgny,  en  1479. 

21.  Jean  Jacquin  ,  en  i486. 
^2.  Martin  Baucher 9  en  15x5. 

Eij 
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^ibés  commenJataircs* 

4}.  Mick£L  Bayàrt^  en  155^. 

24.  Pierre  Meignan  ,  en  1566. 

af.  N.  •  •  V  Mariau  ,  en  15^1;  > 

2,7.  Gabriel  Constentin.  . .  * 
aè.  André  Hameau.  • 
ap.  Nicolas  Mazure. 
30.  N.  .  .  •  .  Doublet. 
i  31.  N.   .   .   .   .   Le  Masson. 
32.  Jean-Baptiste  Duprat. 
53.  Patrice-Thomas-Nicol. Dromgold; 

Abbaye  de  St,  Cheron  ,  prievré-CUIUE* 

.0/>//  fc  t/ti  chanoines  -  réquSers  de  Sl  Auguftin  , 
"  '  congrégation  de  France, 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  St.  Cheron, 

font  à-peu-près  craecord  qu'il  vint  en  France  fur 
la.  fin  du  premier  ficcle,, comme  chef  d'une  mif- 
lion  ;  q«*il  étoit  Rome ,  &  qu'il  fut  tué  en  un 
lieu  ,  que  depuis  on  a  appelle  St.  Cheron-du- 
Chemin  ,  à  trois  Jieues  &  demie  de  Chartres  y 
jou  il  fut  élevé  une  églife  fous  fon  nom;  qu'il 
fut  apporté  delà  au  fauxbourg  de  thartres ,  où  un 
nommé  Sccranus  ^  citoyen  de  cette  ville  ,  fit  bâtir 
une  églife ,  que  Clotaire  III,  roi  de  France ,  dota 
en  65 S.  Lors  des  troubles  de  religion,  en  15689 


Digitized  by 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauee» 

on  voyoit  encore ,  fur  une  pierre ,  ces  mots  en 
Caradere»  gothiques ,  Ciùtarius  rtx  ifiam  dotavie 
eccUfiam;  cette  pierre  fervoit  de  couverture  à 

un  fomhc^ui ,  qui  rcnfermoit  un  des  enfans  de  ce 
roi  j  qui  mourut  à  Chartres  en  allant  viliter  le 
corps  de  St.  Martin  à  Tours« 

Dans  ce  temps ,  il  y  avoit  une  communauté  de 
clercs  à  St.  Chcron ,  fous  la  conduite  d'un  abbé  » 
nommé  Aper  ;  ils  étoient  appellés  clercs-moims* 
Ce  font  à  prëfênt  des  chanoines  -  réguliers.  La 
formule  de  profeflion  étoit  à  -  peu  -  près  conclue 
ainli.  «  Moi  N......  promets  à  Dieu,  à  la  bienheu- 

reufe  vierge  Marie  &  au  bienheureux  St.  Chermi^ 
en  préfence  de  MM.  les  abbë  &  prieur^lauftral  , 
&  de  toute  la  congrégation  du  inonaftere  de  Saint 
Cheron ,  qu'avec  le  lecours  divin  ,  je  garderai  la* 
chaftetë ,  la  fociëté  de  la  vie.  commune  &  Tobcfif- 

fance  a  mjs  lupérieurs  ,  ;iiitaiit  qu'il  fera  en  j.ioii 
pouvoir  ;  ielon  rmilitut  canonique.  Fait  dans  ledit 
monaftere  9  l'an  ,  &c.  n    ,  ' 

Du  temps  de  Tévêque  Pâpoul  ^  te  fit  h.  tranP*  • 
latîon  du  corps  de  St.  Cheron  ,  Se  le  lieu  de  ia 
fépulture  devint  fi  vénérable,  que  cliaciin  le  choiiit 
pour  y  être  enterré.  C'eft  peut-être  delà  que  le 
cimetière  de  St.  Barthckmi,  qui  s'appelloit  encore 
le  cimetière  de  St.  Cheron  -en  948  ,  devint  un  lieu 
public  d'inhumation  pour  toute  la  partie  de  la 
ville  qui  Pavoifine.  Cet  endroit ,  qui  eft  affez  âevé  ^ 
s'appeliuiL  U  Monù-Sucrik 
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Quelques-uns  ont  dit  que  St.  Cheron  avoit  été 

ëvéque  de  Chartres;  mais  fuivant  la  plus  commune 
opinion ,  il  n'ëtoit  que  diacre  :  il  n'a  jamais  été 
compris  dans  le  catalogue  des  évéques. 

Le  titre  de  la  cure  de  St.  Cheron  a  ivt  fuppriiné 
&  incorporé  à  la  meule  conventuelle  ,  par  un 
décret  de  Ferdmand  de  NeuiViUe  ^  évéque  de 
Chartres  >  du  9  avril  1684. 

■  * 

Abbés  de  St.  Cheron* 

Réguliers. 

1.  Aper,  premier  abbé,  en  659. 

2.  Denis  I  lui  fuccéda ,  &  fut  élu  en  668. 

3.  Baudouin  ,  en  676  ;  il  a  été  auffi  abbé  de 
St.  Martin  &  chanoine  de  Chartres. 

4.  Simon  I ,  en  687. 

5.  Denis  II,  en  jou 

6.  Simon  II  ^  ea  7x7.  De  fbn  temps  les  abbés 
de  St.  Cheron  étoient  chanoines  de  la  cathédrale» 

II  y  avoit  un  prévôt ,  &c  le  juge  s*appelioit  maire» 

7.  Hervé  I  ,  en  730» 

8.  DoDON  >  en  750*  ^ 

9.  OdO,  en  771. 
ao.  Mathieu  1 ,  en 

11.  Dknis  III,  en  799. 

12.  Hervé  IÏ  ,  en  842.  De  Ton  temps  Tabbaye 
St.  Cheron  fut  brûlée  par  les  NonAands-Dânois. 

*23.  Gilbert  >  en  898^ 
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du  pays  Chanrain  &  de  la  Bcauce,  yx 

14*  Grofus  ,  en  941.  Il  étoit  préfent  lorfque 

Ragcntroy ,  évcque  de  Chartres  ,  mit  des  Bénc- 
diâins  dans  Tabbaye  de  Su  Pere  >  au  lieu  de 
chanoines-TécuUers  qui  y  étoient. 

On  voit  que  l'an  968 ,  le  quatorzième  du-vegne 
de  Lothaire  ,  il  y  avoit  à  St.  Cheron  un  abbé 
nommé  Eirvtus  ^  dont  aucim  catalogue  ne  iait 
mention. 

15.  GarnieR,  en  978*  Après  fbn  dëcès,  il .  .' 

furv'int  des  troubles  dans  l'abbaye  ,  &c  au  lieu 
d'abbés-rëguliers  ,  on  y  mit  un  prévôt.  Les  cha- 
noines de  la  cathédrale  fe  rendirent  maîtres  de 
Pabbaye ,  annuUerent  le  titre  d'abbé  &  ôterent 
les  chanoines-réguliers. 

16.  HARDOum,  chanoine  de  Chartres,  pre- 
mier prévôt-féculier ,  en  ioo6. 

17.  Hervé  HI,  prévôt  en  lo^o. 

Durant  le  temps  que  les  chanoine^;  de  la  ca- 
thédrale tenoient  cette  abbaye  en  prévôté  ,  ils  y 
mettoient  un  certain  nombre  de  leurs  confrères  ^ 
&  c'étoîent  orAnatrement  les  plus  anciens  qui  de, 

maiuloicnt  cette  retraite  pour  y  pafTer  le  refte  de 
leur  vie. 

-  *  * 

18.  Hei^i  ,  prévôt  en  106^ 

19.  GuiRiN ,  en  1 100.  Il  fouferivit  dans  Pafte. 

de  rétabliffement  des  chanoines-réguliers  qu'Yves  ^ 
évêque  de  Chartres,  mit  à  St.  Jean-en-Vallëc , 
ça  Tan  1103.  Cet  évéque  accorda  un  différend 
ratre  le  prévôt  ,  le  maire  ôc  les  chanoines  de 

E  iv 
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St.  Cheron ,  pour  les  droits  feigneuriaux  de  Saint" 
Cheron- du- Chemin  &  pour  les  obladons  de 

St.  Bar  L  h  demi.  -  - 

20.  Clément  ,  prévôt  en  1130.  Le  même  dif- 
férend, qui  s'étoit  élevé  du  temps  d'Yves  ^  recom» 
men^a;  Goflin,  évéque  de  Chartres,  ne  pouvant 

les  accoiucr  ,  rctua  k  prévôt  ,  le  maire  &  les 
chanoines  ,  mit  en  leur  place  des  ohajiomes- 
réguliers  &  ne  leut  laifl^'  d'autr«  revenu  que  celui 
des  prébendes  &  des  prévôtés,  dont  les  chanoines* 
fëculiers  jouiiïoicnt  chi  temps  de  Géofroy  ,  fon 
précîéceffeur  ;  avec  le  bénéfice  de  St.  Germain  de 
Dourdan  &  des  Granges-le-Roi.  Il  fit  encore  ré- 
tablir les  lieux  qui  avoient  été  ruinés  du  temps 
d'Hervé  II ,  abbé  de  St  Cheron. 

21  •  Thibault,  premier  abbé,  chanoine-régu- 
lier ,  en  1 148,,  L'évéque  Goflin  obtint  un^  buUe 
du  pape  Eugène  III ,  pour  la  confirmation  de  ce 
iioavcau  rétabli ifement  &  du  revenu  des  prébendes 
ficbénehces,  l'an  11 50. 

Hugues  de  Villa-Perditâ  a3rant  pofledé  le  bé- 
néfice de  la  Gaudaine  pendant  trente-fix  ans ,  au 
moyen  du  don  que  lui  en  avoir  fait  Yves  de 
Chartres ,  fe  démit  de  ce  bénéfice  entre  les  mains 
de  Robert  ,  évéque  de  Chartres ,  pour  en  dif* 
ppièr  à  fa  volonté.  Robert ,  en  confidération  du 
riouvel  établi (Temcnt  des  chanoines-réguliers  d^ns 
l'alihnye  de  St.  Cheron,  qui  n*avoit  pomt  encore 

été  doté  ,  leur  donna  ce  bénéfice. 
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22.  AuCHER,  en  1174.  Il  a  laiffé  des  lettres  , 
par  lelquelles  il  donne  ,  à  titre  d'afliilance,  quinze 
fous  à  celui  qui  fera  la  féte  de  Su  Cheron  en  la 
manière  que  Ta  prefcrit  Thibault,  premier  abbë^ 
&  veut  qu'en  quelqu'endroit  qu'il  meure ,  dans 
rétendue  de  dix  lieues ,  fon  corps  foit  apporté 
dans  réglife  de  St.  Cheron.  Du  temps  d'Aucher^ 
le  pape  Alexandre  III  ,  accorda  aux  religieux 
de  St*  Cheron  la  même  liberté  dans  leur  cloître  » 
qu'avoient  les  chanoines  de  la  cathédrale  dans 
le  leur. 

23.  Robert  de  Ver,  Tan  1191. 

24.  GosSEUN ,  Tan  12 14. 

,  2f..  Pierre  des  Choux  ,  Tan  1219  ^  char* 

noine-régulier  de  St.  Jcan-en-Vallée. 

'  Au  mois  d'août  1229,  il  fut  fait  une  tranikâioft 

entre  les  abbé  &  les  religieux  de  St.  Cheron  ,  & 
les  Lépreux  de  la  nialadrerie  de  St.  Georges  ,  (  la 
banlieue)  par  laquelle  il  eft  permis  aux  Lépreux 
d'avoir  un  chapelain  pour  £ûre  le  fêrvîce  divin  & 
pour  adminillrer  les  lacremens  aux  Lépreux  feule- 
ment.; d'avoir  un  cimetière ,  de  recevoir  les  obla- 
tions  &  aumônes  qui  fe  préiênteront  à  l'autel  ^ 
en  payant  chaque  année  aux  religieux  de  Saint- 
Cheron  quarante  fous  de  rente.  Auparavant  les 
religieux  de  St.  Cheron  donnoient  au  curé  de  la 
paroifTe  le  tiers  de  toutes  les  oblations  qui  leur 
a^arteaoiciit ,  ëv  fe  réfervoieuî.  toutes  autres 
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oblations  ,  tant  de  la  paroifTe  de  St.  Cheron  que 
de  la  banlieue. 

z6.  Denis  IV ,  en  1040* 
.  Les  religieux  de  St.  Cheron  étment  dans^Puiage 

de  donner  aux  clercs  du  chapitre  ,  qui  n'étoient 
point  chanoines 9  aux  proceflions  que  les  chanoines 
£6nt  tons  les  ans  dam  l'égiife  de  St.  Cheron  ^  le 
jeudi  d'après  Pâques ,  des  échaudés ,  de  la  chair 
de  porc  &c  du  vin  de  Chartres  f  fix  deniers  aux  deux 
pOTte-derges  &  au  porte-encens.  Le  mardi  des  ro- 
gâtions ,  on  devoit  leur  donner  feulement  à  boire 
une  certaine  boilTon ,  que  Ton  nommoit  Bugdatre.  ' 
La  vigile  de  St.  Cheron ,  à  vêpres ,  on  devoit  leur 
donner  du  pain  artificiel ,  que  Fon  nommoit  Cbr- 
neaux  &  du  vin  de  Chartres  :  &:  le  jour  de  la 
féte ,  à  la  meffe ,  cm  donnoit  aux  porte-cierges 
&  encens  iix  demers.  Par  un  accord  fait  entre  le 
chapitre  &  les  religieux  de  St.  Cheron ,  au  mois 
d'avril  1141  ,  il  fut  arrêté  que ,  pour  tenir  lieu  de 
tout  ce  que  defliis  9  les  religieux  donneroient  dix 
livres  par  chacun  an  ;  iavoir  ,  le  ^eudi  d'après 
Pâques  ,  quatre  livres  ;  le  mardi  des  Rogations , 
deux  livres  ^  la  vigile  de  St.  Cheron ,  deux  livres  ; 
&  le  Jour,  deux  livres  &  fix  deniers  aux  porte* 
cierges  &  encens  :  &  lorique  tes  chanoines  ne 
feroient  point  les  procédons  y  on  ne  leur  don- 
neroit  rien. 

Rien  n'étoit  plus  commun  ^ue  les  repas  qui  iè 

faifoient  aux  proceffions  ^  fouveut  k3  cérémonies 
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fe  font  éteintes  ,  Se  les  rétribuuoiis  fe  foat 
confervée5# 

27*  Mathieu  II»  abbé  Tan  ix4o« 

18.  Philippe,  l'an  1154. 

2,9.  Pierre,  Tan  1178. 

30.  Jean  d'Epernon^  Pan  1196. 

En  Tannëe  1314,  Charles  9  comte  de  Chartres  j 
confirma  rainortiffement  que  le  roi  Philippe,  (on 
pere ,  avpit  fait  de  plufieurs  héritages  appartenans 
aux  religieux  de  St.  Cheron  ;  &  en  Tan  1310  9  il 
leur  permit  d'avoir  im  colombier  fur  leur  tene» 

31.  Jean  de  Vaucei-les  ,  eu  ijiS. 

32.  Mathieu  ,  III 9  en  1347* 

33.  Pierre  de  Vaucelles  9  en  1354. 

En  l'année  1357  ^  l'abbaye  de  St.  Chcroii  fut 
ruinée  ^  &i  particulièrement  la  tour  de  Téglife  fiit 
abattue  par  les  habitans  de  Chartres  9  de  crainte 
que  les  Anglois  n'y  vinffent  loger  &  n'en  fiflênt 
une  fortereffe.  On  commença  à  la  rebâtir  en  I40i« 

34.  Robert  Jourdain,  en  1386  012 1387*  * 
En  141 3  ,  les  religieux  de  St.  Cheron  ëtoient  fi 

pauvres  qu'ils  ne  pouvoient  vivre  &  faire  les  ré- 
parations de  leur  abbaye,  ruinée  par  les  guerres». 
Ils  eurent  recoun  au  pape  Jean  XXUI^  qui  leur 
donna  une  bulle  ,  par  laquelle  il  annexa  à  leur 
abbaye  le  revenu  d'une  des  prébendes  entières  de 
réglife  de  Chartres. 

35.  Jean  Carreau  ,  Pan  1417. 

36.  PiEiiRE  Hermet  ,  l'an  1419, 
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.  J7.  <;UILLAUME  RiCORDEilU  ,  en  1410; 

38.  Thibault  II,  l'an  1440. 

39.  Jean  Mahaut,  en  1455. 

40.  Pierre  Texier,  en  14S;. 

41.  Nicolas  Brebier,  en  1496. 

41.  Jacques  Ricoul  ,  en  1 500 ,  nommëévéque 
de  Thermes  y  par  bulles  du  5  des  calendes  de 
février  1Ç07.  Il  fut  iiif&agant  de  i'évéché  de 
Chartres ,  du  vivant  de  René  dTlIiers ,  Jk  tenoit 
Fabbaye  de  St.  Cheron  &  le  prieuré  de  ÎDourdan 
avec  fon  évéchë.  En  15 13  ,  il  réfigna  Tabbaye 
de  St.  Cheron  en  faveur  de  Mathurin.  Boucheron. 

43.  Mathurin  Boucheron,  en  i')i4. 

44.  Barthelf.mi  Simon,  en  1515.  Il  a  été 
évêque  de  Séballe  ,  fuffragant  de  l'évéché  de 
Chartres^  en  1515*  Décéda  le  13  août  1541* 

« 

'Abbis  commcnJataires* 

.  45*  Hugues  Salel  ,  premier  abbé  commen-^ 
dataire  en  1541  ;  il  eft  Fauteur  d'une  traduâion 

én  vers  François  des  douze  premiers  livres  de 
niiade  d'Homère,  qu'il  fit  par  ordre  de  François  I. 
U  décéda  en  155^9  &c  eû  inhumé  à  St.  Cheron» 
'  46.  Guillaume  Mirbrich  ,  Allemand ,  -en 

47.  Guillaume  d'Aubermont  ,  en  1^71  ; 
il  étoit  chanoine  &  chambrier  de  l'églife  de 
Chartres. 

48.  Laurent  Gabols  ,  religieux  Bénédîôin 
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de  i'abbaye  de  Mannoutiers ,  en  1 580.  li  prit  l'habit 
de  chanoine-régulier  par  difpenfe. 

49.  Guillaume  Baigneaux  ,  religieux  Bëné* 

diftin  de  l'abbaye  de  jolkphat,  en  1587.  Il  prit 
rhabit  de  chanoine-régulier.  Il  fut  tué  durant  la 
ligue  par  les  gens  de  M,  de  SaveuTe  y  le  x6  juin 
1589. 

L'abbaye  de  St.  Cheron  a  été  trois  ans  fans 
titulaire.  Le  chancelier  de  France  en  recevoit  le 
jrevenu.  Pendant  les  années  1591  ^  93  9  94&9$  » 
Tabbaye  étoit  en  économat. 

50.  Pierre  le  Craieux  ,  abbé  l'an  1594,  11 
^toit  chanoine  de  Chartres. 

51.  Le  10  de  janvier  1598  9  le  roi  donna  l'ab^ 
baye  de  St.  Cheron  à  M.  DE  VALOIS,  maître-» 
d'hôtel  de  madame  la  ducheïïe  de  Monttbrt. 

Nicolas  Joubcrt ,  Sr.  de  la  Rivette  ^  chancûne 
&  grand<-archidiacre  de  Chartres ,  ayant  obtenu, 
en  1600,  le  brevet  du  roî  pour  Tabbaye  de  Saint- 
Cheron ,  au  nom  de  M.  Pierre  Pcegnault  ,  aulÇ 
chanoine  de  Chartres ,  à  la  charge  de  loo  livres 
de  penfion ,  il  en  fut  dépoffédé  par  Frère  Louis 
Benedidi. 

51.  Frère  LouiS  Bemedicti  ,  abbé  l'an  1605," 
Cordelier  &c  aumônier  du  roi.  Il  fut  deux  fois 
provincial  de  fon  ordre  ,  dans  la  province  de 
Bretagne.  Il  quitta  l'habit  de  Cordelier  &c  prit 
celui  de  chanoine-régulier  par  difpenle.  Ayant 
conçu  le  deifçin  de  délivrer  M,  de  Monbafon  des 
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jpiifbfis  d'Efpagne  9  il  Talla  voir  ,  vêtu  de  deux 
habits  de  Cordelîer^  en  donna  un  à  M.  de  Mon- 

hdion ,  lui  ht  la  barbe  &  les  cheveux  en  Cordelier  , 
&ils  lortircnt  c ni emble  fous  cet  habit. 

5}.  Pi£RR£  R£GNAULT  ^  dont  OH  a  parlé  plus 
haut  y  en         Abbé  pendant  34  ans. 

54.  François  Révérend  

55.  Jacques  T£SSU,  julqu'en  1710. 
%6.  Jean-Henri  Cochois. 

57.  N.  .  •  De  Galifet. 

58.  Claude-Jos.  Malherot  de  Preigney  f 
décédé  en  175S. 

Louis-Jean-Feukçois  Rivière. 

Ûéglife  de  St.  Cheron  qui  avoit  été  brûlée  par 

le  parti  Huguenot  ,  en  108  ,  fut  rebâtie  en 
1638. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  c'eft  dans  la  maiibti 
de  St.  Cheron ,  où  le  célèbre  Pingre  ,  chanoine» 
régulier,  encore  jeune ,  a  pris  le  goût  des  fcienccs, 
dont  il  honore  notre  fiéde. 

Sx»  BarthdB/nL 

Eglise  paroifliale ,  qui  eA  une  portion  de  la 
cure  de  St.  Cheron.  Ce  n'étoit  dans  l'origine  qu'ua 
oratoire  9  bâti  dans  une  place  vague ,  qui  iervoit 
de  cniietiere  à  toute  cette  partie  de  la  ville  qui 
l'avoifine.  Dans  un  aâe  de  l'an  948  j  il  n'eil 
quefiion  que  du  cimetière  de  St.  Cheron^  £uis  ^ 
Âire  mention  qu^il  y  eût  une  églife* 
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St.  Marùn^au-Fal, 

Prieuré  de  Tordre  ck'  St.  Benoît  ,  iinî  i 
ia  menfe  conventuelle  de  Bonne-Nouvelle  d'Oii- 
lëans.  Uë^iiè  éc  Tenclos  de  ce  tnonaftere  furent 
donnés  aux  religieux  Capucins ,  par  un'traitë  fait, 
entre  M.  Seguier,  chancelier  de  France,  protedeur 
des  Capucins ,  &c  les  religieux  de  St.  Martin-au-* 
Val  9  le  20  mars  1663  ;  &  par  les  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  iuivant ,  confirmatives  des  bulles 
du  pape  du  5  des  calendes  de  décembre  1662. 

La  cure  de  St.  Brice  étoit  autrefois  dans  la 
nef  9  mais  Téglife  ayant  été  ruinée  durant  les 
guerres  des  Anglois ,  elle  fut  divifée  en  trois  :  une 
portion  fut  attribuée  à  la  chapelle  de  St.  Thibault* 
des-Vignes,  à  préfent  St.  Julien  du  Coudray; 
une  partie  à  la  chapelle  de  St.  Laumer  de  Luifant , 
6c  la  dernière  partie  refla  à  St.  Brice. 

Anciennement  le  lieu  de  St.  Martin-au-Val 
étoit  un  des  cimetières  çle  la  Ville ,  &  après  les 
premières  perfécutions  des  chrétiens  9  on  y  bâtit 
une  ëglîfe  en  rhonneur  de  St.  Martin-lc-Blanc , 
ëvêque  de  Chartres  ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  troiiieme  fiëcle.  Cette  ëghfe  eft  maintenant 
Ibus  le  titre  de  St.  Martin ,  archevêque  de  Tours  » 
&  ayant  été  dotée  par  la  pic  te  des  fidèles  ,  elle 
fut  érigée  en  titre  de  collégiale,  où  l'évêque  de 
Chartres  étoit  le  patron-eoUateur  des  prébendes. 
L'an  955  ,  l'évêque  Hardouin  ,  pour  avoir  la' 
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faveur  d'Eudes,  comte  de  Chartres,  fon  parent^ 
lui  donna  les  droits  de  patronage  &  de  préiënta-< 
tion  de  ces  prébendes  ;  ainii,  durdiit  pluiicurs  années 
les  comtes  de  Chartres  ont  été  patrons  de  cettô 
^Uiè  &  en  donnoient  les  prébendes  vacantes.  Les 
religieux  de  St.  Pere  y  en  avoient  une  :  les  Lépreux 
de  Beaulieu  recevoient  les  revenus  d'une  autre  : 
les  chanoines  de  i'abbaye  de  St*  Jean  recevoient 
]e  revenu  de  l'année  de  chaque  prébende  de 
St.  Martin-au-Val  au  décès  des  chanoines.  Cette 
églife ,  avec  tout  Ion  revenu  ,  ayant  été  donnée 
à  l'abbaye  de  Marmoutiers- lès.-* Tours  ,  par  les 
papes  Honoré  II     Innocent  II ,  du  confen^emenr 
de  Thibault ,  comte  de  Chartres  ,  qui  en  étoit 
patron,  &.pour  accomplir  les  intentions  d'Adèle  , 
ia  mere  9  Pan  xii8 ,  l'évêque  Géofroy  9  reçit 
ordre  du  pape  Innocent  II  de  mettre  les  moines 
de  Marmoutiers  en  poffeffion  de  St.  Martin-au- 
Val  9  en  lui  remettant  entre  les  mains  l'églife  & 
le  revenu  de  St.  Nicolas  de  Courville  ,  &  de 
faire  indcninillr  les  moines  de  St.  IVre  ,  Ico  cha- 
noines de  St.  Jean^&:  les  Lépreux  de  Beaulieu*  , 
Pour  mettre  le  bref  du  pape  à  exécution  i 
révêque  Géofroy  ,  après  la  démiffion  que  lui 
firent  les  moines  tle  Marmoutiers ,  de  l'églife  & 
du  revenu  de  St.  Nicolas  de  Cour\  ilîe  ,  qui  leur, 
appartenoit,  aifembla  le  comte  Thibault;  Jean, 
évéque  de  Séez  ;  Bernard  ,  cd^bé  de  Clairvaux  ; 
Gautier  j  archidiacre  ^  Zacharie  y  fous-doyen 

Hugues 
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Hugues  dé  Lèves;  Goilcn,  prévôt  de  Ti^flife  dâ 
Chainrmr';  .fit  André  dm  Baldmiont  ;  Ac  par  llsu^ 
conièS  y  îl  ^donha  PigKfe  éc  te  revenu  de  St.  NU 
colas  de  Courville  aux  chanoines  de  St.  Jean-en- 
Vallée  5  pour  leur  tenir  lieu  des  tevenns 
profits  i[U*ilsavoietic  des  prébendesv-  à  la  mort  des 
chanoines  de  St.  Marttn-au^Val  ;  à  la  charge  que , 
chaque  anriëe  y  ils  payeroient  aux  moines  de 
Su  Père ,  pour  tenir  lieu  de  leur  prébende  y  là 
Syaane  de  foixante  fous  chartrains  &  qulls  ten^ 
droient  en-^leilTS  greniers  la  quantité  de  quatre 
snuîds  &  demi  de  bled  froment  an  far  &  mefurâ 
de  Loin  ,  ôc  autant  d'avoine^:  deux  fetien 
^ob»  deux  muids  de  vin ,  loyal  fie-  marchand  $ 
auffi  à  la  charge  d'en  payemutant  aux  Lépreux: 
de  Beauiieu*  L'afte  fut  premièrement  arrêté  en  la 
maifon  de  l'évêque  Géofroy  ,  en  préfence^  dis 
comte  Thifattilt  ;  d^Andté  -  de -fialdimont  ^.ibn 
fénéchal  &  intendant  de  fa  maifon  ;  d'Udcs , 
abbé  de  St.  Pere  ,  &  de  fes  moines  ;  de  Hugues  , 
abbé  de  St.  Jean;  d'Hermand,  fon  prieur;  d'Hilgoc^ 
diaiioînè  ^-jde  Bemard  9*  abbé  de  Clairranx^' 
Bc  autres.  L'ëvêque  Géofroy  ftipula  peur  les 
Lépreux  ,  qui  lui  en  avoient  donné  pouvoir ,  ir  y 
pouvant  pas  affiler  à  caufe  de  leur  infirmité  &: 
parce  qu'il  ëtoit  nuit.  Enfiûte  ^  cette  tnuiiââion 
llit  confintiëè  'au  chapitre  de  St.  Jean  ,  en  pré- 
fence  de  Hugues  ,  abbé  ,  &  de  tous  fes  chanomes 
aifemblés;d'Ude$^abbé>'&.Coniui9  religieux  de 
Tom  /,  F 


Si        Hifloîrê  it  tdvVk  de  OtéfifU 
St,  Pere  ;  de  Gautier ,  prieur  de  St.  Martîn-au-» 
Val  ;  de  Gautier  du  Chatinoy  ;  de  Goflen  y  frère 
de  révéque  ;  de  Guillaume  ,  fis  d^AsiSoUe ,  & 

Rainard,  fon  écuyer;  de  Bautlry ,  prévôt  ;  Payen  , 
maire  de  St.  Martin ,  &  autres.  Ce  même  ade  fiit 
auffi  accordé  au  cliaiMtie  de  St.  Pere  ,  l'abbé  Se 
tous  les  moines  aflèmÛés ,  en  préfence  de  Vévéqne 
&  des  perfonnes  ci-devant  nommées;  &  enfin  ,  en 
FiifTemblée  des  Ladres  de  BeauUeu  ,  en  préfence 
de  i'évéque  Géoâoy  ;  de  Jean  »  évéquede  Séez; 
de  Bemard^abbé  de  ClairvauZf&toiis  les  autres. 

Tan  1131.  *  '  "  ' 

•  Les  comtes  de  Chartres  avoient  donaë  en  fief 
à  leurs  vicomtes  trois  prâ}endes  de  St.  Mattin-ât»*. 
Val ,  qui  iurent  remifes  aux  moines  de  Maimou»- 
tiers  ,  réfidens  à  St.  Martin-au-Vai,  par  Hugues 
lY  vicomte. 

Le$  feligieux  de  Marmoutiei^  étant  devenu» 
propriétaires  de  Péglîfe  è$  St.  Martih-Mi-Val ,  par 
la  donation  que  leur  en  avoir  iaitc  Adèle ,  comteflè 
4e  Chartres  ,  prétendirent  en  jouir  comme  de- 
leun  autres  bénéiîcesyin4éi»endamment  de  l'évécpie 
de  Chartres;.  Véviqat  s^oppoâi  i  cette  pséfention  ; 
mais  depuis  il  y  renonça  en  faveur  des  religieux  r 
ce  qui  fut  confirmé  par  René  d'JJliers ,  en  1^5  ^ 
lorfqu'il  fit  fon  entrée.  *: 

C^eft  dans  le  monaftére  àe  St,  Martin-au-Vat 
que  les  ëvéques  paiTent  la  nuk  qui  précède  leur 

entrée  en  la  viiie  d^  Qiartres*  Suivant  i'anciei^ 
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êù  pays  ùutnrain  de  ta.  Beàua:  9$ 
ufage  Us  étoient  portés  dans  une  chaire ,  de  ce  lieu 
juictu^à  la  cathédrale  y  par  Vb  vtdàme  de  Chartres^  V  ^ 
le  barôn  d^AlIuye ,  le  baron  du  Chéne-Dorë  & 
le  feigneur  de  Longny  ,  uiage  qui  paroît  avoir, 
fini  en  la  peifonne  de  René  d'UUers* 
Alexandre  de  la  Rochefoucault  ëtoit  prieitr  de 

St.  Martln-aii-Val  en  1578.  En  1598  il  s'engagea 
.dans  les  fourberies  de  Marthe  BroÛier,  prétendue 
polKdée  ;  A  ^  conduifit  à  Rome  pour  y  faire 
valoir  fes  omdes  ^  nonobftant  la  dëfenfe  du 
parlement  de  Paris  ^  qui  ordonna  la  faifîe  du 
revenu  de  fe$  bénéfices.  Henri  IV  ayant  ùit  pré- 
venir le  pape  9  k  prieur  de  Su  Martin  n'eut  aucun 
fuccès  à  Rome  &  fut  obligé  de  revenir  hoiuemc 
de  ik  démarche.  , 

■ 

St.  Lubinrdcs^t^igms  9  ùu  vUux  Capucinsm 

L  E  prieuré  de  St.  Lubin-des-Vignes ,  ordre  de 
Su  Benoit ^  étoit  dans  rori^oe  une  abbaye, qui 
9pparten<Ht  à  Eudes  I  du  nom  ,  eomte  de  Char-" 

très.  Il  là  doana  à  Foucher  ,  de  la  fainille  des 
Seigneurs  du  Puifet  ^  qui  détacha  de  cette  abbaye 
&c  arpèni  de  vigne  ^  qu'il  dontia  à  cens  à  Sige- 
mont ,  chanoine  de  Chartres  &  à  deux  religieux 
de  Tabbaye  de  St.  Père  ,  moyennant  trois  fous 
onq  dtini^  par  chacun  an.  L'ade  tut  palFé  à 
Chautres»  au  mois  de  février  l'année  981 9  la  17  du 
régne  de  Lothaire  ,  &  fignc  par  Odon  ,  comte  ; 
Fulcher  ^  s^bé  ;  Vivien  >  Robert  y  Teudon  &; 

Fij 
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Odo.  Ce  dernier  nom  {laroit  être  Celui  de  Tevéque 
.  de  Chartres ,  fpii  «xiftoit  alors. 

Il  y  a  apparence  que  cette  donation  que  fit 
Foucher  9  ne  fiit  qu'à  vie  ,  puilque  ^  peu  de 
temps  après  9  il  donnà  ce  méme  luen)  pour  en 
'fouir  à  perpétuité ,  à  Tabbaye  de  St.  Père  ,  après 
le  décès  de  Sigemond.        '   -  ■ 

Vers  Tan  103 1  y  une  dame ,  appelée  Ermen- 
'tradef^  ifui  ax'<>}t  '^pou(ë- Pfivelon  ,  feigneur  de 
Montinirail  ,  de  la  niaifon  des  viclames  de  Char- 
tres, eut  ,  par  droit  de  iucceffion  ,  Téglife  de 
'St.  Lubin*  Elle  en  difpora  comme  de  fon  patri- 
^moine ,  &  la  donna  â  Pabbaye  A  St»  Pere,  avec 
4es  terres  &  les  dîmes  qui  en  dépendoient  ;  &:pour 
engager  Ibn  mari  à  confentir  à -cette  donation  ^ 
elle  lui  donna  fts  bagues  ,  Joyaux  ^  prieitux 

'  '  Après  le  décès  d'Ermentrude ,  Nivelon  voulut 
garder  Téglife  de  St^-Lubsn  ;  mais  fiir  la  fin  de  fes 
jours  ,  ayant  pris  rhabit  en  Tabbaye  dé  St.  Pere, 
il  y  laiila  réglilë  de  St.  Lubin.  Pay<in,  fils  de  Ni- 
velon» s'oppofa  à  k-donatioH  que  Ton  pere  avoit 
faite  :  il  voulut  jouir  dé  cette  égllfe  &  la  garda 
jufqu'à  fa  mort.  Elle  paffa  à  Fouchcr,  (on  frcre, 
qui  quitta  la  toniure  pour  prendre  les  armes. 

L'abbé  de  Saint -Pere  remoDtm  à  Foucher 
qu'il  ne  pouvoit  jouir  de  Péglife  de  St.  Lubin 
&  de  fes  revenus  ,  puiique  la  mère ,  &  enfuite  Ton 
^re^  les  avoient  donnés  à  fon  abbaye.  Foucher^ 
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dif^  pays  Chartrain  &  la  BuaM*  %^ 
après  avoir  vu  par  écrit  leurs  volontés  ,  aban- 
donna toutes  iès  prétentions  aux  religieux  de 
St.  Pere,  <{ib  ont  gardé  cette  abbaye  fbos  le  titre 

de  prieuré. 

Le8  oftobre  1585  ,  Jean  Héluis  ,  grand-vicaire  ^ 
-  du  prince  Claude  de  Lorraine ,  abbé  comitienda- 
tore  de  l*abbaye  de  St,  Pere  9  donna  PégETe  de  . 
St.  Lubin-des-Vignes  au  cardinal  François  de  ^ 
Joyeufe  ^  qui  y  mit  des  Capucins*  Us  y  refterent 
juiqu*en  iâ>)  ,  époque  dn  concordat  &it  entre  ' 
le  chaucciicr  de  France  hi  les  religieux  de  Saint-  . 
Marti  n-au-Val. 

C'eft  dans  la .  maifon  de  St.  Lubin  qu^étoit 
Henri  IV  ^  lors  de  la  capitulation  de  la  réduc-'. 
tion  de  la  ville  de  Chartres  en  159T.  Il  étoit , 
pendant  le  fiége  y  logé  à  Taub^rge  de  la  Croix  de 
Fer  9  au  fauxbourg  des  Épars* 

♦ 

'Ahhayt  it  Jofaphat  f  de  tçrdrc  it  Su  Benoît. .  ^ 

CETifE  dbbaye  fiit  fondée  par  Géofroy  de 
Lèves ,  foixante-quatrieme  évoque  de  Chartres , 
&  Gauflelin  9  fon  frère.  Dès  l'an  11 17  ils  lui 
afiignerent,  pour  partie  de  fa  fondation ,  les  cures  . 
de  St.  Arnoult-des-Bois  &e  de  St.  Martin  3'Orrouer , 
&  autres  terres  dans  le  Perche.  Le  roi  Louis-le- 
Gros  &c  le  <  pape  Calixte  II  ^  conhrmerent  cet 
ëtabliflèmeiit. 

Les  chknoines  de  St.  MauHce  té  plaignirent  de 
ce  que  xe  inpnailexe  ^  q^ui  étoit  condruit  dans  1  ' 

F  nj 
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l'enceinte  de  leur  paroifle ,  attiroit  les  paroiffiens 
&  que  Péglife  <le  St.  Maurice  devenoit  dëferte. 
L'évéque  Gcofroy  accommoda  ce  différend  ,  &C 
en  donna  fes  lettres  du  3  janvier  11 10,  Tan  3 
de  fa  prélature.  Goflein  9  évéque  de  Chartres , 
neveu  de  Gëofroy  ^  fit  achever  les  bâtimens  de 
cette  abbaye,  &  Guillaume  aux  Blanches-Mams , 
foixante-feptieme  évêque  ,  en  fit  la  dédicace  vers 
Tan  1169*  £lle  fut  dotée  en  1187»  par  Julienne  de 
Talvoifin ,  femme  de  Nivelon  d'Orfin ,  pour  le 
repos  de  Vamc  de  Girard  de  LcvefvilU  y  fon  premier 
mari  ;  par  Hervé  de  Gallardon  ,  qid  s'y  rendit 
religieux,  &  autres.  Renaud  deMouijon,  fbîxante* 
dixième  évéque  ,  lui  afFe(5la  le  premier  gros  de 
tous  ceux  qui  feroient  reçus  chanoines  en  l'églifè 
de  St.  Maurice.  Robert  ,  vidame  de  Chartres  ^ 
confirma  à  cette  abbaye  les  dîmes  d*AndevilIe  ^  * 
que  fes  prédéceffeurs  lui  avoient  données. 

En  1 591 ,  Henri  IV  9  étant  tombé  malade  pen- 
dant le  fiége  de  Chartres  ^  fe  fit  porter  à  Tabbaye 
de  JoHiphat ,  pour  s'éloigner  du  bruit. 

£iie  fut  réformée  ea  iS4^«  Le  premier  abbé  fe 
nommoit  Girard. 

Jdce^ins* 

Les  religieux  de  l'ordre  de %St.  Dominique 
fe  préfenterent  à  Chartres  en  iiji  ,  pour  y  de- 

jneurer.  Les  habitans  les  rc(^urcnt  &  les  logèrent 

en  la  rue  de  U  Prêcbeue  y  dans  un  lieu  <pie 
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Hugues  de  la  Ferté  ,  lors  doyen ,  &  depuis  évéquc 
de  Chartres  ,  leur  donna.  Cet  établiflement  fut 
fut  aux  conditions  que  9  «ic  quiconque  feroit  prieur 
au  couvent  de  Chartres  ,  feroit  tenu  de  compa- 
roître  dans  le  chapitre  de  Chartres ,  &c  là ,  en 
préfence  des  Sts.  Evangiles  &  la  main  au  Pis  ^ 
promettf€  en  parole  de  prêtre  9  d'ob&rver  les 
interdits  &  les  faire  garder  en  leur  maifon  9  tout 
ainfi  qu'ils  s'obferveront  en  la  banlieue  9  encore 
qu'ik  fe  célébraflent  à  bafle  ^oix  9  £uis  fon  de 
doches ,  les  portes  clofes ,  &  les  excommuniés 
&  interdits  exclus ,  tant  des  offices  de  l'églife  , 
que  de  la  fëpulture  de  leur  cimetière  9  fans  qu'ils 
puflènt  impétrer  à  l'avenir  aucuns  privilèges ,  par 
eux  ou  par  autres,  contraires  aux  droits  &  cou- 
tumes approuvés  9  &c  aux  hbertés  de  Téglife  :  6c 
en  cas  qu'ils  en  impétrailènt  par  d-après  9  ou 
autres  pour  eux ,  qu'ils  ne  s'en  fêrviroient  9  &c. 
Ce  qui  fut  confirmé  en  nji  9  par  Jourdain  ^ 
premier  général  de  leur  ordre. 

û^dclurs.      ,  : 

L*AN  ,  les  Cordeliers  préftnterent  une 
requête  au  chapitre  de  Chartres  &:  le  iupplierent 
de  les  accommoder  d'un  lieu  pour  demeurer  en 
la  ville  de  Chartres  9  &  de  leur  permettre  9  de 
grâce  Q)éciale  9  de  célébrer  le  fervice  divin  :  & 
afin  que  l'égliie  de  Chartres  ne  fQt  léfëe  en 
quelque  chafe  par  teur  •  datneiue  9  ils  promirent 
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de  ne  s'attribuer  aucune  propriété  ni  droit  en  ef 

lieu  ,  mais  qu'ils  y  demeureroient  feulement 
comme  des  hôtes  &c  padajers  y  tant  qu'il  plairoit 
iLU  chapitre  ;  promettant  de  garder  Tes  mander 
^len$  ^  do  ne  fe  iervir  d'aucun  privilège  ,  contre 
réglife  de  Chartres ,  &  de  ne  recevoir  en  leur 
églilc  aucune  offrande  ;  que  dans  le  cas  où  ils 
ne  tjendroient  pas  cette  promelTe  9  ils  confentent 
que  le  chapitre  révoque  toutes  penmffion$  &c  les 
renvoient  de  ce  lieu.  Cet  aéle  eft  fcellé  du  fceau 
commun  des  Frère?  Mineurs  de  France  ,  au  moi$ 
d'avril  ixji. 

Le  clu^itre  leur  donna  un  lieu  hors  de  la  porte 
des  Epars  ,  pour  y  conftruire  un  couvent  ,  à 
condition  de  rendre  au  curé  de  St.  Saturnin  les 
offrandes  qui  fe  feroient.  en  leur  ëgUfe.  Mais^ 
comme  ib  ne  s'étoient  point  fbunûs  k  igarder  les 
interdits  du  chapitre,  leur  général  les  y  obligea 
en  1139;  &au  mois  de  janvier  1140,  le  chapitre 
leur  donna ,  pour  les  accroître  ^  les  jardins  qu'il 
avoit  au  nouveau  Bourg, 

Ce  couvent qui  étoit  très-beau ,  fut  ruiné  par 
le  Sr.  de  Linieres ,  comme  préjudiciable  à  la  viHe  , 
lors  du  fiége  de  Chartres  en  1568  ,  &  la  bibUor 
théque  fut  br&lée.  On  n?y  voit  plii3  qu'une  petits 
chapelle  qui  fut  l^e  vers  i<Sio. 

Dans  ce  même  temps  ,  les  religieux  de  St.  Pcre 
^^iseient  aux  Q)rdelia:$  yn  clo$  de  vigne  ^  con» 
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du pa^s  Chartram  &  d€  U.Siouct. 
âionaftere ,  pour  y  bâtif  un  nouveau  coimnt  ^ 

wioyennant  la.  redevance  d'un  cierge  de  cire 
blanche  du  poids  de  dfiux  livres  par  chacun  an  ^ 
qu'ils  préftnteroient  ^  paf  un  .rel^eux  piofiés.  t 
k  jôiir  d€!  Pierre  mr  fiitn  ,  à  Toftanée  ^de 
leur  grand'meffe;  Ô<  à  la  charge  qu'rls  affifteroicjit 
aux  funérailles  des  religieux  de  Su  Pere*  Uaâe  fut 
paffé  le  19  juillet  I568.       /  , 

La  maifon  fut  bâtie  des  legs  qu'avoit  faits  aux 
pauvres  M.  Louis  Guillard ,  ëvêque  de  Chartres; 
des  lâenÊùts  de  M.  Charles  d'O  ,  feigneur  dâ 
Vërigny  ;  de  la  dame  de  la  Barre  ,  dame  de 

yiUebon  ,     de  ceux  des  habitaas  de  Chartres.  -* 

Mmimesm 

.  Le  }  avril  i6i9  9  les  Miatmes  furent  teqas 

à  Chartres  ,  par  ade  de  l'HôteWe- Ville.  Il  leur 
fut  peimis  par  le  chapitre  de  Chartres  de  bâtir 
yn  couvent  dans  la  ville  ou  dans  les  fauisbourgs^ 
en  un  lieu  qui  leur  feroit  défignë  par  l'avis  cooh 
mun  du  procureur  du  roi ,  des  ëchevins  &:  gou- 
verneurs de  la  ville  &  des  religieux  ,  autre  que 
ç^ui  qui  leur  avoit  été  ^ottiké  par  M.  Yves  le 
Breton  >  chancMne  de  Chtttre$  6c  prieut  du 
Grand-Beaulieu  ,  qui  était  au  bout  du  pont  entre 
la  porte  Guillaume  àc  6^t.  Barthekmi  ;  &c  aux 
conditions  qu'ils  ne  poum>i«Ht:qMé4(er^  m  mendier ^ 
pî  faire  aiusuns  9cq«éts  ^  jii_i»!B0ef ^r  9» 
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'(go      '  mffioirt  dê  U  vUU  de  Chartres, 

dcmtiofi  d'héritages  &  Uens-imnieubles  5  finm  i 

la  charge  de  s'en  défaire  dans  Tannée,  pour  en 
employer  ks  deniers  à  leur  nourriture  &  affaires 
porticulietes  de  leur  ccmrent ,  &:  au  cas  que  les 
rentes ,  qui  leur  avoient  été  affignées  par  M.  le 
Breton  ,  pour  partie  de  leur  fondation  9  vinffent 
i  être  rachetées  ou  amorties  ,  de  Taigent  qui 
en  pRmendroit ,  ils  en  pourvoient  acquérir  d'au* 

très  de  pareille  valeur. 

Le  couvent  des  Minimes  fut  fait  d'une  maifon 
qiù  avoit  appartenu  aux  religieniès  de  l'abbaye  de 
TEau ,  &  leur  églife  fiit  dédiée  par  M.  d'Etampes, 
évéque  de  Chartres  ^  le  X2  juin  1628» 

Aveugla  dt  St,  Julien. 

L*AN  1191 ,  Renaud  Barbou  ,  ballH  de  Rouen  i 
fonda  rhôpital  des  fix  vingt  aveugles  de  St.  Ju- 
li^en  ^  hors  de  la  ville  9  entre  la  porte  Drouaife 
&  Péglife  de  St.  Maurice  ,  derrière  le  clos  de 
Fabbaye  de  St.  Jean  ,  fur  la  permiffion  que  Jean^ 
comte  de  Chartres ,  Pierre  ,  comte  d'AIençon , 
&  leanne  ,  fa  femme  >  lui  avoient  donnée  ^  St 
qui  fut  ratifiée  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  au  mois 
de  janvier  1191.  Le  bâtiment  étant  achevé  j  Simon 
de  Pemiché  ^  évéqœ  de  Chartres  ,  penrnt  i 
Renaud  Barbou  d'y  faire  conftruire  une  chapelle , 
pour  y  célébrer  le  fervice  divin,  fans  préjudicier 
toutefois  aux  droits  du  curé  &  des  ieigneurs  ;  il 

m  donna  iès  tettm  au^mois.dcnoVenibreix94j| 
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'du  fi^s  ChaHram  &  de  la  Bumul 

par  lefquelles  il  reconnoît  que  Barbou  s'étoit  ré- 
fervé  la  nomination  du  chapelain^  fa  vie  durant^ 
qu'il  feroit  amovible  ,  &  <(u'après  fon  dëcès  la 
même  faculté  appartiendroit  à  fes  fils  &:  à  leurs 
defcendans  à  perpétuité  ;  que  l'adminiftratioa  de 
la  maiibn  &  Taudition  des  comptes  appartten* 
droietit  an  fondateur  ;  &  après  (a  mort  ,  à  (es 
fils  Renaud  &  Berrhault  Barbou  ;  qu'après  leur 
décès  elles  paiTeroient  à  i'auniônier  du  roij  qui 
commettioit  le  foin  de  i'adminifbation  à  un  bour- 
geois de  Ohartres  ^  qui'  feroh  exempt  de  taille  en 
faifant  les  affaires  de  cette  mai  Ion  ,  dont  il  ren- 
droit  compte  à  Taumônier  ^  ou  à  celui  que  ce  dernier 
ooiimiettroit  en  fbn  lien  >  tous  les  ans  ,  en  pré* 
fence  de  quatre  bourgeois  de  Chartres ,  tels  qu'ils 
plairoit  à  rauinônier  de  nommer  :  enfuite  le  roi 
Charles-le-Bel  déclare  ,  par  {es  lettres  données  à 
GliÂteauneu^fmvLoire  5  en  1315  >  qu'après  le 
décès  de  Renaud  Barbou  ,  Pinflitution ,  la  vifîta^. 
tion  ,  correciion  &  puniàou  de  cutc  mai/on  appar^ 
iundroit  à  fon  awnênUr  /  ce  qui  s'eft  exécuté  p 
commet  il     juftifie  par  les  lettres  de  Charles  VU  , 
données  U  piauUitmt  de  juillet  1490  ;  étant  à 
Cluurtres  ^  fon  aumônier  ie  tranfporta  i  l'hôpital 
&  fit  défeniês  de  payer  à  Jean  des  Moulins 
adminifîrateur  ,  les  20  livres  qu'il  en  recevoit , 
&L  commit  deux  chanoines  de  Chartres  pour  la 
féfistniaiiqn.de  cet  hôpital. 
Il  y  a  auffi  des  lettres  d'amortiffemeot  de 
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ç%       Mifiotre  3ù  la  vUb  de  Chartms  , 

Charles ,  comte  de  Valois ,  de  Chartres  ,  d'A- 
Ifciçoir  &  cl*Aniou  ,  du  mois  de  janvier  1^5 
par  kfqùeUes  il  eft  permis  à  Refiaud  Barfaou  de 
donner  25  livres  chartrains  de  la  rente  de  40  liv.. 
qu'il  avoit  fur  l'argenterie  ou  recette  de  Chartres  , 
que  .dès  le  mois  de  juillet  itjo  ,  Jean,  comte  de 
Chartres^ &  liàbeau ,  ù.  femme ,  avtnént données 
à  Simon  de  Beaugency  ,  à  prendre  fur  la  prévôté 
de  Chartres  ,  à  condition  de  les  tenir  en  foi  &c 
hommage  du  comté  de  Chartres.  Renaud  Barbon 
a^voit  acquis  cette  rente  &  en  avoit  porté  la  foi 
à  Pierre  d'Alençon,  dès  le  mois  de  juillet  1182. 

Jeanne  >  comtefie  d' Alençon  ,  de  Chartres  & 
de  Blois ,  avoit  donné  à  Reiîaud  Bailiou  >  bailli 
de  Rouen  ,  en  confidération  des  bons  fervices 
qu'il  avoit  reudus  au  comte  de  Ëlois  ,  fon  pere^ 
ccmite  d'Alençon^  fon  mari  &  à  elle  >  20  liv. 
de  rente  ,  à  prendre  fur  fon  argenterie  de  Char- 
tres ,  outre  50  liv.  de  rente  qu'il  avoit  coutume 
de  prendre  fur  Targenterie  de  Châteaudun ,  qui 
lin  avoient  été  données  par  le  feu  comte  de  Bloi$  , 
fûii  père.  Ce  Renaud  Barbou  ,  étant  dcc^dc  en 
1299^  Renaud  Barbou»  fon  fils^  qui  eft  qualifié 
de  fécond  fondateur  des-  Aveugles  ,  leur  donna 
ces  rentes  &  quelques  autres  ,  pour  augmenta^ 
tion  de  leur  fondation.  Les  defcendaiis  du  pre- 
mier fondateur  firent  auffi  des  legs  à  cet  hôpital  ^ 
'&  ont  toujours  été  reconnus  pour  principaux  foiw 
dateurs.    .  '   
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du  pays-  Chartrâin  &  dt  la  Beance.  <9| 
En  JJ13  ,  Phiiippe-le-Long  prit  fous  fa  pro- 
teâion  les  aveugles  de  Chartres^  &  leur  pennit 
de  porter  t  un  croiffiuit  d'argent  avec  une  fleur 

de  lys  ,  attachés  à  leur  robe ,  qui  doit  être  de 
couleur  de  bureau.  Pour  .ia.  juriiidktioa  ipirituellcy 
les  aveugler, dépendent  du  grand -anmAnier,  de 
pourla  jurifdiftion  temporelle,  du  bailli  de  Char- 
tres >:;e,ft:quoi  lis  ont  été  maintenus  paç  Chî^ries 
IX ,  qui  leur  donna  ies  lettres  de  gank^ganlluu» 
&c  les  affranchit  de  toutes  tailles ,  impôts ,  &c« 

Cette  maifon  âyant  été  entièrement  ruinée 
pendant. les.fiéges  de  1568  &  1591 9  on  les  plaça 
dan$  la^j^ioifle  de  St.  André^  où  elle  eft  à  préfent» 
Elle  fut  réformée  en  1 3  5  5  ,par  Michel  de  la  Brécho^ 
chanoine  de  Chartres  &  aumônier  du  roi. 

Le  dernier  des  trois  adminiflrateurs  du  nom  de 
Barboh  étant  décédé^  iàns  enfans  mâles  ^  Jean 
des  Moulins,  qui  avoit  épouic  În"^...  BdrLou,  tut 
pQuryu  de  cette  place ,  &c  après  lui ,  pluÇeurs  da 
ift>iti  de.  Nicole  ^  juiqu'en  l'ampé^  1 562 ,  tjue  Jean 
le  Tunays ,  qui  avoit  éppufé  en  1535  Rolnnette 
Defmazis  ,  fille  de  Jean  Dcfmazis  &  de  Catherine 
Barbou  ,  fe  trouvant  par  ce  mariage  plus  p'rQchain 
lignager  du  fondateur;  ^  fut  infiallé  en  qualité 
d'adminiftrateur  &  patron. 

A  Je^  le  Tunays  fucccda  Françpis  le  .  Tunays  » 
décédé,  enr  |6io.  Il  pqÊi  la  première  pierre  de 
la  nouvelle  chapelle  dç  Th^pîtaly  en  la  jfztoifik 
St.  Andfé»  .       .  , 
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94        Hifixtin     ta  vUk  Je  Ckarim  f- 
*    Guillaume  le  Tunays,  dëcëdë  en  i644«' 

Pierre  le  Timays  9  décédé  en  i68<$. 

Michel  te  Tunays  ^  cinquième  &  dernier  éOL 
notn. 

Charles  Courtois  ,  qui  avoit  époufé  Marie  le 
Tunays  »  fille  de  MicM  9  a  été  âdminiftrateur 
•&  iMttron  en  1713  }u<iîu'en  1744- 

Michel- Char  les  Courtois  ,  ion  fils  ,  maître  Sc 
patron  en  cette  préi^nte  année  1786.  - 

MaLuUru,  du  Grand^Btautiuu 

'  Thibault  m  ,  comte  de  Chartres,  en  a  été 
le  premier  fondateur  y  vers  l'an  1054  ;  après  lut 
Yves  9  évéque  de  Chartres  ^  contribua  beaucoup  k 
raccroiilèment  de  cette  maifen.  H  y  mît  des 
moines  tk  leur  prefcrivit  la  régie  qu'ils  dévoient 
obfèrver  pour  le  gouvernement  des  mala(jês.  Au 
mois  de  février  11999  Simon  de  Montfort  ,  de 
retour  de  la  Terre^Sainte  -,  «confirmâ  les  dona- 
tions que  (es  prëdéceffeurs  a  voient  faites  à  îa 
maiaderie  de  Beaulieu>  &c  en  fit  de  nouvelles» 
■  En  1249^  Bobon  y  voulut  être  inhumé  &  Tau* 
gmenta  de  pluiieuis  revenus.  Il  y  a  eu  depuis  un 
prieur ,  des  prêtres  &:  des  lœurs  établis.  Gafton 
(le  France ,  fils  de  Henri-le-Grand  ,  pour  faciliter 
Féreâion  d'un  Séminaire  »  donna  i'abbaye  de 
St.  Lomer  de  Blois  à  M*  Blaife  le  Feron  ^  eha-* 

noiiie  &  archidiacre  de  Chartres^  à  cette  charge 

fut  p^imutee  avec  ce  prieuré  ^  <;iue  poifédou 


du  pays  Ckarerain  8^  dif^ta  Btauci,  95 

M.  Charles-Henri  de  la  VieuviUe*  Cette  maifon 
fut  mile /m  168O9  entre  les  mains  des  Lasuifles; 

Prîfuré  de  Tordre  de  Quni  f  dans  la  paroîffe 
de  St.  Brice.  Yves  de  Chanrei  peniiit  à  Hugues  ^ 
abbé  de  Cluni  &  à  fes  r^gteux  de  la  Charité  î 
de  conftmire  un  monaftere,  fous  le  nom  de  la 
Madelaine ,  en  un  lieu  qu'un  nommé  Guillaume 
leur  avoit  donné*  Il  n'y  aphisaujourd'hiii  qu'une 
diapelle» 

monafim  dù  Si*  JtOH  des  TUUs^XKm  i  d$ 

[ordre  de  St,  Augufihu  ^ 

Il  y  avoit  à  Chartres  une  congrégation  de 
Filles,  appellées  Converfes ,  puis  Filles  -  Dieu* 
L'an  elles  fe  logèrent  près  de  St.  André, 

dans  une  maifon  qui  leur  fut  vendue  par  Adam  de 
Galiardon.  TfCHS  ans  après  ,  Goflin  de  Lèves ,  & 
Philippe,  fa  femme  ,  leur  donnèrent  k  lieu  où 
elles  font  à  préfent,  à  la  charge  de  lui  payer  tou$ 
les  ans  trente  fous  un  denier  de  cens  ;  ce  que 
Thorhas  de  6rayerès  ,  leur  fils  cohfirma  ;  il 
réduifit  le  cens  à  dix  fous  un  denier,  l'an  1239 ,  â 
la  charge  d'un  anniversaire  tous  les  ans  ^  pour  foi^ 
pere  &  pour  lui» 

M.  Vincent  ,  curé  de  St.  Preft  ,  leur  a3rsmt 
donné  un  jardin  derrière  leur  ëglife  ,  Jean  de 

Bruyères  ^  feigneur  de  Léve^^  &.  £uâache  >  fk 


9$       Mifioirê  dt  là  nUc  Chéitnmi 

femme,  le  leur  amortirent  en  1157.  Cette  mai  rort 
^  fleuri  autrefois  fous  l'ordre  de  St.  Auguûia  f 
quoiqu'avec  une  régie  i>articuliere ,  qui  leur  avoit 
iti  donnée  par  les  évéques  de  Chartres. 

Avant  les  troubles  de  1568  ,  il  y  avoit  un 
^^eau  monaflete  ^  qui  avoit  ëtë  rebâti  &c  remis  ea 
communauté  régulière  par  Lûuis  Guiilard,  évéquede 
Chartres  ;  mais  cette  même  année  il  fut  renverfe' , 
excepté  rëglife,  &  ne  fut  rebâti  qu'en  1574.  Les 
guerres  étant  fiirveou^  ^  les  religieufes  furent 
difperfées  en  différens  monafieres,  La  maifbn  de<« 
meura  entièrement  ruinée  jufqu'à.  ce  que  Louife 
de  Chambes  de  Montforeau  ,  rclif^ieufe  de  Fon- 
tevraiîlr ,  qui  en  fut  pourvue  par  brevet  du  roi 
Henri  UI;  en  y  fit  bâtir  quelques  loge* 

mens ,  où  elle  fe  retirâ  avec  une  feligieufe^  qui 
y  étoit  reftëe  feule.  Anne  de  Bouran  lui  fuccëda , 
fit  édifier  le  grand  bâtiment ,  ^  y  re^ut  des  re- 
ligieufes(«  Cé  monaflere  eft  dédié  en  Thonfieur  de 
$t.  Jean  FÉvai^^lifie. 

.  CarmiUus. 

Elles  furent  admifçs  par  la  ville  te  if  avtil 
t6i9  j  &  inftallées'  le  15  juin  léao^  en  leur 

maifon  au  bas  du  tertre  de  TEtape  du  Vin  ,  oiï 
elles  ne  refterent  pas  long-temps  ,  ayant  acheté 
du  chapiue  de  Chartres  y  au  mois  d'oâobre  fui- 
vant  ,  la  maiibn  des  chevaliers  Templiers^  oà 

fllc^  loat  à  prgiuit,  ' 

j^ijuationm 
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fa^s  Chiùtràin  &  de  la  B'ioUtc*  97 
Vijuaùoiu 

Les  fiUés  de  Ste.  Marie  ou  de  la  Vifitatiôn , 
inftituées  par  St.  Fratiçôis  de  Saies  ^  (bus  la  régie 
de  St*  AÛguftm  8t  les  conllitutions  de  ce  fon- 
dateur ,  furent  érigées  en  communauté  religieufe 
par  le  pape  Paul  V ,  au  commencement  du  dix- 
ièptienift  £iéd«.  Elles  furent  établies  à  Chartres 
en  1647* 

C'eft  dans  ce  lieu  où  logeôient  les  religieux 
de  St.  Pere  qui  poffédQient  des  prébendes,  dans 
FégUfe  cathédrale  9  comme  étant  plus  commode 
pour  afiifter  aux  offices. 

Urfuîines. 

Ên  1616  9  les  religieufes  UrAilines ,  de  l'ordra 
de  St.  Auguftin ,  inftituées  pour  TinAruftion  des 

îeunes  filles ,  lurent  re(jucs  à  Chartres  ,  en  une 
maiibn ,  rue  de  la  Fromagerie  ^  qu'elles  achetèrent 
du  Sr.  de  Montécoty 

.  Ces  religieufes  Urfuîines  ont  été  détruites  de^ 

puis  quelques  années  ,  par  feu  M.  de  Fleury  , 
évcque  de  Chartres^  qui  les  a  difperfées  dans 
différentes  communautés  religieufes.  On  a  depuis 
transféré  dans  leur  maifbn  les  filles  de  la  Provî« 
dence,  qui  étoient  établies  clans  la  rue  de  Muret  , 
leiquelles  ont  cédé  à  la  ville  leur  mai  Ton  pour  y 
placer  le  collège  ^  ainii  qu'il  y  eft  aâuellement 
établi  depuis  Tan  1763.'  _  . 

Tome  L  G 
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^9        Uifioité  de  la  vUU  dê  Chanrtt  ^ 

FdUs  àt  U  Providena* 

'  En  165  3  ,  plufieurs  Filles  de  la  ville  s^aflbderent 

ti  préienterent  requête  à  M.  Jacques  l'Efcot  , 
évéque  de  Chartres  ^  &  lui  expofereat  qu'elles 
étoieot  dans  le  deffein  de  &  retirer  du  monde , 
en  fondant  une  congrégation  où  elles  âereroienf 
inftruiroient  de  pauvres  filles ,  pour  les  mettre  à 
l'abri  de  la  débauche.  Le  prélat  répondit  à  leur 
tequéte  &  donna  fon  décret  ^  qui  leur  permettait 
de  former  une  congrégation ,  à  condition  de  ne 
faire  aucun  vœu  perpétuel.  Ce  même  décret 
les  aftreint  i  nourrir  ,  .enuetentr  ôc  élever 
.pauvres  orphelines  aux  dépens  de  la  CMnmu- 
ïiauté  ,  &  à  en  augmenter  le  nombre  à  meiUre 
que  les  bienfaits  £c  aumônes  qu'elles  recevront^ 
augmenteront  leurs  fonds  ,  qui  ne  pourront 
être  appliqués  qu'à  la  nourriture  &:  entretien  de 
pauvres  orphelines  ^  en  conféquence  il  leur  fait 
défenfes  de  recevoir  aucune  fille ,  ou  femme  veuve  ^ 
))Our  faire  membre  de  kur  communauté  ^  fans 
ime  dot  fuffiiante  :  &:  en  cas  que  ladite  commu-- 
nauté  vienne  à  manquer,  les  biens ,  tant  de  la 
fondation ,  que  ceux  acquis  par  les  aumônes  6e 
"bienfaits ,  feront  rc%  crfibles  au  bureau  des  pau- 
-vres.  Ce  décret  fat  communiqué  à  une  aflémblée 
générale  du  corps  municipal  9  qui  acquiei^  à  leur 
tétabliilement ,  aux  conditions  portées  par  le  dé- 
cret «  &:  en  outre  »  qu'elles  rendroient  coiiipie 
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pays  Ckatttain  &Jkla,  ÈiàHUt*  $9 
de  leur  adminiftration  aux  officiers  municipaux  ^ 
en  prëfence  de  M*  l'évêque  ;  &  elles  s'établirent 
dans  la  me  de  Muret  ^  d'^ù  elles  ont  été  tranA 
férées»  en  1763  ,  dai^  la  maifon  des  UrfidineA 
fiipprimées* 

Au  mois  de  feptembre  1^67,  Charles  Gutl- 
lard  9  évéque  de  Chartres  ,  fe  propofa  d'établir 
fm  pricepttur  pour  rinftniôion  de  la-  jeiineiTe^ 
conformément  à  ce  qui  avoit  été  arrêté  paf 
Tart.  IX  de  rordonnance  d'Orléans.  Le  Sr.  Belin  , 
chànoine  de  Chartres ,  étant  décédé  au  mois  de 
juillet  1566,  mois  affefté  aux  gradués,  Diogene 
le  F évre  &  Guillaume  Malherbault  requirent  Cette 
thanoinie  en  vertu  de  leurs  grades.  On  faifit 
f occafion  pour  la  faire  adjugef  à  le  Févre ,  à 
condition  qu'elle  feroit  affectée  à'  l'avenir  pouf 
«in  priupuur  des  enfans  de  la  ville*  Il  en  fut 
pourvu  le  27  (êptembre  iiiivànt. 

Le  27  août  1587,  Thomas  Greî«et,  cful  âvoit 
été  éiu  principal  du  collège  après  Diogene  le 
Févre  ,  étant  décédé  ^  il  y  eut  une  ailemblée 
générale  de  la  ville  ,  le  14  feptembre  firivMt; 
tenue  drMis  la  grande  falle  de  l'évcché ,  pour  en 
noimner  un  autre  à  fa  place.  Il  fiftt  arrêté  que  la 
mûfon  du  Chindu  9  donnée  pat  lean  Pocquet  ^ 
bourgeois  de  Chartres ,  &  Michelle  Haligre  ,  ù, 
femme,  le  3  janvier  1571  ,  leroit  érigée  en 
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collège  ,  qui  feroit  appellé  le  coUigê  royal  de 

Chartres  ^  chc:^  F  acquêt  ^  dont  la  direction  appar- 
tiendroit  à  l'évêque  de  Chartres  ou  à  fçs  grandsrr 
vicaires  ,  itiivant  U  difpoiition  du  droit  commun  i 
que  le  principal  ferait  ordonné  &  defiâfsi  au  dtfir 
de  r ordonnance  (COrlcuiis  ;  ciue  le  principal  aiiroit 
le  revenu  afFe<5lé  à  la  prébende  ,  outre  ce  qui 
avoh  été  donné  au  collège  par  le  Sr*Pocquet  ()o)  ; 
que  rinfiitution  de$  rëgens  appartiendroit  an 
principal  ,  qui  leur  donncroit  tels  gages  qu'il 
aviferoit;  &  qu'il  y  auroit  trois  claffes  :  qu'oa 
liroit  à  la  première  quelque  pùîu  y  hifiorUn  & 
CtciroH  y  avec  les  élégances  de  Laurent  VaUe  ;  à 
la  féconde  ,  les  régies  de  Dcfpauurc  y  avec  les 
épitres  familières  de  Cicéron  ,  &  Térence  ^'  &  à  la 
troifienie>9  le  Coton  &  U  Donat  ;  quje  1^  régens 
le  rendroient  à  leurs  dafles  en  robes  longues  &  en 
bonnets  ronds  y  au  dernier  coup  de  la  cloche  j 
jque  tous  les  enfans  de.  la  viiie  &  .fauxbourgs  ^ 
enfemble  du  diocéie  ^  y  feroient  admis  pour 
être  enfeignës  gratuitement  ;  qu*il  n*y  auroit 
autre  pcnfîon  que  celle  du  principal  ,  laquelle 
ieroit  de  24  ou  39  écus  ,  fauf  à  l'augmenter  ou 
diminuer  ,  ielon  les  temp$;  que  les  repas  feroient 
pris  en.  la  ûUe  ,  &  non  dans  des  chambres 
particulières  ;  ^e  durant  le  repas     il  feroit 
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lu  ,  par  quelqu'un  de  la  première  claflè  ,  les 
proverbes  de  Salcmon  ou  C cccléfiaÇU  ;  qu'il  feroit 
pris  y  chacun  an  »  la  iomme  de  vipgt  fous  .fur 
chaque  enfant  demeurant  au  Collège  9  pour  eh 
faire  les  rëparâtîoiis  ;  qiie  le  'Collège  (èroit  vifitë'^ 
par  chacun  an  ,  par  l'évéque  ,  ou  fes  vicaires , 
par  MM.  du  chapitre  »  MM.  de  la  )uûice  &.  de 
la  ville ,  appelle  au  jour  St«  Remi^  ou  autre  jour 
qui  iê  trouveroit  convenable.  Ces  flatuts'  furent 
fignés  par  M.  de  Thou ,  ëvéque,  d'Auberniont , 
Boucher,  Soreau,  Charpentier,  Goules,  Acariey 
du  Ru  ,  Compagnon  -,  le  Noir  &  Depardieu.  ' 

Le  lendemain  15  Septembre  1587,  M.  Nicolas 
de  Bafte ,  natif  de  Gallardon ,  fut  nomme  prin- 
cipal du  Collège ,  &c  les  ftatuts  furent  enregiflrés 
fax  les  regififesde  la  cour,  le  16  oâobre  iiiivant,  * 
avec  les  lettres-patentes  du-toi,  données  au  nioîs 
de  Septembre  précédent,  par  lefquelles  Sa  Majefté 
lonctdt  au  Collège ,  au  principal ,  aux  régens  & 
atix  écoliers  les  mêmes  privilèges  &  immunités  9 
dont  jouit  Tuniverfité  de'Parw. 

Les  Jéfuites  ayant  été  rappcllés  en  France  par  le 
roi  Henri  IV,  la  ville  les  demanda  en  1605  , 
les  obtint;  La  théologale  de  Péglife  de  Chartres 
étant  'vacante  par  le  ^écès  de  M.  Raoul  Char» 
pentier  ,  en  1607  ,  on  propofa  à  M.  Hurault, 
nommé  à  l'évéché  de  Chartres  ,  &:  qui  avoit 
obtemi  du  roi  la  nomination  aux  bénéfices ,  durant 
lar'égale,  de  xi&rm  cstte  prébende  pour  cot»« 
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jnencer  le  fonds  nëceflaire  à  leur  entretien  »  ave^ 
ce  que  la  ville  avoit  coutume  de  donner  pour 

rapponitement  (ruii  principal  .lu  Collège,  où  l'on 
avait  arrcté  de  les  mettre  dès  r«ui  1605  ;  M«  Hu- 
rault  avoit  donné  à  M.  de  fiafle  une  prébende 
&  chanoinie  libre,  pour  donœr.aux  léAiites. le 
revenu  de  celle  qui  eft  afFeé^ée  pour  un  prc^^puur, 
Néanmoins  rétabliiTemeat  des  Jéfuites  n'eut  pas 
lieu  9  par  des  rûfons  qui  ont  refté  inconnues.  ^ 
En  1620  9  M.  de  Nemours  ,  duc  de  Chartres , 
écrivit  à  la  ville  d'admettre  les  Barnabites  ,  ou 
clercs  de  St.  Paul ,  pour  la  diredion  du  ÇoHége 
&  inftruâion  des  en£ms  ^  ce  qui  ne  put  avoir 
lieu. 

Le  Collège  de  Pocquet  fut  transi érë  dans  la 
jnaiion  des  filles  de  la  Providence  ,  rue  Muret  » 
en  Tannée  1763 ,  en  vertu  des  lettres-patentes  d« 
mois  d*août  1761  »  enregiftrées  au  parlement  le 
j  j  août  1763. 

Houl-Dieu. 

Cet  Hdpkat  ne  fcrvoit,  dans  Torigine ,  qu'aux 
pauvres  pèlerins  qui  alloient  à  St.  Jacques  en 
Galice.  Il  eil  à  préient  pour  tous  les  malades.  £n 
1219»  Thibault  VI ,  comte  de  Chartres ,  donna 
i  niètel-Dieu  un  mÛlier  harengs  &une  fomme 
d'huile  ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  Ton  domaine 
de  Chartres.  Il  eft  aujourd'hui  richement  doté  ; 
£c  fon  adminiftratioii  fpirimeUe  6c  temporelk« 
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dépead  du  chapitre  de  Tégliie  cathédrale  ^  dans  k 
cloitre  duquel  il  eft  iitué. 

Aibayt  de  PEau. 

Au  mois  d'avril  i%x%  ^  Jean  de  ChâtiUan  p 
comte  de  Chartres  ,  6t  IfabeUe ,  fa  femme ,  fon- 

tlerent  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  TEau  ,  des^ 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux.  Gautier ,  évéque  de 
Chartres  «  obtînt  de  l'abhé  de  St.  Pere  b  per-» 
miffion  de  conftruire  ce  monaftere  dans  la  paroiflTe 
de  St.  Viftur  de  Ver  ,  dont  il  étoit  patron  ;  6c 
au  mois  de  décembre  1219  ,  Jean^  comte  de^ 
Chartres  &t  IfabeUe^  ià  femme  9  du.con(ènte<» 
ment  de  l'abbé  &  des  religieux  de  St.  Pere  , 
achetèrent  de  Nicolas  ,  fils  de  Guy ,  ci-devant 
maire  de  St.  Pere ,  une  terre  9  maifons  &  droits 
iqu'il  avoit  ^  tant  en  dîmes  que  terres ,  relevans 
du  fief  de  Pentoifon ,  appartenans  à  Tabbaye  de 
St.  Pere.  Ils  donnèrent  cette  terre  9  mailons  &c 
«droits  aux  religieufes  de  Citeaux  ,  pour  y  bâtir 
«me  abbaye  ,  que  Pon  appella  l'abbaye  de  PEau. 
L'ade  eft  fcellé  des  fceaux  de  Jeaii ,  comte  , 
dlfabelle  ,  fa  femme. 

Sur  la  fin  de  l'année  1361  ^  dans  i'appréhen* 
£on  de  la  guerre  ,  les  religieu&$  de  P£au  fe 
retirèrent  à  Chartres ,  &  ^rcnt  accommoder  une 
chapelle ,  en  leur  maifon ,  aduellement  occupée 
par  les  Minimes  9  &  y  avoient  attaché  une  cloche 
foiir  fonner  leurs  offices.  Le  chapitre  s'yoppoia; 
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leur  fit  dëfenfes  de  célébrer  aucun  fervice  divin 

&  leur  fit  ôter  la  cloche  ,  prétendant  avoir  le 
droit  de  pennettre  ou  d'empêcher  d'ériger  aucune 
ëglife  ou  chapdle  dans  la  ville  &  banlieue  de 
Chartres.  Uëgliiè  &  le  monaftere  Fabbaye 
de  l'Eau  ,  qui  avoient  été  détruits  ,  furent  re- 
conflruits  en  l'année  1530* 

Le  premier  jour  de  janvier  1459  >  ^^ea^^c 
Ja  Pràllicre,  abbeflfe  de  Notre-Dame  de  TEau^' 
prc)ra  le  ferment  d'obéiffance  à  Miles  d'Ilhers  , 
évéque  de  Chartres  ,  dans  la  chapelle  de  l'évéché  ^ 
en  prëfènce  des  abbés  de  St,  Pere  ôc  de  Jofaphat  v 
de  Michel  dç  Crouy  6c  de  Jean  •  de  GauviUe  ^ 
cçuyers,  .  ; 
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CHAPITRE  II. 

Dis  Cornus* 

Si  les  rois  donnèrent  des  comtés  pour  un  an 
ce  ne  pouvoit  être  que  dans  leurs  domaines, 
puifqu'ik  n'exerçoient  pas  ce  pouvoir  dans  les 
domaines  des  '  grands  feigneurs  ;  d'ailleurs  ils- 
n'avoient  point  dans  leurs  cours  des  perfonnes 
oifives ,  deftinées  à  remplir  ces  places.  On  croit 
bien  que  ceux  qui  occupoient  de  grands  diftriâs 
dans  les  domaines  du  roi  ,  étoient  fiijets  i  être 
ou  continués  ou  changes  tous  les  ans  ;  inais  il 
ne  pouvoit  pas  en  être  de  même  chez  ceux  qui 
poflëdoient  de  grands  diftriâs  9  hors  du  domaine 
du  rot.  n  y  a  lieu  de  croire  que  le  règlement 
que  fît  Charles-lc-Chàuve  en  877  ,  par  lequel  ce 
roi  ordonna  que  les  comtés  leroient  donnés  aux 
eniàns  des  comtes,  ne  devoit  être  obfervé  que 
dans  les  domaines  de  la  couronne.  Oefl  à  ce 
temps  q\3e  Ton  eu  peut  fixer  l'hérédité  ,  nicme 
dans  tous  les  cas,  parce  qu'une  fois  abandonnés 
à  la  ligne  direâe  ,  on  ne  fiit  plus  à  portée  de  - 
diftinguer  la  collatérale.  Mais  ,  foit  que  cette 
-fo^i^SkQXi  fût  annale  9  à  vie ,  ou  héréditaire  ^  les 
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comtes  9  dans  leurs  comtÀ^  exer^oient  la  puii* 
6nee  militaire  &  la  piiiflance  civile.  Ils 

à  la  guerre  leurs  vaflkux  &  arriéres  -  vafTaux , 
&  ^ugeoient  ibuvera^emçint  dans  r4tendue 
de.leutt  comtés.  Ils  èurént  des  lieutenans  y, 
que  Ton  nomma  d'abord  vicaires  ,  &  enfuite 
vicomtes.  Voici  ,  je  crois ,  la  véritable  origine  des 
cpmtes.  Ces  mots,  comtes  &  compagnons  ont  été, 
fynoniraes.  Les  capitaines  qui  accompagnèrent 
Clovis  dans  fes  conquêtes  ,  ëtoient  fes  coinpa- 
gnons  ;  lis  partagèrent  avec  lui  les  effets  conquis , 
&  les  diflriâs ,  qui  leur  tombèrent  par  le  fort , 
leur  appartinrent  en  toute  propriété*  Ils  coinfër* 
verent  toujours  le  nom  de  comtes  ;  &:  lori'qu'ils 
étoient  convoqués  pour  les  affaires  importantes  du 
royaume  \  ib  y  aiarchoient  tous  d'un  pas  égal  « 
icus  le  nom  de  pairs  ;  ainfi ,  tous  ces  noms  de 
compagnons  ,  comtes  ou  pairs  ,  dans  les  temps 
reculés  ,  ûgmhoient  à  -  peu  -  prés  la  même 
choie* 

Les  comtes  ,  qui  avoient  gagné  leurs  terres  par 
les  armes  ,  dévoient  bien  eu  être  paifîbles  pof- 
itffeurs  &;  héréditairement;  s'il  en  eût  été  au* 
trement  y  ils  n'aureieat  pas  entrepris  des  guerres 
en  leur  nom  ;  ils  ne  &  ieroient  pas  rendus  mé« 
diateurs  d'intérêts  réels  ,  qui  divifoient  d'autres 
comtes  y  leurs  voifins  ;  ils  n'auroient  pas  fait 
battre  monnoie  à  leurs  arme^.  Ib  fui  voient 
d'ailleurs  ^  en  cel^  y  un  plan  établi  long-temps. 
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avant  eux ,  puifque  les  feigneurs  Gaulois  ^  poffî» 

dolent  leurs  feigneuries  héréditairement  (31). 

Le  droit  qu'avoient  les  feigneurs  ,  dans  ces 
temps  anciens  »  de  faire  la  guerre  en  leur  nom  9 
n'eft  nullement  contefté  ;  il  n^en  fut  pas  de  mèm% 
dans  les  fiëcies  fui  vans  :  cependant ,  ils  levoient 
encore  des  troupes  dans  1^  douzième  &:  trrîzieme 
fiécles.  Hervé,  fôgneur  d*Alluye,  affranchit  à 
perpétuité  la  terre  des  moines  de  St.  Romain  de 
toute  milice  ,  cavalerie  9  voitures  ;  de  toutes 
contributions  &.  coutumes  quelconques  9  excepté 
que ,  dans  le  cas  de  néceffité  »  pour  la  garde  de 
Tes  vill^  9  il  pourra  à  Y  incitation  du  prieur^ 
mtntr  tatrs  hommes  avec  les  fiens ,  ainfi  qu'ils  le 
feifoient  du  temps  de  Guillaume  Goët  (32).  IL 
ajoute  que  le  prieur  de  St.  Romain  «  pourra  taxer 
iui-m<3me  je&  kommes  pour  Us  jujhs  bcfoins  de  ùd 
Hervé ,  de  manière  que  ces  hommes  ne  (oient 
point  grévés;  (avoir  ,  pour  une  nouvdle  milice  » 
pour  marier  fa  première  fille ,  pour  une  prife  de 
pofleffion  par  lui  d'une  terre  9  pour  fa  rançon 


i)  Il  nV  a  jamais  eu  tant  de  comtes  en  France 

que  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  comtés,  OU  qu'ils 
font  dans  les  mains  du  roî,  Lorfqus  cette  dignité 
écoic  tèelle^  elle  poavoic  porter  ombrage  au  trône» 
mais  aujourd'hui  qu'elle  eii  chimérique  9  ^  i^peu- 
près  comte  qui  veut, 
(^xj  Comte  du  Pccic-Perclic. 
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ittttt  priibnnier  de  guerre ,  dans  les  temps  que 

lès  vaffaux  lui  fourniront  une  pareille  iu]>vcnLion, 
^  pour  faire  un  de  fes  fils  feulement  chevalier, 
11  réferve^  &  à  fa  cour  ^  la  connoiflance  dû 
rapt  &  du  meurtre  ,  ainfi  que  des  ttfurîers ,  qui , 
flFprt^  avoir  prctc  fur  gages  ,  les  retiennent  ou 
le  ks  approprient  pour  les  intérêts.  Le  prieur  aura, 
en  première  inftance  9  la  ^urifdiâion  fur  le  duel , 
6è  s'il  ne  peut  le  temnner  à  l*amiabie ,  la  caufe 

fera  renvoyée  devant  kir.  Le  prieur  comparoîtra 
devant  lui,  autant  qu*il  le  devra,  pour  y  rendre, 
cômjpte     La  charte  eft  datée  &  (cellée  à  Brou  » 
Fan  1197  9  fous  le  règne  de  Philippe-Augufte , 

en  préfence  de  dix  témoins ,  qui  y  font  nommés, 

Herfinde ,  dame  de  Crucé  &  d' Angennes ,  étant 
devenue  veuve  (^3)  (ans  enfans ,  &  tenue  à  caufe 

de  fa  terre  de  Crucé  ,  de  fournir  des  gens  de 
guerre  ,  pria  Albert ,  feigneur  dominant  de  Crucé , 
db  FaCranchir  de  cette  contribution  militaire.  Se  de 
lut  permettre  de  donner  fa  terre  i  une  ëgliiè ,  à  quoi 
Albert  confcntit.  Le  roi  Philippe  I ,  confirma  cette 
donation  la  féconde  année  de  fou  règne  (1061}-, 
il  mit  au  bas  de  l'aile  le  figne  de  la. croix;  Beau- 
douin ,  comte  de  Flandre  ;  Simon  9  Aïs  du  comtç 
Radulphc  ;  Thibault  ^  comte  de  Montmorency  ;  In- 
genuu  j  précepteur  du  loi  >  6c  autres  ,  le  fignerent* 
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Alpe  y  fille  d'Heriinde,  Gauilin  ,  Ton  mari ,  Se 
leurs  enfans ,  coniinnerent  cette  donation.  Gauflin 
y  mit  le  figne  de  la  croix  »  &  pofa  Taâe  fur 
Tautel. 

D&s  Èchcvins. 

Les  échevlns  furent ,  dans  tous  1  es  temps  y 
des  habitans  des  villes  ,  qui  compoierent  le  coa« 
feil  des  comtes ,  dans  leurs  affaires  municipales» 
ils  n'ëtoient  ni  leurs  vaflTaux ,  ni  officiers  de  leur 
maifon.  S'ils  euflent  été  vaffaux  ,  ils  auroient 
poiTédé  des  Hefs  9  &  on  ne  voit  point  que  cela 
ait  été.  Dans  l'autre  cas  ^  ils  auroient  été  nommés 
comme  prcfens  à  leurs  traites.  Ils  l'auroient  cer- 
tainement été  dans  une  charte  de  Tan  1040  ^ 
^numérative  de  tous  ceux  qui  compofoient  la 
maifon  de  Thibault  III  9  comte  de  Chartres  ^ 
dans  laquelle ,  depuis  les  plus  proches  parens  de 
ce  comte ,  juiqu'aux  derniers  valets,  lont  nommés* 
Il  n'y  eft  fait  aucune  mention  d'échevins,  quoi-» 
qu'il  en  exiftât  alors.  Les  échevins  étoient  choifis 
par  le  comte  ,  dans  les  hommes  libres  qui  habi- 
toient  les  villes*  Audi ,  leurs  fonctions  étoient-* 
elles  néceflàirement  fujettes  à  réiidence.  Us  dé* 
cidoient  des  droits  des  comtes  &  jugeoient  des 
différends  des  habitans  des  villes.  Le  premier 
d'entre  les  échevins  s'eft  toujours  appellé  maire. 

Les  fèntimens  font  très  -  partagés  fiir  le  niot 
échevin.  Je  l'ai  vu  ancieiuiement  écrit  fchcvm , 
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dans  les  temps  que  Pon  difoit  cluvir  &  finir  i 
pour  opérer  &  terminer.  Voici  Fextrait  de  cette 
charte. 

Ceux  c{iii  ont  fignc  (  qui  ont  mis  une  croix  ) 
ibnt  9  Berthe^  comtefie  ;  Conan  ^  Ibn  fils  ;  Anfar 
fele ,  prévôt  ;  &  Etienne ,  (on  fils  ;  Hugue  Berbel , 
jeune  ;  Ricoul ,  chambner  ;  Martin  ,  chambrier  ; 
Roger  9  chambrier;  Girard  ^  chambrier;  Henri  y 
porte-enièigne  ;  Adelard  ,  lècrëtaire  ;  Gaurier  ^ 
connétable  ;  Henri  ,  boulanger  ou  panetier  ; 
Raoul ,  échanibn  ;  Géofroy ,  échanfon  ;  Éverard  ^ 
muletier;  Gaucher ,  muletier  ;  Thëodoric  ^  C9r 
mérier  (34)  ;  Robert ,  camérier  ;  Aché ,  cuifinier  ; 
Ludo ,  cuifinier  ;  Eudes,  comte ,  priionnier  ;  Sil- 
vefire'  de  la  Bretagne  ;  Carçoit ,  précepteur  de 
Conan  ;  Judicael  de  Bretagne  ;  Alberic  ,  chape 
lain  ;  Guiton  ,  médecin,  chanoine  de  St.  Martin  ; 
Jean  9  médecin ,  qui  a  rédigé  cette  charte  par  ordre 
du  comte  ;  Hildegard  Périt ,  chanoine  de  Ssdnt- 
Martin  ;  Tendulf ,  diacre  ;  Gaisbert  ,  maître  des 
écoles  ;  Hémery  ,  fils  d'Herbran  ^  chanoine  de 
St.  Martin  du  Grand-Pont. 

Dès  fcigncurs  comtes  de  Chartres* 

1.  Roulliarcl  dit  qu'il  y  avoit  un  fcigneur  à 
Chartres  9  que  les  archives  nomment  PrisCUS» 


Le  camérier  âifoit  la.  dèpenfe  du  palais» 
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qui  cxiftoit  environ  cinquante  ans  avant  Jules^ 
Céfar. 

n*  Gavfridus  ou  Géoffroy  ,  lui  fuccéda. 
Les  mêmes  archives  portent  qu^il  étott  en  méme«> 

temps  feigneur  de  Montlhëry, 

III.  Céfar  nous  apprend  que  ,  lorrqu^il  vint 
à  Chartres  9  il  y  trouva  TàSGET  9  qui  en  étoit 
feigncur  à  la  fuite  de  fes  auteurs  ,  &  qu*il  le 
conferva  dans  l'a  fouveraineté  ,  comin^  l'ayant 
fervi  de  Tes  confeils.  Il  ajoute  qu'il  fut  aiTaffiné 
publiquement  trois  ans  après ,  &  que  plufieurs  de 
fes  fojets  ëtoient  de  la  conipiration;  environ  cin- 
quante ans  avant  IVre  vulgaire» 

A  cette  ëpoque ,  la  ville  de  Chartres  fut  tom 
la  pui (lance  des  Romains ,  &  y  relia  jurqu'à  la 
'  conquête  de  Clovis,  l'an  4Ç7.  Alors  ,  Chartres  fe 
trouva  dans  le  partage  de  Ciovis,  puifqu'il  y 
jetta  les  premiers  fondemens  de  Tabbaye  de 
St.  Pere,  6c  que  fa  veuve  l\cheva  &  la  dota, 
&  qu'il  eft  prouvé  que  cette  ville  faifoit  partie 
du  royaume  de  Paris ,  lors  du  partage  de  la  France 
par  leurs  enfans. 

IV.  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  comte  de 
Chartres ,  qui  fe  joignit  au  comte  d'Orléans  ^ 
pour  décider  fiir  une  entreprife  que  firent  les 
habitans  d'Orléans  &c  de  Blois  dans  le  Dunois  , 
&  fur  celles  que  les  habitans  du  Dunois  firent  i 
leur  tour ,  dans  les  territoires  d'Orléans.  &  de 
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filois^ran  584*  La  chaîne  des  comtes  eft  eiicot^â 
interrompue  pendant  plufieurs  fiécles* 

'  V.  Nos  chroniques  nous  apprennent  que  Tait 
664  9  il  y  avoit  un  comte  à  Chartres  ,  qui  ibu« 
tînt  9  avec  Béthaire,  lors  ëvéque,  un  fiége  contre 

Théodoric  ,  roi  de  Bourgogne. 

VI.  L'an  845  ,  Hast£ING  (3  5) ,  chef  des  Nor- 
înands^Danôis ,  fe  rendit  maître  du  pays  Chaf- 

train  &  fe  fit  comte  de  Chartres.  Il  fut  reconnu 
en  cette  quahté  par  Charles  -  le  -  Chauve.  En 
Tannée  872  9  il  joignit  fes  forces  à  celles  de 
Regnauld ,  comte  d'Orlëans ,  &  alla  fe  camper  au 
lieu  où  la  rivière  '  d'Eure  fe  jette  dans  la  Seine, 
Mais,  les  princes  Fran<;ois  lui  ayant  imputé  la 
înort  de  Regnauld ,  dont  Tannée  avoit  été  dé- 
faite par  les  Norinands ,  fous  la  conduite  du 


.  {\$)  Ce  fût  vers  l'an  844  que  les  Normands  com- 
mencèrent leurs  ravages  en  France,  &  fînguUcreraenc 
en  Nonnandie,  C'étoienc  des  peuples  defcendus 
du  Danemarck&  de  la  Norvège ,  que  la  multitude 
.  d'habiuns  avoit  forcés  de  chercher  fortune  hors  Je 
chez  eux  ;  ou  plutôt  des  naturels  du  pays  ,  que 
Charîemagne  avoic  contraints  de  fe  réfugier  dans 
le  Nord.  Leurs  premières  coucfes ,  fous  ta  conduire 
de  Hafteing  ,  leur  chef^  ne  furent  qu6  dans  les 
campagnes  \  enfuite  ils  attaquèrent  les  villes:  Rouea 
fut  une  des  premiei:es  qu'ils  pillerenc 

prince 
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^rmC'e  Roi  ou  Roilon ,  depuis  Aimommë  llobert^ 

premier  duc  de  Normandie  ;  il  fut  obligé  de 
quitter  le  titre  de  comte  de  Chartres.  Il  le  céda 
k  Thibault,  neveu  du  comte  de  Parisi 

Les  princes  Normands ,  irrités  contre  le$  Fraflu 
ïjois  qui  rehiloient  de  payer  le  tribut  qu'ils  leuf 
avoient  promis ,  entrèrent  dans  le  royaume.  Dans  Ce 
temps ,  les  Chartrains  s'étoient  révoltés  contre  le 
duc  Hafteing  ,  qui  jouiffoit  du  comté  de  Chartres^ 
au  préjudice  de  Robert  j  fils  de  Robert-ie-Fort  , 
à  qui  appartenoit  ce  Comté»  Les  Normands 
jetterent  fut  la  ville  de  Chartres ,  la  prirent  eh 
peu  de  jours  ,  abattirent  les  murs  noiiveilemerrt 
conflruits ,  forcèrent  les  Chartrains  ^  6c  Girapd  ^ 
leur  évéque  ^  de  payer  ce  tribut. 

C'eft  de  toutes  les  cruautés  que  les  Normands- 
Danois  exercèrent  contre  les  Franc^ois  ,  qu'eft 
venue  cette  averfion  que  ^  tnal-à^propos  ^  on  a 
conçue  contre  les  habitansdeJaNeuftrie,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Normandie  ,  parce 
que  les  Normands  s'y  établirent. 

En  889 ,  Eudes  ,  roi  de  France  ,  dmulïi  à 
Ricboclon  ,  la  terre  de  Jouy.  L'afte  eftdaté  du  t6 
.des  calendes  de  juillet,  indiâion  7,  la  deuxième 
année  de  fon  règne  ^  &;  pailé  à  St.  Meûnin^  ^rès 
Orléans. 

On  peut  tirer  une  forte  induftion  de  ce  titre 
contre  ceux  qui  ont  avancé  que  dans  ce  temps 
le  comté  de  Chartres  étoit  poiTédé  par  les  évéques  j 
Tom  /»  H 
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car  {%  le  roi  a  iliipofé  de  la  terre  de  Joiiy  ,  ce 
n*a  pu  être  que  comme  ièîgneur  de  Chartres , 

.dont  Jouy  eft  une  depencUiice.  ' 

Eudes  f  étoit  iTrere  de  Robert  >  iecond  du  nom^ 
.dont  il  va  être  parU. 

VIL  Thibault  ,  comte  de  Chartres ,  foutenu 
par  Robert ,  comte  de  Paris  ,  fou  oncle ,  &c 
Gauflelin  9  ^véque  de  Chartres  ^  lepouflèrent 
hors  du  pays  Chartrain  «  les  Normands  commandés 
par  Roi  Ion  ;  ils  avoiciit  demandé  du  fecours 
au  duc  de  Bourgogne  &c  au  comte  de  Poitou. 
Cette  aâton  fe  paifa  en  911  ou  911.  Ce  fut  en 
-ce  temps  que  le  roi  Charles-le-Simple  ccda  à 
iiolii;^!!  èc  à  fes  fucc^fleurs  la  Neuftrie  ^  qui  ^  de 
ce  moment  ,  commença  i  porter  fe  mm  de 
-Normandie  >  à  caufe  de  fon  nouveau  duc  ,  qui 
étoit  chef  des  Normands.  RoUon  eut  pour  fuc- 
ceâèur  au  dudië  de  Normandie ,  Guillaume  I , 
'fimommë  Longue  ^  fipée.  Thibault  exiéloit  i 
•Chartres  avant  Tan  896.  GauJlJclln  ^  dît- 

quantième  cvéqud^ 

Vlil.  RoB£RT  ,  iècond  du  nom  ,  fils  de 
•  Robert-le-Fort  >  &  aïeul  de  Hugiie$<^apet  »  duc 


{:^6)  Krants  parle  de  ce  comte  6c  de  Gaiiiîelin, 
comme  vivons  à  Chartres  dans  le  même- temps  ;  il 
nomme  Vancelin.  Dumoulin  ,  dans  Ton  hifloire 
de  Normandie  ^  imprimée  en  i<^)i  9  TappeUe 
Gofleaùme; 
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«ie  France  ^  étoit  comte  de  Chartres  vers  Tait 
91a  On  ignore  ootnm^nt  il  fnctéd^  à  Thibault  ; 

ni^iis  la  puiiTance  de  (bh  père  lui  donnoit  de 
grands  droits.  Il  mourut  en  92J. 

IX.  HvGU£6^LErGiLAND  ,  duc  de  France  ,  fon 
fils  9  lui  âusG^da  au  comt^  de  Chartres.  On  voit 

qu'il  Icjourna  à  Chartres  vers  l*an  940,  &c  que, 
quelques  années  après  >  il  y  dépoia  les  reliques 

Su  Ëbr^mont. 

X.  Thibav;.t*le-Tïlicheub.  ,  ou  le  Vieux  ; 

né  eu  ^36  »  de  la  race  de  Robert-L  rort,  étoit 
fils  de  Gellojî  ,  brave  capitaine  Normand  ,  coufiii 
de  RoUon  •  &:  d'une  daine  de  la  cour  de  Charles^ 
le-Sîmple ,  nommëe  Rkhilde  >  de  laqueUe  il  eut 
en  dot  le  comte  de  Blois  (37).  11  iut  comte  de 
Chartres  vers  l'«i  941.  Il  étoit  parent  de  Ra» 
genfroy  'qaà>  en  jdbvint  ^êquê  dans  ie  même» 
ternes*  On  ignore  eomipent  il  parvint  au  comté 
de  Chartres  ,  inais  ou  fait  qu'il  étoit  purent 
iiuguieiJ&Gran4 1  MU  4^  Rul;><^rt  11^  comte  4f 
Chartres  ^  6t  que  Hyguçs-leCrand  )ui  dopna 
plufieurs  terres  (j8).  Il  époufa,  en  911  ou  91  z  » 
Ledgarde  ,  dont  il  eut  quatre  euiaus  j  elle  étoit 


(^7)  Ceft  ce  GelloQ  qui  fie  bâtir  le  château  de 
Bloîs. 

(58J  Dans  des  adtes  de  950,  &  années  fuivantes, 
Thibault,  Hti^es-Ie- Grand  j  de  Hugues  «  ronfii$> 
Ibnc  nominès  cniêmbte, 

Hij 
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fille  de  Herbert  >  comte  de  Champagne  &  de 
Vermandob^niecejde  Hngues-<^a^,  aupatavant 
veuve  de  Guillaume  Longue  -  Epëe  ,  duc  de 
Normnndic ,  8v:  fils  de  Rollon.  Elle  n'en  avoit  point 
eu  d'enâois.  ThibauU  fût  aufll  ccnnte  de  Toars 
feigneur  de  Montagu  en  Laonnois.  Voîci  le 
portrait  que  Vacz^  dans  le  roman  dc^  Normands  ^ 
fait  de  ce  comte» 

Thiebaut  lî  cuens  de  Chartres  >  fu  fel  à,  enguigaous^ 
Mout  oc  cbatîaut  &  villes ,  &  mout  fu  acherous , 
Chevalier  fu  moue  prouz ,  &c  moue  chevâlerous» 
Mez  mout  per  fu  cruel  &  mout  fii  eovious. 
Thiebaut  fu  plein  d'engin ,  &  plein  fu  de  fcintic- 
Na  h^me.  na  a  femme  ne  pocca  amitié 
De  fîalic  ne  de  cbeti£  n'ot  merci  ne  pitié  « 
Ke  ne  douta  a  faire  mal  eurre  ne  péché.  • 
FxiDchois  ctie  mont^joye»  ôc  Nocmans  DeK^  , 
Flflffian^ie  Afm  \    Angevin  ralîe , 
£t  il  cuens  Thiebaut  Chartres  &  Pa/Tavant  crie 

Ce  portrait  doit  être  d'autant  plus  vrai ,  qu'il 
fe  rapproche  du  temps  où  cè  comte  vivoit ,  &L 

\^  \  . 

()9)  L*auteur  nous  rapporte  ici  di/Rfeos  cris  de 
f^erre ,  qui  fe  ptatiquoient  dans  les  temps  de  che* 

Valérie;  François  crie  Mont •  ;oye  ,  c'étoit  le  cri. 
ri'nrmes  de  la  mriifon  de  France  ;  le  cri  deSjducs  de 
I^orniandief  étoic  De^-aie  ou  Diei-ayc  ^  qui  figoifie 


Digitized  by 


in  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauct.  117 

qu'il  eft  reflTemblant  à  ceux  que  plufieurs  auteurs 
nouS'  font  de  luû  II  foutint  une  longue  guerre 
contre  Richard,  premier  du  nom, duc  de  Nor* 
mandie ,  qui  5  (ècouru  du  rot  de  Danemarck , 
le  maltraita  julques  dans  fa  ville  de  Chartres  : 
cnfuiteil  gagna  fur  lui  la  bataiilç  de  Rouvray,  & 
le  ibn;a  de  fe  réfiigierà  Évreux,  &  delà  à  Blois. 
Thibault  revint  à  Chartres  ,  qui  étoit  défendu 
contre  Richard,  par  Thibault ,  fon  hls ,  qui  mou- 
rut dans  cette  af&ire,  en  962.  Le  comte  de  Char« 
très  eut  recours  au  roi  Lothaire  ,  qui  termina 
leur  différend  par  le  mariage  d'Éiiclcs  ,  fécond  fils 
de  Thibault ,  avec  Mahaut  ,  fille  de  Richard, 
Le  roi  députa  ,  à  cet  effet ,  Tévéque  de  Char- 


Dieu  nous  aide;  te  cri  des  Flamands >  ètoic  le  nom' 
de  la  ville  à*Arras  -,  celui  des  An^vîns  ,  étok  Ralie^ 
pour  figoifieu  qu'il  falloit  fe  ranger  fous  une  même 
bannière  ;  &  celui  du  comte  de  Chartres  ,  étoit 
Chartres  &  Pajfavant  ;  le  comie  de  Vendôme,  qui 
portoic  la  bannière  des  comtes  de  Chartres  ,  avoit 
auffi  Chartres  pour  cri  de  guerre.  Cëtoient  des  cris 
de  rallfetitent  fous  la  même  bannière.  Celui  qui  la 
portoic  fe  piaçoic  fur  une  élévation  ,  &  chacun  fe 
rendoit ,  après  le  combat ,  au  cri  &  à  la  vue  de 
Torifiaiiune  ou  bannière ,  &  tous  crioient  Mont- joie» 
Un  monticule  au  milieu  d'une  plaine  ,  fur  l'ancien 
chemin  de  Chartres  à-  Paris ,  à  la  diftance  d'environ 
dnq  lieues  »  a  retenu  le  nom  de  Mont-joie, 

Hiij 
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très.  (40)  9  qui  y  coi|noiffaiit  les  éniàiatës  qu^  Xss 
Danois  exerqoicnt  envers  lei  prêtres  9  envoya  un 
moine  au  duc  ck  Norbiandie  ,  pour  obtenir  un 
faut-conduit  4  à^,  Cf aintU  y  dÎMi  4  que  ces  diabU» 
^  ces  loups  ne  \  U  dévoraffene  pàr  ks  chemins; 
L*ëvéque  (41)  l'ayant  obtériu,  fe  rendit  à'Rouén^ 
&  paria  ainli  au  duc  :  «  Nous  foinrnes  étran- 
gement >furpris  que  vous  qui  pâiTez  pour  le  plus 
3;eligieùx  prince  Tuniver^^  &  'po<if  le  plus 
attHché  au  chriftiânirme  ^  pern\ettiez  cependant 
à  des  idolâtres  d*eiercer  tant  de  cruautés  contre 
les.  chrétiens.  En'paffanf  fur  vos  terres.  J'ai  vii 
lés  peuples  tranquilles  ^  tes  églifes  fréquentées  9 
&  le  fervice  divin  s*y  faire  avec  folemnité.  Hélas  ! 
que  notre  fort  eft  dilTérent  !  Défolés  par  les  in- 
cendies &c  les  rapines ,  nous  fbmmes  jour  &  nuit 
dans  les  alarmes  de  Ift  mort,  &c  nous  ignoront 
encore  à  quel  deffein  on  en  ufe  aînfi  avec  nous.  » 
Le  duc  Richard  répondit  :  »  Avez-vous  donc  oublié 
les  maux  qui  m'ont  été  faits*  BrUnon  ,  duc  de 
Lorraine ,  n'à-tnl  pas  vonlu  me  Surprendre  ,  6c 


(40)  11  eft  dît  ailleurs  que  tes  èvcqaes  de  France , 
cherchant  un  remède  â  des  maux  ii  pre^Tans ,  s'af- 

fcrnblcLeat  en  concile  à  Laon  ,  que  par  une 
commune  délibcraiion  ,  ils  chargeienc  i'evcque  de 
Chai tî es  de  traitée  avec  Richard. 

(41)  Ce  doit  être  Vulphad^cinquante-quatrieme 

ivêque ,  qui  océopolt  alors  le  fiège  épifcopaL 
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le  roi  Lothaire  ^  n'a*t*il  pas  tâché  de  me  faire 
prifoniner ,  ou  tnéme  de'tn*6ter  ta  vie  à  Pififtî— 

gation  du  comte  Thibault  ?  Ce  coure  n'a  -  t  -  il 
pas  promis  au  roi  de  lui  livrer  la  Normandie^ 
pour  qu'ti  lui  donnât  le  comté  d'Evreux  ?  ff 

L'évéqtie  reprit  î  «  Priticô ,  de  Quelque  manière  ^ 
qu'en  ait  ufé  avec  vous  le  comte  de  Chartres,* 
vous  ne  devez  pas  pour  cela  lui  rendre  la  pa-' 
reille.  U  prétend  même  n'avoir  eu  de  démêlé  avec 
vous  que  polir  les  intérêts  de  l'état  &:  de  Téglife. 
Mais  fans  entrer  dans  ces  difcuflions  ,  nous  vous  ' 
prions  de  nous  accorder  la  paix  9  afin  que  vous 
putffiez  vous  glorifier  d'avoir  le  roi  pour  ami 
&  les  évêques  pour  interceflTeurs  auprès  de  Dieu, 
&  qu'ils  puiffent  réciproquement  fe  vanter  d'avoir 
un  défenfeur  tel  que  vous  »^ 

La  paix  fut  tnûtée  par  le  roi  St  le  duc  9  & 
la  première  condition  fut  que  le  comte  de  Char- 
tres n'y  afïifteroit  pas,  Thibault  fit  demander  à 
Richard  de  l'àller  trouver  de  nuit  dans  fa  ville 
de  Rouen  ;  ce  qui  lui  fut  accordé ,  &  ta  ,  &u^ 
lemeîit  accompagne  de  les  lecrétaires  ,  il  fe  pré- 
fenta  ciu  duc,  reconnut  les  fautes  &  lui  rendit 
la  ville  d'Évreux,  dont  il  s'étoit  emparé  lorfque 
Lothaire  Teut  prife  fur  Richard. 

Le  BrafTeur ,  en  fon  hiftoire  d^Evreux  ,  rap-' 
porte  ce  fait  avec  beaucoup  plus  de  circonftances 
&  le  place  dans  la  première  année  du  règne  de  Lo-^ 
Aaire^  en  9^4.  Le  duc  Richard  ^  dit^l ,  gouvernant 
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fes  états  par  lui-même ,  fe  vit  délivré,  d'un  en- 
nemi par  la  mort  de  Louis  d'Outremer  ;  mais  il 
en  eut  un  autre  dans  la  peribnne  de  Lothairè , 

qui  fuccccla  au  royauiiie  de  Ton  pere,  la  même- 
année.  Le  je.une  roi  ,  qui  n'avoit  qu^  quatorze 
ans  9  excité  par  fa  mère  Gerberge;  femme  d'une 
exceffive  ambition ,  s'efforça  ,  par  toutes  fortes  de  - 
voies ,  de  rentrer  dans  le  duché  de  Nonnaadie  : 
il  fit  même  plufieurs  tentatives  pour  tromper  & 
furprendre  le  duc  Richard  ;  mais  ,  voyant  qu'il 
échappoit  à  tous  fes  pièges ,  il  entreprit  d'afficger 
Évreux  ,  qu'il  regardoit  comme  une  ville  impor- 
tante    nécefTaire  pour  empêcher  le  duc  de  pé- 
nétrer dans  fes  états  ,  &  pour  {e  iitettre  en* 
fituation  d'entrer  dans  ceux  du  duc  quand  il 
voudroit. 

II  .  vint  en  effet  lui-même  en  &ire  le  fiége ,  & 
après  une  réfiftancse  de  quelques  jours  ^  il  la  prit 

par  la  trahilbn  d'un  des  principaux  habitans  , 
nommé  Machel ,  qui  lui  livra  une  des  portes ,  & 
fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ville.  Il  ne  la  garda 
pas  pour  lui ,  mais  il  la  donna  à  Thibault ,  comte 
de  Chartres  ,  qui  la  lui  avoit  demandée ,  &  qu'il 
regardoit  comme  un  feigneur  qui  lui  étoit  dévoué 
&:  très-difpofé  à  la  bien  garder.  Le  duc ,  de  fou 
c6té ,  entra  dans  le  pa}  s  Chartrajn  &  y  mit  tout 
à  fcii  &  à  lling.  Le  cv-aite  de  Chartres  ,  qui  avoit 
attiré  tous  ces  malheurs  iùr  le  pays,  devint  l'objet 
de  la  haine  &c  l'exécration  de  fes  vaffaux*  Qudquçs 
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ëvéques  de  France ,  touchés  de  ces  ravages  ^  &c 
voyant  qu'ils  ne  dévoient  attendre  »  ni  du  reâ  ^ 
ni  du  duc  ,  un  aflèz  prompt  fecours  ,  s'aflenn 

Lièrent  en  concile ,  &  réfolurent  d*envoyer  de- 
mander la  paix  à  Richard. 
-  Thibault  9  ayant  eu  avis  de  cette  démarche  ^ 
qui  pouvoit  avoir  des  fuites  ,  &c  appréhendant 
que  les  évc^qucs  &  les  fcigneiirs  ne  fiffent  leur 
paix  Tans  ïy  comprendre  ,  çnvoya  feçrétemeat 
au  duc  un  moine  intelligent  &  capable  d'affaires  ^ 
pour  lui  demander  fon  amitié  &  le  prier  de- 
traiter  de  p?ix  avec  lui  ;  lui  promettant  , 
avant  toutes  chofes  ,  de  lui  rendre  Évrcux  ,  &c 
ne  lui  demandant  que  la  iûreté  de  fà  feule 
parole  pour  l'aller  trouver  à  Rouen. 

Le  duc  (le  Normandie  lui  répondit  qu'il  fouhaî- 
toit  de  tout  fon  cœujr  fe  recondUer  avec  lui , 
qu'il  Tc^ttendroit  pendant  trois  Jours ,  &  qu'il  pou-, 
voit  compter  fur  une  entieft-e  fureté  de  fa  part. 
.  Le  comte  ,  après  cette  parole ,  partit  avec  fort 
peu  de  fes  gens  ,  &  arriva  à  Rouçn  la  nuit 
comme  il  Tavoit  ftipulé  par  le  moine  qui  étoit 
chargé  de  fes  demandes.  Ils  s*embraflerent  réci- 
proquement le  duc  &  lui ,  &  fe  témoignèrent  le 
regret  qu'Us  avoient  d'avoir  rompu  enfemble.  Le 
comte  confentit  à  rendre  JEvreux  ,  &  le  rendit 
dès  le  lendemain.  Le  duc ,  de  fon  côté  ,  charmé 
de  ia  iVanchife  avec  laquelle  fon  ennemi  s'étoit 

V^ou  mettre  entre  fe$  infûns  j  ne  demanda  aucun 


tu  *    Hifioirc  de  la  vitU  de  Chortns  f 

dédpittmagement.  On  fit  ferment  ,  de  part  & 
diantre ,  fiirvant  Pufage  de  ce  teinps-Ià ,  fur  1^ 

faiiites  reliques ,  de  garder  fa  parole  ;  &  auflitôt 
après  y  la  reftitution  d'Évreux  fe  fit  au  duc  de 
Normandie. 

.  *Ce  traité,  qui  devint  public  par  fop  exécution , 
engagea  auffi  le  roi  Lothaire  à  faire  le  fien.  Les 
Articles  furent  Inentôt  Métis ,  le  dtic  étant 
lurellement  porté  à  la  paix.  Tout  fc  rédiiifit  à 
deux  points  ;  Tun  que  le  roi  ratifi croit  la  reftitu- 
tion  d'Évreux  faite  par  k  comte  de  Chartres^ 
&  l'autre  qu'il  confirmeroît  au  duc  &  '  à  fea 
fuccefleurs ,  Li  poirefTion  du  duché  de  Normandie  ^ 
conformément  aux  traités  faits  fur  ce  liijet.  Tout 
cela  fe  paiTa  en  ,  mais  la  paix  entire  les  dexoL 
liations  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Dumoulin  dit  que  le  comte  Thibault  avoît 
engagé  le  roi  Lothaire  &.  la  teine  mere^  dans 
la  guerre  qvTil  fit  au  duc  Richard  ,  en  leur  in« 
fuiuant  que  la  tutelc  de  Hugues-Capet ,  le  gou- 
vernement de  rifle  de  France  ,  le  mariage  & 
les  alliances  du  duc  Richard  ne  tendoient  qu'à  la 
ruine  de  leur  état  &  k  PaccrolflTement  de  fa 
grandeur,  que  tous  les  peuples  voiliiis  admiroient 
déjà.  Il  conf<*illa  à  la  reine  d'employer  Brunon  ^ 
{on  frère  ,  archevêque  de  Cologne ,  en  qualité 
de  médiateur  de  paix  &  d'alliance  entre  le  roi , 
fon  neveu ^  &c  le  duc  Richard^  qui  tiendroit  à 
honneur  de  conférer  avec  ce  prince ,  &  pour  & 
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joindre  d'amitié  avec  lut,  ne  manqueroit  pas  de 
fe  rendre  au  lieu  défigné  pour  l'entrevue  ;  que 
là  le  trouveroicnt  plufieurs  François  &:  Chartrains 
en  embuicade  9  qui  fe  iàtiiroient  de  im  fic  'hil 
Ateroient  la  vie. 

Ce  deïïein  fut  approuvé  cîu  roi  &  de  fk  itiere  î 
ils  en  donnèrent  avis  à  Brunon  9  qui  envoya  un 
évêque  au  duc  Richard  5  pour  Pengaget  à  mt 
leittrevue  aUx-  côfifins  de  k  Picardie ,  ven  AnûénSf 
à  l'effet  de  former  une  amitié  entre  lui  &  le  roi 
Lothaire^  d'y  jurer  une  paiic  qui  ^roit  agréai 
Ue  au  comte-  de  Chartres^ 

Richard  iê  fit  accompagner  de  h  nobkfiè  &  Ai 
rendit  aii  lieu  indiqué  ;  mais  ,  au  iour  nommé 
pour  i'entrevuQ  9  deux  cavaliers  du.  parti  de 
Thtbauk  »  avertirent  k  duc  de  cette  conspiration*  . 
.  Lothaire  ,  fuppofàntdu  mécontentement  contre 
le  comte  de  Chartres  ,  forma  un  nouveau  dcffein 
d'attirer  le  duc  Richard  ,  qui  y  repondit.  Le  roi 
manda  Baudouin  ^  comte  de  Flandre  ;  Gëofroy,r 
comte  d*An)ou ,  &  Thibault ,  comte  de  Chartres^ 
iî  fe  rendit  avec  eux  à  Charles-Mefnil  ,  lieu  de 
Tentrevue.  Riçhard  ,  inflruit  de  cc^  menées^ 
rangea  fes  troupes  fur  la  rivière  d'Ëpte,  afin 
d*empêcher  le  paflage  des  François.  Lothaire 
s'efforc^A  de  pafTer.  Ou  entendit ,  de  part  6i  d'au- 
tre ,  les  cris  de  guerre.  Le  combat  fiit  fanglant^ 
&  le  champ  de  bataille  demeura  aux  Normands. 
Enfiiite  Lothaire  «  engagé  par  le  comte  de* 


«4       Hlfioirc  de  la  vilk  de  Chanrcs  ,  ' 

Chartres  9  raflembla  fies  troupes  à  Melun  »  où  îl 
fe  trouva  environ  5000  feigneurs.  Le  roi  entra  en 

Normandie  avec  50000  hommes  &  mit  le  fiége 
devant  la  ville  d'Évreux^  qui  fe  rendit  l'an  96S« 

Hugues ,  Ton  troifieme  fils  ,  fut  abbé  de  Mar- 
moutiers ,  Ôc  enluite  (41)  archevêque  de  Bourges, 
^  Emme  9  la  fiUe  ,  époufa  Guillaume  ,  dit  Tête- 
d'Étoupes ,  duc  de  Guyenne  &  de  Poitou.  Voilà 
les  feuls  enfans  que  Tliibault  eut  de  fa  femme 
I-edgarde.  Il  mourut  très-âgé  ,  l'an  974.  Il  avoit 
fait  fortifier  la  ville  &  rétablir  le  château,  II 
portoit  pour  armes  fcmé  de  Ronce  ,  au  lion  £ar^ 
gmt  ,  i/pi/it  de  C abîme, 

La  comteffe  Ledgarde  fit  inhumer  le  comte 

Thibault  ,  fon  fécond  mari  ,  en  l'abljave  de 
St.  Florentin  de  Saumur ,  qu'ils  avoient  fondée  , 
avec  toute  la  pompe  funèbre  qu^exigeoit  fa  no* 
blefle  ;  &  après  avoir  donné*  ordre  aux  grandes 

âf] aires  de  fes  comtés  de  Tours  ,  de  Blois  ,  de 
Chartres  ,  &  des  grandes  feigneiiries  &  domaines 
que  fon  mari  lui  avoit  laiiTés  dans  TAnjou  &  le 
Berry  ,  elle  vint  demeurer  à  Chartres  avec  fon 
cher  fils^-très'haui  &  puijfant  feigneur  (43}  Odon  j 


(41)  Il  étoit  conQituë  en  cette  dignité  dis  avant 
Fan  950. 

.  (4)}  Ce  font  les  cames  de  Taâc  cicè  i  la  fin  de 
^  article. 
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comte  de  Cliartrcs  ,  où -elle  pafla  le  refte  de  fes 
joors  comme  une  vraie  veme  ,  6c  comme  iaiibit 
j4nne  ,  fille  de  Phanud^  de  la  trlbu^Afer.  Cette 
picufe  &  illuftre  comteffc  ,  après  avoir  élevé  fes 
enfans  avec  Taifedioii  d^une  mère  remplie  de 
prévoyance  dans  les  temps  de  troubles ,  &  ibus 
la  puiffance  d'un  comte  ambitieux  ,  donna  à 
Fabbaye  de  St.  Père  l'églife  de  Juiiers  ,  dédiée 
ibus  le  nom  du  prince  des  Apôtres  ^  le  bourg  de 
Juiîers  &  (èize  métairies  y  l'églife  de  Fontenay ,  la 
ici^neiiric  &:  les  domaines  de  Liiiiay  ;  le  tout  fitué 
au  Vexin,  iur  la  rivière  de  Seine.  Elle  déclare  ^ 
dans  fa  donation  ^  qu'elle  donne  tous  ces  biens 
à  Jelus-Chrift  pour  la  nourriture  des  moines  de 
St.  Pere  de  Chartres  y  confacrés  au  fervice  de 
Tapôtre  St*  Pierre  ^  afin  que  fon  ame,  purifiée 
par  l'aumône  9  fbit  agréable  à  Dieu ,  &  pour 
obtenir  le  repos  de  rame  de  Ton  trhs-honoré  pue 
Herbert ,  vivant  comte,  de  Troyes  ,  qui  lui  avoit 
laiiTé  ces  biens  pour  fon  lot  &  partage  ;  &  afin 
de  donner  force  à  cette  donation,  elle  en  fît 
dreffer  un  afte  qu'elle  figna  de  fa  main  ,  &  que 
iignerent  fes  héritiers  &  ceux  de  fà  famille.  Odo^ 
comte  ;  Hugues  ,  archevêque  de  Bourges ,  enfans 
de  Id  conitefle  ;  OJoa  ,  évéque  de  Chartres; 
Ledgarde ,  comteffe  ;  Ejnme  ,  comtefTe  de  Poi- 
tiers 9  fenmie  du  comte  Guillaume  &c  fillé  de 
Ledgarde ,  comtefle  ;  Gaufroid ,  vicomte  ;  Landry  ; 
Hilgaudi  Suggère  ;  Rotrou  \  Ardouinj  Vébartj 


^tf      Hifiolre  dê  la  vilU  de  Chartres  f  ' 

Fondier  ;  Teudon  ;  Vuidgere  ;  Erembert  ;  Hugiie 

d'Alluye  ;  Gilduin  ;  Avelgaud  ;  likac  ,  tous  fei- 
gtueurs  de  diiUn<5tion  ,  parens  ou  alliés  de  U 
coimdlb ,  Tan  978*  Elle  décéda  plus  que  feiKua- 
gënaîre ,  le  14  novembre  981  ;  fbn  corps  fiit 
înluimé  au  chapitre  de  l'abbaye  de  St.  Pere  (44)? 
ainii  qu'^llç  Tavoit  deiirë  ,  ians  autre  marque  de 
grandeur  que  fon  humilité.  Ses  armoiries  ^  au* 
deilus  de  (on  tombeauu ,  ibnt  en  champ  de  gueules  > 
iïapri  ou  rame  a  argent  y  à  la  face  de  fable» 

Varniiveriaire  de  la  i:omtcffe  Ledgarde ,  main* 
tenant  nommée  madame  de  Rigeard ,  &  fait  en 
l'egUfe  de  St.  Pere. 

Le  coiiue  Thibault  prenoit  la  qualité  de  prince  , 
6c  £ss  enlaiis  la  conferverent ,  comme,  il  paroi t 
par  un  titre  dt  l'abbaye  de  fiornievai  ^  àfi  Vm 
lij}  y  qui  le  porte  expreflement. 

Deux  dames  de  la  cour  de  Ledgarde  ,  dont 
ime  fe  nonimpit  Ledgarde  »  &c  Fautne  Godelie  » 


(44)  Cei;te  fen)me  etoir  dé  la  plus  grande  (laturew 
Lorfquc  Ton  découvrit  fotj  tombeau ,  en  1 7 1 2  ,  on 
trouva  qu'elle  avoir  lîx  pieds  deux  ponces.  Elle  avoir 
Im  anneau  d'or  pefant  deux  louis  d'or  ,  Se  ayant 
près  d'un  pouce  de  diamètre.  Suc  cec  anneau  ctoic 
une  èmeraude  où  étoît  ^avè  un  Hon  paflant  »  re- 
liant une  &uilic  de  trèfle  à  Ton  pied»  êc  autour  du 
chaton  >  ètoient  gravés  ces  oaraâem  ^  paï  Xp^  i* 
^';o$:ç5-vei[bal  du  j  j  février  1711. 
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feç  parentes  ,  à  l'exemple  cle  îa  comteffe  ,  donne- 
reat  à  St.  Pere  la  feigaeurie  de  PraiViile ,  qu'elles 
avoient  achetée  d'Otbert,  Cette  "  donation  fut 
paffée  à  Chartres ,  le  1 5  des  calendes  de  feptembre  , 
l'année  979,  la  15  du  regoe  de  Lothaire;  fignée 
par  Odon  9  comte  de  Chartres  ;  Canaîne  ,  comte 
de  Bretagne  ;  Laiidrlc  ;  Aidouiii  ;  Robert  ;  Er« 
chambault  &  Tëdiiin. 

Que  l'on  juge  de  Taffertion  de  Rouiliard ,  qui 
avance  formellement ,  chapitre  XIV>  m  Qu*il  ne 

fe  trouve  aucun  auteur  ,  ni  depuis  Jules  -  CeJ;ir 
jufqu'à  Clovis  ,  ni  depuis  Cio vis  jufqu'à  Charie- 
magne  ,  ni  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Hugues* 
Capet ,  ou  un  peu  au-dçflSis ,  qui  fafle  mention 
cju'il  y  ait  eu  ni  duc  ,  ni  prince ,  ni  comte ,  ni 
baron» .ni  châtelain 9  ni  autres  fei^eurs  ^ekon-* 
ques  de  Chartres ,  que  l'évéque  du  Uieu* 

XI.  Eudes  ou  O  d  o  in  I ,  fils  de  Thibault 
lui  fuccéda  au  comté  de  Chartres  5  en  l'année  974  ; 
il  fe^ualifioit  comte  de  Chartres  du  vivant  de 
ton  pere ,  aiirfi  qu'il  fe  voit  par  un  titre  daté  de 
la  première  aruiée  du  règne  du  roi  Lpthaire  9  qui 
revient  à  95;.  Il  avoit  jépoufé  une  dame  de  la 
maifon  de  Sancerre  ,  dont  il  eut  Roger ,  qui 
fut  évéquc  de  Beauvais  ,  &  Éioïfe,,  mariée  au 
feigneur  de  Pluviers^  Enfuite,  .comme  on  l'a  dit , 
il  épouià  Mahaut  ou  Mathilde  (45)  9  fitte  de 


(45;  Elle  école  reçue  éa&pb^t^t,^  ^ootfç  ài^Éwmtp 


liS  Hifioin  de  U  vUù  de  Chattttii 
Richard  I ,  duc  de  Normandie ,  &  de  Gonnoi'  ^ 
dame  d'une  illuftre  famille  de  Danemarck ,  qui 
s'étoit  établie  en  Normandie  ,  dont  il  n*eut  point 
d'enfans  ;  &  enfin ,  Berthe  ^  fille  de  Conrard  I  ^ 
toi  delà  Haute-Bourgogne ,  niece  du  roi  Lothaire  , 
de  laquelle  il  eut  trois  enians^  Thibault ,  qui  lliit; 
Eudes  II ,  comte  de  Champ&gne  &  de  Brie  ;  & 


arcbevd<}ife  de  Rouen  ,  inhumé  dâns  t^èglife  de 

St.  Pere  cie  Chartres  ,  en  1057.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  il  auroit  choili  fa  fépulture  dins  cette 
églile  »  étant  décédé  à  Rouen ,  &  fa  fœur  étant  morte 
à  Chartres  avant  98-'.  Cependant  Paul- Moine,  qui 
vîvoit  alors  ,  parle  de  Ton  tombeau  y  qui  efi  proche 
âk  la  faaiftte.  On  l'y  voit  de  grandeur  naturelle , 
revêtu  d*une  chafuble  &  d'une  aube  ^  tenant  une 
crofle,  dont  le  bouc  eft  mordu  par  un  dragon.  Aux 
quatre  coins ,  font  quatre  anges ,  qui  paroi  lient  fortir 
du  lit  fur  lequel  il  eft  couché.  Ces  emblèmes  peuvent 
avok  leur  application  aux  avions  de  lavie.de  Ro* 
berc  Les  hilioriens  de  Normandie  rapportent  qu'il 
époufa  publiquement  une  dame  >  nommée  Herleve  % 
vers  fan  9p(> ,  dont  îl  eut  quatre  cnfins ,  &  que  le 
fameux  comte  d'£iiex  derceudoii  de  Ton  quatrième 
fils. 

Voici  Fépitaphe  qui  eft  au-:deirus  de  fon  tombeau» 

Cî-gît  Robert,  fils  de  Richard!,  duc  de  Nor- 
mandie, premier  comte  d'Evreux  &  archevêque  de 
Féglifé  de  Rouen ,  qu'il  fit  bâtit  magnifiquement  & 
eu  eaciec,  U  mourut  Tan  xo)7* 

Roger, 
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Roger  ,  qui  fut  évéque  de  Beauvais  &c  comte  dd 
Sancerre.  Il  eut  la  guerre  avec  Bouchard  ^  cointç 
de  Melun  >  lui  prit  ià  ville  9  laquelle  fut  repriie 
fur  lui  par  le  roi  Robert  ^  qui  la  rendit  au  comt^ 
Bouchard.  Mathilde  avoit  eu  en  dot  Pout-Oribn^ 
b  moitié  de  Dreux  y  &c  quelques  terres  fur  la 
ifiviere  d'Eure*  Â  fon  décès ,  ces  biens  dévoient 
paifer  à  Richard  1 1  ,  duc  de  Normandie ,  fon 
Êrere  ;  mais  Eudes  les  ayant  retenus ,  le  duc  ^ 
^ondé  des  Bretons  ^  fit  le  fiége  de  Dreux ,  qui 
&it  long  ;  la  place  ayant  été  jugée  împrenal>te  ^ 
il  leva  le  fiëgc  6c  le  retira  à  Tiiliercs  ,  où  il  fit 
bâtir  le  château  ^  qui  fut  rafé  par  le  roi  en 
1045  (46)*  paix  fut  conclue  entr'eux,  moyens 
nant  que  le  duc  &  les  héritiers  jouiroient  du 
château  de  Tiliieres  ,  &  que  le  coinie  lui  rendroit 
ce  qui  avoit  été  donné  en  mariage  à  fa  femme 
j^tUlde  9  en  Normandie  ^  que  la  ville  6c  le 
château  de  Dreux  lui  t^fteroient ,  comme  étant 
hors  des  bornes  du  duché  ,  &  qu'ils  releveroienf 
de  la  couronne  de  France»  De  ce  moment ,  le 
droit  François  y  fut  pratiqué ,  &c  la  Coutume  dé 
Normandie  abfogéeé  Ce  ch^gement  ne  paroît 
cependant  avoir  eu  lieu  qu'en  1017, 

Le  comte  difpofa  »  en  9S0  ^  de  Tabbaye  de 


(4^)  Ce  château  fut  nomme  Tuiîiiere^  parce  qu'il 
fut  fait  en  byqac§  j  c'eft  paç  corxujption  qu'il  s  appelé 
lillieces,  .  * 
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1  jô  Hifloire  de  la  vlUc  de  Chartres  , 
St.  Lubin-des-Vignes  ,  en  ^veur  d'un  de  feâ 
officiers  ,  nommé  Fulcher  ou  iFoucher  ,  de  la 
lamille  des  feigneurs  du  Puilct ,  lequel ,  en  981  , 
donna  à  Fabbaye  de  St.  Pere  fix  arpens  de  vignes, 
dëpendans  de  cette  abbaye ,  à  la  charge  de  cinq 
fous  trois  denicFS  de  cens  (47).  Il  donna  auflî  i 
un  de  fes  chevaliers  ,  nommé  Rotrold,  des  biens 
fitués  à  Thivars ,  appartenans  à  l'abbaye  de  Saint- 
Martin-au-Val. 

En  981 ,  le  comte  Eudes  ,  Ledgarde ,  fa  mère, 
&  Berthe  ^  fa  femme  ,  ayant  contribué  au  réta- 
bliiTement  de  l*abbaye  d'Évron ,  au  Maine  ,  avec 
Robert,  qui  en  étoit  feigneur,  obtinrent  de  Vuid- 
bert ,  &i  enfiûte  de  Gisbert ,  abbés  de  St.  Pere , 
des  mcrines  pour  y  faire  revivre  la  régie  de 
St.  Benoît  ;  ce  qui  fut  approuvé  &  confirmé  par 
le  roi  j  le  pape  ,  l'évcque  &  les  juges  féculiers. 
L'afte  fut  figné  par  Hugues,  duc  de  France;  Odo, 
comte  ;  Hugues ,  archevêque  de  Bourges  ;  Led- 
garde ,  corn  te  lie  ;  Berthe  ,  comtefTe  ;  Géofroy  , 


(47)  Par  un  aéte  daté  de  l'an  8  du  règne  de  Raoul, 
le  jour  des  nones  de  juin  de  Tannée  pjo,  les  cha-  • 
Idoines  de  St.  Pctc  donnent  à  titre  de  cens,  moyen- 
nant quatre  fols  par  an  9  un  moulin  fivit  proche 
St.  Luperce.  Selon  la  lot  falique  ,  les  fous  valoîcne 
quarante  deniers.  Cette  remarque  eft  pour  faire  voir 
que  dans  ces  temps  on  conaoiiibit  déjà  les  donations 
â  tiue  de  cens* 
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Meoiiite  ;  Hugues  d'AUuye  ;  Robert  »  qui  demanda 
cet  aAe  >  &  àûtrés  ie^eurs^  Tedbert  6n  &xt  lâ 

premier  abbé. 

Le  irh-^um  &  très-puiffam  fùgHmr  Eudes  ou 
OdoH  >  €<^te  de  Charttès  ^  poui*  ntarcfue  de 
rafFeftion  iqu'ii  portoit  aux  religieux  deSt  Pere, 
alla  trouver  le  roi  Lotliaire  au  château  de  Corn- 
piegne ,  où  ëtant  arrivé  avec  la  comtefTe  ,  (a 
femtne  5  &  Odon  9  évéque  de  Chartres  ^  il  fiipplia 
Sa  Majefté  toyaU  de  décorer  Tabbaye  de  Su  Pere 
de  quelque  titre  d'honneur.  Berthe ,  nièce  du  roi 
&  fort  chérie  de  lui  ,  joignit  Tes  prières  à  celles 
du  comte  ^  fon  mari  :  Pévéque  Odon  pria  le  roi 
d'accorder  cette  grâce  :  U  très-illufire  Hugues  , 
duc  de  France  ,  &  coujin  du  comte  ,  fit  au  roi  fa 
neammMndaûùn*  Le  roi  $  ayant  écouté  favorable^ 
ment  cette  demande ,  pour  la  gloire  de  Dieu ,  & 
pour  le  refpect  <x  révérence  qu'il  portoit  à  l'ab- 
baye de  St.  Pere  ^  iituée  au  fauxbourg  de  Char- 
tres ^  &t  dédiée  au  prince  des  Apôtres  ;  de  foii 
autorité  &:  puii&nce  royales,  ordonna  &  airéta 
que  le  lieu  de  l'abbaye  de  St.  Pcrc ,  &  tous  ceux 
en  dépendans  ,  fitués  dans  l'enclave  des  comté  &c 
feigneurie  de  Chartres»  ne  feroient  fujets  à  la 
jurifiliftion  d^aucuns  juges  >  tant  prince  de  l'églife, 
qlie  princes  làïqUes  ;  favoir  ,  des  ëveques  ou 
pontifes  ,  des  ducs  ,  des  comtes  ^  &c  de  leurs 
vicaires  ou  lieutenans  9  &  autres  officiers  ;  &  dé^ 
fendit  i  tous  juges  de  prétendre  aucun  droit  de  ' 
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ban  &  détroit ,  &  tout  autre  qui  eût  le  moindre 
titre  de  juftice  terrienne  dans  l'enclos  &  cloîtra 
de  St«  Pere  ,  ni  fur  tous  les  biens  de  cette  abr 
baye ,  iîtuës  dans  le  eomtë  de  Chstrtres.  Il  rexem"' 
pta  aufll  de  toute  exaftion  &:  levées.  Les  lettres- 
patentes  font  données  du  château  de  Compiegne  , 
l'annëe  9S7  ,  k  3!  de  fcm  règne;  fon  fik  Louis 
rcgiiant ,  Arnoul  ou  Arnulphe  ,  notaire ,  faifant 
la  fonftîon  du  grand  -  chancelier  ;  Tarchevcque 
Adalberon  expë(fia  ces  kttres  y  fignës  Odo  ; 
Gilduin  ;  Foucher  ;  AIctiîer  ;  Teudon  ;  Hubert 
&  fon  fils;  Odon  ;  Hugues  ;  Renault  ;  Ercham- 
bault  ;  Gilon  ;  Gouafcelin  ;  Adraid  y  Hervé  ; 
Haimon  ;  Nirelon  &  Robert. 

Le  comte  &:  Berthe  ^  femme  ^  fignerent  la 
donation  de  la  Pommeraye ,  faite  à  l'abbaye  de 
St.  Pere ,  Fin  987. 

'  II  mourut  en  994  ,  &  fut  inhumë  k  Marmou^ 

tiers.  Un  auteur ,  prefque  contemporain ,  rapporte 
que  ce  comte  ordonna  qu'on  arrachât  les  yeuTi 
k  fon  échanfbn  ,  pour  avoir  pris  du  vin  cheff 
Sigemont ,  char.oinc  de  Chartres ,  pour  le  cliiier 
de  fon  maître.  Les  circonftances  du  fait  peuvent 
ttxe  faufles  ;  mais  on  y  voit  la  férocité  de» 
punitions  de  ce  tempSr 

L'an  1 104 ,  Adèle  ,  comteffe  de  Chartres ,  après 
avoir  entendu  la  lefture  de  l'afte  de  l'an  987  ^  em 
préfence  de  Nivelon,  Hugues  de  la  Ferté  &  autres: 
pcrfonncs  notables,  conihiiu  tt>us  les  privilégie» 
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accordés  par  le  roi  Lothaire ,  fit  iatisfaftion  fur 
«ne  entreprife  faite  par  Ton  prévôt ,  &  lui  défendit 
d'employer  aucune  voie  de  juftice  fur  le  bourg  de 
5t,  Père, 

Berthe ,  étant  veuve  ^  prit  le  titre  de  coatteife 
Nogent  ^  ayant  eu  -ce  domaine  pour  parde  de 
ion  douaire ,  comme  faifant  partie  du  comté  de 

Chartres.  Apres  le  décès  de  Berthe  ,  Nogent  re- 
tourna aux  eofans  du  premier  lit  de  fon  mari  &c 
tomba  au  lot  de  Roger  ,  évéque  de  Beauvais  % 
^enluite  paffa  à  Okleric,  Ion  neveu,  évcque  d'Or- 
^éanS|  qui  le  JaiHa  à  Ifainbert ,  fon  frère  ,  qui  lui 
<ionna  le  nom  de  Nogent-rifambert  >  &  par  çor<* 
ruption  l'Éraftibert*  Ce  nom  a  fubfifté  jufqu'au 
Tegne  de  Philippe  -de  Valois  ,  après  la  mort 
<iuquel  on  Tappella  Nogent-le-Roi.  Cette  princeffe 
s^étoit  remariée  en  995  à  Robert  de  France  ,  AU 
ide  Hugues-Capet ,  depuis  roi  de  France ,  qui  fut 
contraint  jde  la  quitter  troi$  ans  après ,  comme 
•étant  &  parente»  &  ayant  tenu  fur  les  fonds  de 
}>aptéme  un  de  (ës  enfdn^  (4S). 

XIL  Thibault  II,  fuccéda  à  fon  père  ,  vers 
l'an  994.  Il  fut  aufli  comte  de  Ëlois  ^  de  Toiu*s. 
On  ne  trouve  rien  d'intérefiant  fur  la  vie  de  cç 

I  I     ■■  I    ■   r  I     I-   Il  !■  I    .1  ■  LUI  m 

«  (48)  Il  paroit  que  ks  grands  tfouvoielat  beaucoup 
davantage  de  s'époufer  entre  parent,  parce  que  dans 

le  cas  où  ils  ne  ic  ieroient  plus  convenus ,  c'ctoit 
m&  z^ion  tpat;e  prête  pour  demander  le  divoice» . 
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comte ,  que  la  nomination  qu'il  fit  d*un  abbé  de 
St.  Pere ,  la  violence  qu'il  y  emiploya  &  le  voyage 
de  Rome  qu'il  entreprit  à  ce  fujet. 

Magenard  ,  religieux  de  St.  Pere  ,  de  la  famille 
desfeigneurs  de  Marcilly ,  s*ëtoit  acquis  ia bienveil- 
lance du  jeune  comte  Thibault.  Il  alla  4e  trouver  à 
Blois  ,  Taffura  que  Gisbert,  abbé  de  St.  Pere  étoit 
décédé ,  &  lui  demanda  de  le  pourvoir  en  fa 
place  :  le  comte  le  nomma  à  cette  dignité ,  &  le 
renvoya  à  Chartres ,  avec  ordre  à  (es  gardes  de 
rintroduire  dans  Tabbaye  &  de  l'y  faire  recevoir 
en  qualité  d'abbé.  Les  religieux  s'y  oppoferent^ 
alléguant  que  Tabbaye  n'étoit  point  vacante;  que 
Magenard  n*avoît  pu  être  élu  par  l*autorité  d'un 
comte,  à  qui  ce  droit  ne  pouvoit  appartenir  ;  que 
Magenard  étoit  plutôt  un  courtifan  qu'un  moine  ; 
que  les  témoins  de  fa  vie  fe  trouveroient  plut^ 
dans  la  cour  des  princes  ,  que  dans  les  cloîtres; 
qye  c'étoit  un  ambitieux  »  qui  cherchoit  les  bon* 
neurs  ,  &  vouloit  commander  &  non  obéir* 
Magenard  retourna  à  Blois &  înftruifit  le  comte 
du  mépris  que  les  moines  avoient  fait  de  fon  au- 
torité. L'abbé  Gisbert  étant  alors  décédé  ,  le  comte 
donna  publiquement  une  crofle  à  Magenard  ,  Se 
d'autant  plus  volontiers  que  deux  moines  étoient 
venus  furtivement  aflurer  que  Gisbert  étoit  mort, 
&  que  les  moines  aflemblés  avoient  élu  Magenard 
pour  abbé.  La  mort  de  Pabbë  étoit  arrivée  cinq 
jours  après  la  nomination  ,  mais  ,  les  moinçs  xùh. 
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voient  point  élu  Magenard.  Le  réfultat  de  leur 
aflembiée  en  chapitre ,  où  (e  trouva  Fulbert,  ieur  . 
confrère ,  dqmis  ëvéque  de  Chartres ,  portoit  qu'il 
fàlloit  envoyer  au  comte  des  dëputës  ,  pour  lui 
faire  favoir  la  mort  de  l'abbé  Gishcrr,  &  le  prier 
<le  ne  les  point  troubler  dans  la  liberté  qu'ils 
avoient  d'élire  leur  abbé  ;  &  pour  donner  plus 
de  force  à  leur  députation,  ils  fupplierent  Ro- 
-duife  y  doyen  de  Chartres,  &c  qui  en  étoit  noinmé 
évéque  ^  de  les  accompagnei;  Mais  le  conite 
préoccupé  ,  n^écottta  rien.  Il  vînt  à  Chartres  ,  fit 
dire  aux  moines  que  le  lendem<un  il  Iroit  à  leur 
abbaye  ^  ÔC  qu*U  deiiroit  y  être  re(^u  proccfîîôn- 
nellement^avec  tout  Thonneur  &c  le  refpeâ  qu'ils 
lui  dévoient  &  que  méritoit  fa  dignité  de  comte  , 
leur  feigneur.  Le  comte ,  accompagné  de  fes  gardes 
£c  ibldats  ^  amena  Magenard  pour  être  reçi  k 
St.  Pere  :  L'entrée  lui  en  ayant  été  refofée  ,  les 
foidats  armés  ,  forcèrent  la  porte  &  entrèrent. 
Plufieurs  religieux  en  fortirent  &  fe  rétugierent 
dans  l'églife  cathédrale*^  &  delà  à  Lagny.  Magenard 
fe  mit  en  pofleffion  de  Tabbaye  de  St.  Pere  ,  & 
fiit  bénit  le  fécond  de  février ,  Tan  looi ,  par  un 
^éque  Breton  y  nommé  Hervife  ^  qui  fe  trouva 
alors  à  Chartres* 

Le  grand-vic^re  (49)  de  l'archevêque  de  Sens, 

(49)  Eh  ce  temps  farcbevëque  de  Sens  n'avoit 

qu*un  grand-vicaire.  En  i^^io  ,  Philippe  Hurault  ^ 
cv^que  de  Chatcies,  navoic  quun  grand- vicaire* 
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métropolitain ,  s'oppoTa  k  cette  promodon  ;  audm 

du  clergé  n'y  voulut  aflifter.  Les  moines  ,  qui 
étoient  reftés ,  excommunicrent  Ma^enard  ^  qui  ie 
foucia  peu  de  leurs  foudres. 

Rodulfe  étant  facré  évêque  de  Chartres ,  in- 
terdit Magenard  de  ies  tondions  ^  &  le  lit  empri- 
Ibnner  à  révéché  ;  mais  peu  de  tenais  après  il  fut 
mis  en  liberté. 

Thibault  revenant  de  Rome ,  mourut  en  che- 
mia»  vers  Tan  ioo6.  Son  corps  fîit  apporté  à 
Chartres  &  inhumé  dam  le  chapitre  <k  St,  Père  , 
ainfi  qu'il  Tavoit  ordonné.  Il  ne  laifla  point  de 
f>ofténté. 

-  Un  pape,  deux  ëvéques  &  un  ^nd  ii^near ^ 

fe  trouvent  intérelTés  dans  une  affaire  ,  qui  étoif 
de  nature  à  ne  pas  iortir  des  portes  du  cloître* 
Ce  comte  portoit  d*a^  à  la  bande  £argem^ 
accompagnie  de  detix  doMts  cotkes  ,  patenofes  & 
çontrc'pouncies  d'or  ,  qui  eft  de  Champagne. 

XIII.  Eudes  II  »  fuccéda  à  Thibault ,  ibi» 
fîere  ,  aux  comtés  de  Chartres  ,  BlcHs  Se  TourSk 

Il  pofiédoit  déià  ,  cciiîime  on  l'a  dit ,  les  comtés 
de  Brie  &  de  Champagne  (  pourquoi  on  Tappel- 
loit  le  Champenois)  &  parla  fucceffion  de  Roger  ^ 
fon  autre  frère  ,  le  cojntc  de  Sancerrc.  Il  fut  un 
plus  confidérables  feigneurs  de  fon  temps*  II 
époufa  j  en  premières  noces  ^  Ennengarde  y  fœur 
de  Confiance  ,  femme  du  roi  Robert ,  de  laquelle 
il  CMt  deux  enians  >  Tliib^ult  &  £(iena^  >  iux 
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fuccéderent  ;  favoir ,  Thibault,  aux  comtés  de 
Chartres^  Blois  &Tour$;  ficÉdenne  j  ans  comtéi 
de  Champagne  &  de  Brie* 

Le  roi  Robert  trouva  mauvais  ,  fe  plaignît 
qu'Eudes  fécond  eût  recueilli  la  fucceffion  d'£* 
tienne,  fon  grand-onde  ,  qui  étoit  décédé  âns 
enfans ,  pour  les  comtés  de  Troyes  &:  Meaux  ,  & 
qu'il  en  prit  les  titres.  Il  le  pourfuivit  juridique* 
inent  f  fit  faifir  fes  fiefs ,  &c  l'afiigna  au  parlement 
le  plus  prochain.  lA  comte  écrivit  au  roi  qu'il  ib 
prcparoit  à  y  répondre  &  à  déduire  fes  moyens; 
mais  que  le  jugement  ne  pourroit  avoir  aucun  effet 
contre  lui ,  fans  raflemblée  des  pairs ,  ce  qui  Tem-i 
pcchoit  même  de  s'y  préfenter;  qu'il  étoit  étonné 
de  la  précipitation  du  jugement  de  fa  caufe  iàns 
la  difcuter  ;  qne  fi  le  roi  confidéroit  la  conditioi^ 
de  là  famille  ,  il  verroit  qu'il  étoit  légitime  héritier 
des  Kcns  que  Sa  Majefté  lui  difputoit  ;  qu'il  ne 
tenott  point  du  roi  fon  titre  de  comte ,  mais  bien 
de  fes  aïeuls  ;  que  s'il  avott  commis  quelqu'ingrati-^ 
tude  ,  Sa  Majefté  l'y  avoit  force  par  l'injure  qu'elle 
luiavoit  faite,  6c qu'il  devoit  défendre  fon  honneur. 
Dieu  &  &  conicience' ;  même  préférer  un  mai 
honorable  à  une  vie  déshonorée  ;  qu'enfin  ,  s'il 
plaiioit  à  Sa  Majefté  de  ne  plus  tacher  fon  hon- 
neur 5  il  juroit  de  lui  être  agréable  &  honoré  de 
fes  commandatuns  ;  que-  s'il  le-  trouvoit  bon  »  il 
s'expliqueroieiit  cafemble  Se  éclairciroicntle  fait, 
afin  qu'il  en  relultât  m  fruif  df  jufiUc  &  fui^é 
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Le  roi  déclara  le  comte  indigne  de  poflléder  des 
iiefs ,  &  le  dégrada  du  titre  de  comte  ,  qu'Eudes 
dit  dans  fon  épitre  ,  lui  être  acquis  par  lîiërëdité 
de  (es  ancctres.  Le  îiigement  n*eut  point  lieu 
contre  lui.  La  caufe  n'en  eft  pas  connue ,  mais  il 
paroît  que  raffembiëe  des  pairs  ëtoit  déjà  nécef* 
ùàre  pour  le  Jugement  des  comtes. 

Sa  Majefté  eut  peine  à  lui  laiffer  ces  feigneuries  , 
prétendant  que ,  comme  fiefs  de  la  couronne  ,  ' 
elles  y  dévoient  retourner  à  défaut  d'enfatis  maies*  ' 
L'empereur  Henri  les  régla  ,  &  les  comtes  de 
Troyes  &  Meaux  refterent  à  Eudes  ÔC  paâerent 
i  fes  defcendans. 

'  Le  comte  Eudes  eut  la  guerre  contre  Richard,  '  - 

duc  de  Normandie  ,  pour  la  fuccellion  de  Ma- 
tbilde,  fa  mère.  Il  demandoit  pour  ia  part  le 
comté  de  Dreux ,  les  château  &:  feigneurie  d'Or- 
chies  ,  &  plufieurs  autres  terres  en  Normandie  ,  " 
deiqueiles  il  s'étoit  emparé.  Richard  arriva  à 
Chartres  avec  une  forte  armée  >  y  battit  le  comte 
Eudes  ôc'^le  força  de  lui  rendre  le  comté  de 
Dreux  ;  mais  le  comte  de  Chartres  ,  étant  aidé 
fècretement  par  le  roi  Robert ,  entra  à  fon  tour 
en  Normandie  avec  une  puiiTante  armée ,  où  il 
fit  de  11  grands  ravages  ,  que  Richard  eut  recours 
i  Olane  y  roi  de  Danemarck ,  qui  lui  amena  des 
troupes  ;  &  lorfqu'il  Ait  prêt  d'entrer  en  France» 
le  roi  Robert  trouva  le  ïnoyen  de  Êûre  ia  paix 
entre  les  deux  comtes.  ■   -  ,  - 
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L'an  103 1  ,  le  comte  £iides  coisinenqa  une 
guerre  contre  l'empereur  Conrard,  pour  la  fuc«  . 
ceffion  de  la  Haute-Bourgogne  ,  qui  étoit  échue  à 
Berthe  ,  fa  feconde  femme  ,  fille  de  Conrard  III  ^ 
par  le  décès  de  fon  frère  Raoul  VI  >  roi  de  kl 
Haute-Bourgogne.  I^e  defir  de  devemr  roi  le  fit 
jentrer  dans  la  Bourgogne  ,  pour  s'emparer  du 
royaume ,  qui  lui  fiit  difputé  par  Conrard  ,  par 
la  raifon  que  Raoul ,  pour  ie  défendre  contre  le 
roi  Robert ,  qui  le  lui  difputoit ,  en  avoit  fait  tranf- 
port  à  l'empereur  Henri  ,  pere  de  Conrard  ,  à 
condition  que  Conrard  épouièroit  ^  comme  il  le 
fit,  une  autre  fœur  de  Raoul.  Eudes  entra  en 
Bourgogne  ^  d'où  il  fut  repoufTé  par  l'empereur  : 
il  s*en  revint  en  France  ^  où  il  eut  qudques  dif- 
férends avec  Henri ,  fils  de  Robert ,  roi  de  France  , 
qui  enfin  le  contraignit  de  lui  faire  hommage 
pour  fes  comtés  de  Champagne  &c  de  Brie* 

L*an  1033  9  Pempereur  Henri  ,  quatrième  fils 
de  Conrard  ,  contraignit  Eudes  d'abandonner 
tout  ce  qu'il  poiTédoit  en  Bourgogne  -;  Eudes  y 
retourna  en  1036  avec  ion  armée  :  il  entra  même 
dans  la  Lorraine;  mais  Gothelon  ,  qui  en  était 
duc  ,  l'engagea  dans  un  combat,  où  il  le  défit  ie 
15  novembre  1037.  Eudes  fut  trouvé  parmi  les 
snorts  :  Gothelon  lui  fit  couper  la  tête ,  qu'il 
envoya  à  Tempereur.  Le  corps  fut  racheté  par 
J'év(3que  Roger  ^  qui  Tenvoya  à  Berthe  ;  elle  le 
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inhumer  à  l'abbaye  de  MarmoutierS)  ie  '17 
.  -janvier  iuivant.  • 

Le  comte  Eudes  confentit  ,   en  103  s  •?  que 
tCilduin  de  Saumur  ,  &  Adenor  ,  fa  feinine , 
ifendaflènt  une  abbaye  k  Pont-leA^oy  ^  dont  ih 
-étoient  ièigneurs.  Ds  tencnent  cette  terre ,  ainfî 
que  celle  de  Chaumont ,  de  la  gënërofité  du 
comte,  qui  les  avoit  détachées  de  fou  comté  de 
'  Blûis.  Gilduin  fit  venir  Ausbert  ,  religieux  de 
St.  Florent  de  Saumur ,  &  rétablit  premier  ciLi^c 
de  Pont-le-Voy.  Cet  ctablillement  eut  lieu  au 
mois  de  juillet  1035.  Géofroyde  Chaumont,  fils 
de  Gilduin,  fit  des  dotations  à  cette  abbaye, 
dotations  qui  furent  coniirmées  par  Philippe  I , 
:  i*an  1075.  (  Mams  armes  que  les  précédenus,) 
t   XIV.  Thibault  1 1 1  ^  fiiccéda  à  Eudes.,  Ton 

•pere  ,  dans  les  comtés  de  Chartres  ,  Blois  & 
Tours  I  en  10)8  ()o)  ,  &c  Étienne  eut  les  comt«$ 
•de  Champagne  &  de  Brie«  Henri  I,  leur  en  de- 

*  manda  l'hommage  ,  qu'ils  lui  refufcrcnt;  Ils  Icvcrcnt 
*jnême  une  armée  contre  le  roi  ,  qui  dilpcfa  de  la 
^  ville  de  Tours ,  au  profit  de  Géofroy  Martel , 
'-comte  d'Angers  ;  ce  qui  détermina  les  dewx  frères  i 
ofTiir  cet  hommage,  à  condition  cependant  qu'il 


.  X$o)  Il  prenoit  le  titre  de  Comte-Palatin  de  Cham* 
pâgnei  parce  qa*n  jugeoit  fouverainemenc  dans  fo» 
palafe.  *  ^  ■  ' 
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rendrait  au  comte  Thibault  ia  ville  de  Tours  y 
mais  le  comte  d'Anjou  ne  voulut  pas  s*en  dei-^ 
iàîfîr.  Une  bataillé  donnée  Pan  1040 ,  &c  où  le 
comte  d'Anjou  fut  vainqueur  ,  mit  fin  à  cette 
^erelle  ;  Thibault  y  fut  fait  prifonnier  par  le 
comte  Gëofroy,  dans  les  bois  de  Braye  ,  près  de^ 
la  Salc-Hiitiii ,  &  envoyé  à  Loches  ,  puis  â  An* 
gers  y  où  il  refta  trois  ans.  Thibault  obtint 
délivrance  9  i  condition  qu'il  abandonneroit  le 
comté  de  Touratne ,  &  les  villes  &  châteaux  de 
Tours  9  Chmon ,  Langeais ,  avec  les  fiefs  &  fei- 
gneuries  qid  en  dépendoient  9  dont  Martel  lui 
en  méme-temps  Phommage ,  parce  qu'il  s'en  étoit 
réfervé  la  mouvance.  Thibault  s'en  revint  a  Char^.. 
très  en  104%. 

£n  X0499  Thibault  fut  cité  au  concile  de  Reims  ^ 
tenu  par  Léon  IX  ,  pour  avoir  répudié  fa  femme 
que  Pithou  appelle  Gerfende  ,  fille  de  Herbeït  ^ 
comte  du  Mans  ^  pourquoi  il  fut  excommunié  | 
mais  on  voit  dans  le  cartulaire  de  Vendôme,  que 
fa  femme  fe  nommoit  Bcrthe,  &  qu'ils  vivoicnt 
^i^emble  en  1063^  ;  après  le  décès  de  cette  femme  ^ 
ou  autrement,  il  auroit  époufé  Agnès  de  Cre^^ 
py  (5 1)  ou  de  Valois ,  comtefTe  de  Bar-fur-Aube  9 
âile  de  Raoul  I,  dont  on  trouve  les  fignatures. 
dans  le  cartidsûre.  de  1083  :  ainfi  Thibault  auroit 


(5 1)  Oefpy  çlt  la  capitale  du  Valois» 
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été  marié  trois  fois  ;  la  première  ,  à  GerfenJ^^ 
qu'il  répudia ,  vers  le  temps  du  eondle  de  Reims  $ 
la  féconde ,  à  Berthe  ;  &  la  troifieme ,  à  Agnès 
de  Valois. 

Au  mois  de  janvier  10S3  s  le  <!ômte  donna  h 

liberté  à  Tes  ferfs  &  ferves  de  conttafter  mariage 
avec  ceux  de  Téglile  de  Chartres  6c  de  St.  Martin- 
au-Val« 

Il  décéda  lâns  enfans*  (  Minus  armes  qm  U$ 

précédentes,  ) 

XV.  Etienne  ,  comte  de  Champagne  &  de 
Brie ,  Tumommé  Henri  ^  Succéda  à  Thibault  9  foii 
frère  ,  aux  comtés  de  Chartres  &  de  Blois.  Il  pof» 
fédoit  encore  beaucoup  d'autres  terres4  En  1096  ^ 
il  partit  avec  Godefroy  de  Bouillon  y  pour  la  con-* 
quête  de  la  Terre--Sainte ,  ou  il  refla  un  ah  ;  c*eft 
pendant  ce  temps  qu'il  inftruifit  la  cointcfîe  ,  ÙL 
femme ,  des  progrès  que  les  Croifés  faifoient  en 
Afie.  Il  s'en  revint  en  France  avec  4000  com^ 
hattans ,  fans  demander  l'avis  des  autres  princes  ; 
mais  reconnoiflant  que  fon  abfence  affoibliflbit 
Parmée  des  chrétiens  9  il  y  retourna  cinq  ans 
après, 

'  Le  comte  fe  dirpoiaiit  à  ce  fccond  voyage  f 
ternit  à  Yves  ,  évéque  de  Chartres ,  le  droit  que 
les  comtes  de  Chartres  avoient  fur  les  lâens  dest 
évcques  lorfqu*ils  étoient  décédés  (51).  Il  repartit 

(5  x)  Vm  cappottetai  Paâe  à  l'an,  d'Yves  de  Chactse&r 
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vbrs  la  fin  deJ'an  ixoo^  &  fut  accompagné  de 

Guillaume ,  duc  d'Aquitaine  ;  d'Hugues ,  comte  de 
Vermandois;  d'Hugues,  comte  de  Troyes,  Ton. 
frère  j  &t  d'autres  lèigneurs ,  qui  compoibient  une 
armée  de  foixante  mille  chevaux  &  une  infanterie 
encore  plus  nombreuie. 

Ce  devoit  .être  une  chofe  affe^  finguliere ,  de 
yoir  ces*  troupes  de  nobles,  timides,  farouches ^ 
quitter  leurs  villages  pour  entreprendre  un  voyage 
de  cinq  à  (ix  cens  lieues  ,  fans  avoir  même  l'idée 
qu'il  exiftât  des,  villes  à  cinquante  lieues  de  leur 
pays ,  armées  de  vieux  fabres ,  de  piques ,  de  croix  , 
de  chapelets ,  en  tout  fembiables  aux  pélerms  qui 
les  conduiraient. 

Pendant  ce  voyage,  Alix ^  ùl femme ^  fit  beaut' 
coup  d'aumônes  pour  la  profpërité  des  armes  de  fon 
mari»  Elle  doima  ,  entr'autres  chofes  ,  l'églife  6c 
chapitre  de  St.  Martin  ^  au  -  Val  à  TaUbaye  de 
Marmotttiers ,  pour  y  mettre  des  reli^eux  ,  juf* 
qu'au  nombre  de  vingt ,  à  mefure  que  les  pré-^ 
bendes  de  ce  chapitre  viendroient  à  vaquer.  Oétoit 
alors  une  abbaye  féculiere ,  compoiëe  d\ui  abbé 
&  de  chanoines ,  qui  étoient  à  la  nomination  de 
la  comtefle.  Elle  fut  portée  à  faire  cette  donation 
par  Yves  >  évéque  de  Chartres  ^  qui  tui  perfuadst 
que  ce  lieu  ,  ayant  autrefois  appartenu  à  des  re-^ 
ligieux ,  ii'avoit  pu  légitimement  être  affefté.  .à 
des  chanoines  féculiers. 

•  * 

Le  comte  étant  allé  à  Ja^défenfe  de  là  ville  de 

■* 

t 
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Rama  ,  y  fut  fait  prifonnier  avec  ïiex\fkk  Ae 
Bourges  y  Miles  de  Bray  ,  Guiilaume'de-'laiis^ 
Avoir  y  ha  Simon ,  fon  frère  ,  tous  deux  gentils- 
hommes du  Thimerais«  lis  furent  envoyés  à  Ai^ 
calon.  Le  lendemain  >  le  Turc  ayant  été  battu 
i  Joppc ,  il  s'en  vengea ,  en  faifant  trancher  la  téte 
à  Èdenne  ,  comte  de  Chartres  &  à  d'autres  fei- 
gneurs  ^  le  i8  juillet  iiou  Herpin  fut  mis  à  rançon 
&  délivré  pour  en  apporter  la  nouvelle. 

Il  avoit  épûiiié  en  1080,  Alix  ou  Adèle,  fille 
de  Guillaume ,  roi  d'Angleterre  (53}  &r  duc  de 
Normandie  ,  dont  il  eut  Guillaume  y  Thibault  ^ 
Etienne,  Henri ,  Alix  &  Mathilde. 

Guillaume  ,  qui  avoit  peu  d'efprit  ,  fut  privé  ^ 
par  Tartifice  de  fa  mere  ^  de  fon  droit  d'aineilè  ^ 
^uoiqu'en  la  ^euneflè ,  il  eût  porté  le  titre  de  comte 
de  Chartres,  Il  ëpoufa  Agnès ,  fille  de  Gilon  de 
£ully  t  qui  lui  donna  fa  ieigneurie  ,  &c  fut  la  tige 
des  ièigneûrs  de  Sully  en  BerrL  II  eut  la  terre  de 
Sours  ,  à  deux  lieues  de  Chartres ,  où  il  faifoit 
ia  réiidence.  Il  laifTa  trois  iils  ,  Eudes  ^  Rahier  &c 
Henri ,  qui  fut  abbé  de  Fécamp  y  &  une  i31e* 


'  (5  0  Les  fiançailles  fiitenc  faites  à  Breteuil  ^  &  le 
mariage  célébré  dans  Téglife  de  Chartres.  Le  château 
de  Breteuil  appartcnoit  alors  â  Guillaume  ,  fils  d'Of- 
berne,  comte  de  Breteuil ,  grand  fcncchal  d'Angle- 
uiitj  qui  avoir  cpoufc  AdeUoe»  fœuc  de  Raoul  Ij* 
iseomïcothtedeCoiacfaei.'  ..^  .  .  • 
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Yves ,  dans  fon  épitre  134,  fe  plaint  à  Dâîmbert^ 
archevêque  de  Sens ,  des  violences  qu'il  exerçoit 
contre  lui  &  contre  les  chanoines;  il  vouloit  obli^ 
ger  ces  demiefs  à  fetevoît-  dans  leur  compagnie 
des  perfonnes  de  condition  fervile ,  Contre  Teiprit 
d'un  flatut  particulier  que  le  chapitre  avoit  tait  ^ 
"qui  lés  ai  etduôit ,  &c  tnéine  leats  deibendâns. 

Thibault ,  qui  fuit  ,  fuCcéda  aux  dignités  d'JÉ* 
tienne ,  fon  pere ,  &  fut  (îomfe  de  Blois ,  de  Chartres 
&  de  Meauxk  II  acheta  le  comté  de  Troyes  en  Cham« 
^agne  ^  de  Huon  ou  Hugues ,  Ibn  oncle» 

Etienne  eut  le  comté  de  Mortain  en  Normandie  f 
par  le  don  que  lui  en  fit  Henri  ^  roi  d'Angleterre 
&  duc  de  Normandie  ^  fon  oncle ,  qui  le  maria 
à  Maliaud,  fille  d'Ëufiache^  comte  de  Boulogne*. 
fur-Mer. 

Henri  fut  deftiné  k  Péglife  ^  &  après  avoir  de* 

ïneuré  dans  le  monaftere  de  Clunî ,  il  fut  cvcque 
de  Wiiton  en  Angleterre.  Il  mourut  au  moi^ 
d^août  1171  9  âgé  de  80  ans.  Il  fonda  un  Service 
dans  réglilê  de  Chartres,  pour  lequel  il  donna  les 
dîmes  de  St.  Léger  -  dés  -  Aubez ,  &  y  laiffa  fes 
cmemens  pontificaux  pour  ièrvir  à  fon  amiiver« 
£dre» 

'  Alix  époufi  Miles  de  Bray  ,  feigneur  de  Mont- 
Ihéry  :  elle  en  tut  fëparée  pour  caufe  de  parenté^ 
&  remariée  à  Guillaume  de  Boulogne*  . 
'  Mathilde  ou  Mahaud  ,  époufa  Richard,  comte 
de  Cheiler  en  Angleterre.  £iie  fut  noyée  avec  fon 
Tome  I.  i(. 
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mari  en  paflant  en  Angleterre ,  avec  la  nofaleflé 

de  ce  pays  &  celle  de  France,  qui  accompagnoit 
Guillaume  Adeliii,  fils  (Je  Henri ,  roi  d'Angleterre  , 
&  Mathilde^  fille  du  comte  d'Anjou  ,  nouveaux 
mariés,  le  jour  de  Ste,  Catherine,  11 19  ou  iiio. 
Guillaume  périt  auffi* 

Uan  1104^  ta  comteiTe  Adèle  remit  aux  re& 
gieux  de  St.  Pere  les  biens  qu'elle  leur  avoit 
ufurpés  ;  prit  l'abbaye  Tous  la  proteftion  &  promit 
d'en  conierver  les  polTeflions.  Pour  accomplir  le$ 
promeiTes  de  (on  mari ,  elle  leur  donna  le  chemin 
qui  conduit  de  h  porte  St.  Michel  à  St.  Lubin  , 
enfin ,  elle  conlirma  les  privilèges  que  le  roi  Lo- 
thaire  ^  le  comte  Eudes  I  ^  &  l'évéque  Eudes  leur 
avoient  donnes.  Les  religieux  ,  de  leur  côte  ,  lui 
promirent  de  faire  l'anniverfaire  de  Ton  mari  &clç 
iien  ,  loriqu'elle  feroit  décëdée.  L'ade  fut  fait  tïK 
prëfence  de  Guillaume  Goet  ;  Vuarin  Papot,  de 
Cliatcaudun  ,  Hélinfinde ,  vidameffe  ;  Girard ,  fon 
fils  ;  Ingelranne  de  Noce  ;  Robert  du  Défert  ^ 
Etienne ,  prévôt  ;  Salomon  ^  maire  ,  &c« 

St.  Anfelmc ,  archevêque  de  Cantorbery  ,  reve-r 
nant  de  Rome  ,  eut  ordre  de  refter  en  France# 
L'archevêque  de  Reims  Tinvitoit  d'aller  diez  lui  9 
^  il  de  voit  s'y  rendre  ;  mais  ayant  appris  qu'Adèle 
ia  bienfaitrice  étoit  malade  à  Biois  ,  il  alla  lui 
faire  vifite  pour  la  confoler  &  la  remercier.  Cette 
pieufe  princcffe  agit  fi  efficacement  auprès  de  ion 
frcre  ^  le  roi  d'Angleterre  9  en  faveur  d'Anfelme  ^ 
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qtie  ce  prince  qui  ëtoit  alors  en  Normandie  ^  la 

pria  de  lui  amener  le  St.  Archevêque  à  Laigle  ^ 
où  il  vouloit  conférer  avec  lui.  Le  roi  témoigna 
beaucoup  de  joie  de  le  voir ,  lui  rendit  les  biens 
de  Ion  églilb  ,  qu'il  avoit  confilquci,  vkc.  l'an  i  loj.  ^ 

Cette  même  année  il  y  eut  de  grandes  con-* 
teftations  entre  l'abbaye  de  St»  Pere  &c  les  cha« 
noinesde  St.  Martin-au-Val,  touchant  la  fervitude 
de  deux  familles.  La  comtefie  Adèle  fe  rendit 
médiatrice  de  ce  différend  y  &c  par  le  coniêil  de 
plufieurs  hommes  fages ,  il  fut  fisiit  un  partage  de, 
ces  deux  familles/ L*afte  fut  pafîé  en  prcfence  de 
la  comteffe  ^  de  plufieurs  feigneurs  âc  de  neu£ 
chanoines  de  St.  Martin-au-Val* 

Adèle  ou  Alix  ,  veuve  du  comte  Ericnp.c  ,  fj 
rendit  >  après  l'an  1 109  ^  religieufe  au  couvent  - 
de  Marcigny 9  où  elle  mourut*  {Mêmes  armes  que 
les  précédentes*  ) 

XVI.  Thibault IV  fucccda,  fort  jeune,  aux 
comtés  de  fon  pere.  U  fut  d'abord  fous  la  garde^ 
noble  d'Adèle,  fa  mere.  Hugues  du  Puifet,  vicomte 
de  Chartres  ,  qui  étoit  fon  tuteur  ,  profita  de  la 
jeuneffe  du  comte  pour  lui  faire  la  guerre.  Comme 
il  caufoit  des  ravages  dans  le  pays  Chartrain  ^ 
Adèle  s'en  plalgiut  à  Louii,-le-Gros  ,  qui  aircnibla 
fon  parlement  à  Teffet  de  prendre  un  parti.  Plu- 
iieurs  prélats  inftruifirent  le  roi  des  hoftilités  du 
vicomte  ;  l'avertirent  qu'il  s'emparoit  des  biens 
des  églifes  ^  au  préjudice  de  l'honneur  qui  leur 
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ëtoit  du;  qu'il  avoit  mcmc  ta:t  cnipriloniicr  Yves,' 
ëvéque  de  Chartres  ;  qu'il  outrageoit  Géofroy  de 
Lèves  9  fon  fuccefTeur  9  qui  joignoit  à  fa  dignité 
d^évêque  celle  de  lëgat  du  Saint-Siëge.  Le  rai 
envoya  des  troupes  contre  le  vicomte  ,  qui  fut 
affiégé  &  pris  dans  fon  château  du  Puifet.  Il  fut 
conftituë  prifonnier  à  Château-Landon.  Hugues  du 
Puifct  ctoit  de  la  maifon  des  comtes  du  Gâtinois  & 
de  Rochefort ,  dont  il  ëtoit  feigneur. 

L'an  11x4  ,  Adèle  &  fon  fils  firent  bâtir  un 
château  près  des  limites  de  la  terre  du  Puifet.  Le 
roi  fâchant  cette  entreprife  ,  manda  au  comte 
Thibault  d'abattre  ce  château ,  comme  étant  fur 
fa  terre ,  &  non  fur  celle  du  comte.  Son  refîis 
occafîonna  ime  longue  guerre.  Notre  hiftoire 
nous  apprend  que  Thibault  eut  la  tëméritë  de 
faire  appeller  le  roi  à  un  combat  fingulier  ; 
Andrë  de  Bordereufe  ,  gentilhomme ,  s*offroit 
à  foutenir  le  combat  pour  le  comte,  fon  maître, 
&  Anfeau  de  Garlande  5  grand -maître  de 
France  ,  devoir  le  foutenir  pour  le  roi  ;  maïs 
l'interpofition  de  plufieurs  feigneurs  empêcha  l'effet 
de  ce  défi.  Le  roi,  irritë  de  ceprocëdë  ,  envoya  une 
armée  fur  les  terres  du  comte ,  qui ,  de  fon  côté  9 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  fut  même  mettre  dans 
fon  parti  des  feigneurs  de  la  fuite  du  roi«  Le 
feigneur  du  Puifet  ,  alors  forti  de  prifon  9  fê 
joignit  'i  Thibault  ,  en  Tannée  ,  &  le 

roi  d'Angleterre  >  fon  oncle   maternel  ^  lui 
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feumit  auifî  des  troupes.  Les  demc  armëes  fe 

donnèrent  bataille  près  du  Puifet  :  elle  fut  perdue 
pour  le  roi ,  qui  rafTeinbla  de  nouveau  une  forte 
armée  &  détermina  le  comte  à  demander  pardon  ; 
ce  que  le  roi  lui  accorda ,  à  condition  qu'il  fe 
retireroit  dans  fa  ville  de  Chartres  ;  mais  le  vi- 
comte fiit  fait  prifonnier  ^  &c  enfuite  banni  du 
royaume. 

Thibault  tenoit  alors  Guillaume  de  Nevers  pri- 
fonnier de  guerre  à  Blois.  Ce  feigneur  ëtoit  fort  at- 
taché au  roi  Louis-le-Cros.  Il  revenoit  d'afliéger 
avec  ce  prince,Thomas  de  Marie  dans  Ton  château, 
lorfqu'il  fut  pris  par  le  comte  Thibault  ,  qui 
étoit  en  guerre  avec  le  roi»  Voici  comme  le  roi 
s'en  explique  lui-môme  au  çoncile  de  Reims  ,  où 
il  s'étoit  rendu  l'an  1 1 19. 

Le  comte  Thîbault^mon  vafial,  par  la  fuggeftioii 
du  roi  d^Ângleterre  ,  fon  oncle  ,  s'eft  mécham- 
ment révolté  contr-e  moi  ;  &c  foutenu  par  les  armes 
de  ce  prince  ,  il  a  ofé  me  faire  une  guerre  atroce, 
U  a  fait  prifonnier  &  tient  encore  dans  les  fers 
Guillaume ,  comte  de  Nevers ,  que  vous  connoiflTez 
pour  un  fcigneur  d'une  finguliere  probité  &  d'une 
rare  piété  j  lorfqu'il  revenoit  d'afliéger  le  château 
d'un  brigand  excommunié ,  qui  avoit  fait  de  cette 
place  une  caverne  de  voleurs  ,  &  un  antre  du 
diable*  Je  parle  de  Thomas  de  Marie  y  que  les 
prélats  m'ont  ordonné  d'afliéger  comme  un  en- 
nemi public ,  &  comme  le  brigand  de  toute  la 
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province.  C'eft  au  retour  de  cette  expédition  ^ 
que  Guillaume  a  été  fait  prifonnier  par  Thibault  y 
qui  n'a  jamsus  voulu  lui  rendre  la  liberté  ;  quoique 
pluiieurs  feigneurs  Ten  aient  requis  de  ma  part , 

&  que  fon  comté  ait  été  anathématilé  par  les 
cvccfues  »• 

L'an  1135  ,  Louis-le^ros  mit  le  fiége  devant 

Bonncval  ,  qui  appartenoit  au  comte  Thibault.  Il 
ruina  la  ville  ,  mais  il  conferva  Tabbayc.  Étant 
tombé  malade  à  Montrichard  »  il  manda  Thibault 
&  fit  (a  paix  avec  lui. 

Le  2  de  décembre  de  la  même  année ,  Henri  , 
roi  d'Angleterre  ^  étant  décédé  ,  £tienne  ,  comte 
de  Boulogne  9  frère  de  Thibault ,  paflaen  Angle-^ 
terre,  où,  par  les  intrigues  de  licjiii  ,  Ton  frère, 
abbé  de  Radinge ,  il  tut  couronné  roi  par  Guil- 
laume, archevêque  de  Cantorbery..  Il  mourut  le 
25  d'oftobre  1 1 54  ;  &  Henri ,  duc  de  Normandie  ^ 
lui  fuccéda.  L'abbé  de  Radinge  fut  élu  à  i'évéché 
de  Vilton,  en  1143. 

Les  Normands  avoient  convoqué  une  aiTemblée 
au  Neubourg ,  à  l'effet  d'élire  Tiiilxiult  ,  duc  cle 
Normandie  ;  mais  ayant  appris  qu'Etienne  étoit 
couronné  roi  d'Angleterre  ,  ils  le  reconnurent 
aufli  pour  leur  duc. 

En  l'année  1136  ,  Thibault  reçut  des  comtes 
de  Meulan  &  de  Breteuil  cent  marcs  d'argent 
pour  les  fervir  contre  les  entreprifes  de  Roger  de 
Tocny  II,  comte  dsi  Conches  ,  qui ,  étant  m^ 
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content  de  Raoul  de  Breteull  ,  affiégea  ce  bourg 
&  le  brûla.  Raoul  pour  fe  venger  ravagea  les 
terres  de  (54)  Toeny  ô^d'Aquigny^  qui  apparte- 
noient  à  Roger  ,  le  fit  arrêter  &  excommunier  ; 
il  fit  auffi  interdire  fa  ville  de  Conches  pendant 
un  an,  par  Gilbert  »  fon  frère  ;  évêque  d'Évreux. 

De  nouvelles  hoftilitës  de  la  part  de  Thibault 
déterminèrent  Louis-le-Gros  à  venir  à  Chartres 
à  la  tête  d'une  puiiîante  armée  ;  mais  l'évêque 
Géofîroy  &  tous  les  Chartrains  allèrent  au-devant 
de  lui ,  &  lui  repréfenterent  les  torts  du  comte  ; 
le  roi  fe  laiffa  toucher,  renvoya  Ion  année,  entra 
dans  la  ville  de  Chartres ,  donna  des  privilèges  à 
Féglîfe  &  promit  d'affiranchir  les  ferfe  de  cette 
églife  ,  l'an  1137.  En  effet  ,  il  lui  adreffa  fes 
lettres  datées  de  cette  année ,  que  Ton  conferve 
dans  le  tréfor  de  la  cathédrale. 

Etienne  ayant  été  fait  prifonnier  de  la  comtefTe 
d'Anjou  ,  en  1141  ,  les  feipj^.cnrs  d'Ouches ,  du 
Perche  &  autres ,  élurent  Thibault  au  duché  de 
Normandie  ,  mais  il  refufa  cet  honneur  &  le 
déféra  au  comte  d'Anjou  y  qui  lui  céda  la  ville 
de  Tours. 

Après  le  décès  de  Louis-le-Gros  ,  le  comte 
Thibault  recommença  la  guerre  contre  Louis-le- 


(^4)  Village  entre  Caillon  &  Andel^,  d*oii  Ro- 
ger I ,  &  piemiec  comie  de  Conches  ^  avoit  pris  le 
nom* 

K.iv 
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Jeune ,  (on  fils  ;  il  s^allia  Eudes ,  comte  de  Bôur^ 

gogne  ,  à  qui  il  donna  Tainée  de  fes  filles  en- 
mariage  9  l'an  1141 ,  &c  cette  guerre  ne  finit  que 
par  le  mariage  que  fit  le  roi  avec  Adèle ,  cinquième 
fille  de  Thibciult,  qui  fut  fa  troilicme  femme,  de 
laquelle  il  eut  PhiUppe-Auguile.  Cette  paix  dunt 
peu  :  la  guerre  fe  renouvella  entre  le  roi  &  le 
comte  Thibault  ,  fon  bcau-pcrc  ,  qui  :\\o\t  (îonné 
un  afyle  dans  fcs  terres ,  contre  la  volonté  du  roi ,  à 
^archevêque  de  Bourges  ;  cette  guerre  »  qui  dura 
.deux  ans,  fut  terminée  par  St.  Bernard. 

En  Tannée  1148  ,  il  rcconnoît  qu'ayant  été 
guéri  par  les  prières  du  St.  homme  Bernard  ^ 
abbé  de  Tyron,  il  fait  bâtir  Pinfirmerie  dudit 
lieu  ,  amortit  tout  ce  que  Tal^baye  poffede  dans 
fes  terres  9  6c  donne  pouvoir  à  Tabbé  de  choifir 
fix  perfonnes  de  la  ville  de^  Chartres  pour  le 
ftrvir,  6v  les  exempte  de  lui  payer  aucun  droit. 

Thibault ,  qui  avoit  acquis  le  titre  de  Grand  ^ 
&  étoit  comte  Palatin  de  Champagne  ^  mourut 
au  mois  de  janvier  1 1 5 1 ,  dans  la  ville  de  Lagny- 
fur-Marne ,  &  delà  fon  corps  fut  porté  à  l'ab- 
baye de  Pontigny  en  Champagne ,  qu*il  avoit  fait 
Mtir  5  &  OÙ  il  avoit  choifi  fa  iëpulture.  Il  avoit 
auffi  fonde  le  nionartere  de  l'Aumône  ,  appelle' 
l'abbaye  du  Petit-Cîteaux ,  entre  Châteaudun  ôc 
Blois,  U  avoit  époufé  Mathilde  ou  Mahaud ,  de 
la  race  des  Teutons  d'Allemagne  ,  de  laquelle 
il  eut  onze  enfans  ,  cinq  fils  &:      filles  >  ce 
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qui  le  fit  appeller  Thibault  à  la  BeUe^Lignée  ; 

ces  onze  enfans  font  : 

I.  Henri,  dit  le  Large,  à  caufe  de  fa  libéra^ 
lité ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Il  vint  au 
monde  en  1117,  il  époufa  Marie  ,  fille  ainée  du 
roi  Louis-le- Jeune ,  &:  accompagna  ce  prince  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  y  retourna  une  fe« 
conde  fois  &:  y  fîit  fait  priibnnier.  Étant  délivré^ 
il  revint  en  France,  &  décéda  le  17  mars  1180 
ou  1181  ,  fiit  inhumé  dans  l'églife  de  St.  Etienne 
de  Troyes,  qu'il,  avoit  fondée  pour  Tentretien  de 
iuixantc  chanoines. 

X.  Thibault  ^  duXo,  Bon ,  cuiquieme  du  nom  ^ 
comte  de  Chartres  &c  de  Blois  ,  grand  fënéchal 
&  grand-maître  de  France  ,  époufa  Alix  ,  fiUe 
puînée  du  roi  Louis-le-Jeune  y  de  fa  première  femme 
Aliéner  d'Aquitaine. 

3.  Etienne  fut  comte  de  Sancerre  en  Berri.  H 
•  époufa  Hermenfende  ,  fille  de  Geofroy  de  Donzy, 

de  laquelle  il  eut  un  âls  ,  nommé  Guillaume^ 
qui  fut  la  tige  des  comtes  de  Sancerre  dans  cette 
famille. 

4.  Guillaume  aux  Blanches-Mains ,  évéque  de 
Chartres  9  puis  archevêque  de  Sens  &  de  Reims  ^ 
cardinal  de  Péglife  Romaine  &  légat  du  St.  Siège. 

n  en  fera  parlé  plus  amplement  au  chapitre  des 
évéques  de  Chartres. 

5.  Hugues  ,  que  Ton  dit  avoir  été  abbé  de 

Ciceaux. 
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:  6»  Agnès .  iîit  mariée  à  Renaud  de  Mouçon  i 
d'où  eft  venu  Renaud  de  Mouçon  ,  évêque  de 
Chartres. 

7»  Marie  épouik  Eudes  de  Boulogne. 

8.  Elifàbeth  fut  femme  de  Roi,lt  ,  roi  de  Sicile; 

après  le  déccs  de  fon  mari  ,  elle  revint  en 
franco  è>i  fe  remaria  à  Guillaume  G  cet ,  feigneur 
du  Perche  Goet»  qui  mounit  à  la  Terre-Sainte^ 

Tan  1 1 70. 

9.  Mahaud  ,  autrement  Mathilde  ,  fut  mariée 
à  Rotrou  9  troiiieme  du  nom  y  comte  du  Perche* 

10.  Marguerite^  religieufe  de  Tordre  de  Fon- 
^evrault  à  Foiitaines  ,  diocci'e  de  Meaux. 

I!.  Et  Alix  y  .qui  fut  la  troifieme  femme  du 
roi  LiOuis4e^Jeune  ,  qui  eut  d'elle  Philippe-Au«» 
gufte  j  roi  de  France. 

Le  comte  Thibault  avoit  eu  le  deflem  de  renon^ 
cer  au  monde  à  la  fleur  de  fon  âge  ^  pour  fê 
confacrer  entièrement  à  Dieu  dam  l*ëtat  religieux. 
Il  s'en  ou\ m  à  St.  Norbert ,  p)Our  qui  il  avoit  une 
tendre  amitié.  Norbert  repréfenta  au  comte  qu'il 
pourroit  être  plu^  utile  dans  le  fiécle ,  &  lui  con* 
feilla  nicmc  de  s'engager  dans  le  m  inage.  Thibault 
répondit  qu'il  ne  recevroit  dVpoufe  que  de  ia 
main  9  efpérant  que  le  choix  d'un  fi  St.  homme 
attireroit  les  bënédiftions  du  ciel  fiir  fon  alliance. 
Norbert  qui  étoit  furie  point  d'aller  en  Italie  pour 
faire  confirmer  fon  ordre  par  Honorius  II ,  paiTa 
par  l'Allemagne  avec  des  envoyés  du  comte 
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Thibault  ,  qui  ,  de  l'avis   du  (âint  homme  ^ 

clcinanderent  en  mariage  pour  leur  maître  ,  Ma- 
thilde,  tille  d'Ëngilbert  ,  marquis  de  Craybouigé 
li'alliance  fut  acceptée  Pan 

Norbert  à  ion  retour  en  France  accompagna  le 
comte  Thibault  qui  voulut  aller  au-devant  de  ùl 
nduvelle  ëpoufe.  Mais  elle  tomba  malade,  & 
ne  put  arriver  au  jour  marqué.  Le  comte  *quî 
ignoroit  le  fui  et  de  ce  retardement  ,  en  fut  i»- 
quiet  Se  pria  Norbert  de  retourner  en  Allemagne^ 
où  il  apprit  cette  facheuiè  nouvelle* 

Thibault  ëtoit  un  des  plus  riches  &  des  plus 
charitables  fcigneurs  de  France.  Il  fourmfloit  abon- 
damment i  St.  Norbert  &  à  St.  Bernard  de  quoi 
foulager  la  mifere  de  tant  de  malheureux  ,  fur- 
tout  pendant  la  famine  qui  affligea  la  France  l'an 
iixf.  Le  comte  imitoit  en  ce  point  la  princeiTe 
Adèle  ,  fa  mere  ^  qui  (ê  diftingua  par  une  charité 
généreufe  envers  les  pauvres  ,  &  fur-tout  envers 
les  religieux  &c  les  évéques  qui  étoient  dans  le 
befoin. 

Le  comté  de  Chartres  devint  vaflTal  de  celui 
de  Champagne  ,  par  le  partage  que  Henri ,  fils 
aine  de  Thibault4e*-Grand  ,  fit  à  fes  cadets  en 
1151 ,  par  lequel  il  attribua  ,  contre  toute  vrai- 
iemblance  ,  au  comte  de  Champagne  ,  la  domi- 
nance  fur  celui  de  Chartres.  (  Mênus  armes  que 
Us  prieédemts.  ) 

•  XVU.  Thibault  V  ,  fon  fils  ,  fénéchal  & 
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grand-maîtie  de  France,  époufa,  en  ii<S45  Alix^ 

autrement  Adèle  ,  fille  du  roi  Louis-le-Jeune ,  & 
d*Aliénor  d'Aquitaine  ,  lU  première  femme  ,  feule 
fille  &  héritière  .de  Guillaume ,  duc  de  Guyenne  » 
de  laquelle  il  eut  pour  fils  aîné  Louis  ,  qui  lui 
fliccéda  dans  les  comtés  de  Chartres  &  de  Blois  ; 
.  Marguerite ,  qui  époulà  Hugues  d*Oify ,  tn  lieme 
du  nom  »  iêigneur  de  Montmirail  ;  enfuite  Oton  y 
^  comte  de  Bourgogne  ;  enfin,  Gautier  II ,  ieigneur 
d'Avefne  ;  Elifabeth  ,  mariée  à  Sulpice  III» 
lètgneuT  d'Amboife ,  &  à  Jean  d'Oify  9  feigneur 
de  Montmirail  ;  &c  Alix  ,  abbefle  de  Fonte- 
vrault. 

Par  la  paix  qui  fut  traitée  entre  lui ,  Henri ,  Xli 
duc  de  Normandie ,  &  Rotrou,  comte  du  Perche^ 

Fan  ÏÎ57  ,  il  rciiilit  au  duc  les  châteaux  d'Ani- 
boife  de  Fréteval.  L'année  fuivante ,  il  fe  chargea 
de  fuiciter  en  France  de  nouveaux  troubles,  pen^ 
dant  que  le  roi  dëfendoit  la  ville  de  Touloufe  , 
contre  le  duc  de  Normandie  ;  mais  Henri ,  évoque 
de  Beauvais ,  &  Robert  ,  comte  de  Dreux  ^  lui 
féfifterent  courageùfement* 

L'an  1 167,  il  confirma  aux  reliL;leux  de  Tyron  y 
demeurans  à  St.  Georges  de  Biimard ,  tous  droits 
d'uiàges  en  fes  forêts  ;  &  en  i  lyp,  il  exempta  les 
ferviteurs  des  religieux  ,  de  payer  aucuns  droits, 

accorda  à  Tabbaye  le  droit  d'aubaine  &c  l'exemption 
de  fa  juftice. 

Le  comte  Thibault  fut  fait  grand-fénéchal  de  Fran- 
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ce  en  Il  avoit  lui-même  un  îzr  incl-fenéchal; 

Cette  place  ëtoit  remplie  par  Aiidré  de  Baldimont 
en  1150.  Il  fe  trouva  au  tombeau  de  St.  Thomas 
de  Cantotbery,  en  11 84,  avec  ^archevêque  de 
Cologne  &:  le  comte  de  Flandre.  Le  roi  d' Angle- 
terre marqua  beaucoup  de  bienveillance  à  ces 
trois  princes.  Il  fit  le  vo3rage  d*Outre-Mer  avec 
Philippe-Augiifte,  Tan  1191.  Renault  de  Mouçon, 
ëvéque  de  Chartres,  Rotrou,  comte  du  Perche, 
&  plufieurs  autres  feigneurs  les  accompagnèrent. 

Pour  iiibvenir  aux  frais  de  ce  voyage ,  les  ha- 
bitans  de  St.  Martin  du  Péan  lui  fournirent  une 
fomme  d'argent;  en  reconnoiiïance  il  déclara  par  fes 
lettres  de  l'an  1 1S7  ,  que  ce  boui^  feroit  exempt  de 
tailles  &  coutumes ,  &  que  les  deniers  d'aflîftance 
qu'il  avoit  reçus  étoient  par  bienveillance  ôc  de 
pure  charité. 

n  mourut  au  fiége  d^Acre  9  Pan  1192.  {Mimes 
arme*:  que  Us  précédentes.  ) 

XVIII.  Sur  la  nouvelle  qu'Alix  eut  de  la  mort 
de  ion  mari  ,  Louis ,  ion  fils  ,  qui  ëtoit  refté 
feul  de  mâle  ,  fe  mit  en  poilcfTion  de  toute  la 
lucceffion  de  ion  père.  Il  avoit  époulë  Cathenne  ^ 
fille  ainée  de  Raoul  ,  comte  de  Clennont  en 
Beauvaifis ,  connétable  de  France ,  de  laquelle  il 
eut  trois  enfaiis  ;  Thibault ,  qui  fuit ,  &  deux  filles  ; 
Uabeile  époufa  Jean  de  Châtillon ,  preimer  du 
nom ,  comte  de  Chartres  ;  &  Marie  ,  qui  fut 
mariée  à  Gautier  d'Av efne  ,  en  Haiiiault,  11 
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affifta  au  parlement  tenu  à  Solfions,  l'an  iico* 
Cd  qui  furent^  dit  Villehardouin ,  li  cuens  Bal* 

duin  de  Flandres  &  de  Hennauk ,  li  cuens  Loeys 
dt  Biais  &  de  Chartrain  ,  li  cuens  Jo^roy  del 
Perche  ,  &  cuens  Hues  de  Saine^Poly  &  moine 
autre  prudome. 

Au  mois  de  mai  iioi ,  Guy  ^  abbé  de  St.  Pere^ 
alla  i  Châteaudun  fuppUer  Louis ,  comte  de  Blois  , 
d'exempter  les  villages  de  Mainvillier  &  Champfol^ 
appartenaiis  à  fon  moiiaftere ,  des  droits  de  taille 

levées  de  toutes  les  contributions  qu'il  prenoïC 
aux  environs  de  Chartres  ;  lui  remontrant  que  le 
comte  Thibault  &:  Tes  prédéceffeurs  comtes , 
avoient  toujours  accorde  cette  grâce  à  l'abbaye 
de  St.  Pere.  Le  comte  Louis  ^  du  confèntement 
de  Cateline ,  fa  femme ,  &  de  fès  enfans ,  Thibault 
&  Jeanne  ;  de  fon  frère  Philippe  ;  de  fes  fœurs 
Marguerite  &  Ifabelle  9  exempta  les  villages  de 
Mûnvillier  6c  de  Champfol ,  de  tailles  &  iiibven- 
tion  &  de  tous  droits  de  contributions  ,  dont  il 
fit  délivrer  ade  par  Thibault  y  fon  chancelier  y  &c 
iceller  de  fon  grand  fceau. 

La  même  année  ,  le  comte  confirma  la  dona- 
tion que  Jean  de  Frieze  avoit  faite  à  St.  Pere 
de  Tamortiffement  des  droits  de  voieries  de 
Mittsunvillier  9  ta  fiit  garant  de  et  que  donnoit 
le  feigneur  de  Frieze.  Robert  de  Vieuxpont ,  céda 
auffi  les  droits  qu'il  prétendoit  en  cet  amortiffe- 
ment  9  &  en  délivra  un  aâe  fcellé  de  fon  fceau  j| 
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qui  font  les  armes  de  la  maifbn  dlUiers*  Regnauld  ^ 

^véque  de  Chartres ,  confirma  ces  dons. 

Vers  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  en  1201  ^  Louis 
fe  difpofa  pour  la  Croifade.  U  fut  accompagné  de 
Guillaume  ,  vidame  de  Chartres  ;  Guillaume  ^ 
feigneur  de  Coûtes  &  de  Frefnay-le-Gihnert  j 
Renault  de  Montmirail  ;  Anfeau  de  Poifly  ;  Ro* 
bert  de  Tachainville  ;  Gervais  de  Châteaunenf , 
Hervé,  fon  fils  ;  Jean  de  Frieze  ;  Guérin  ,  fou 
frère  ;  Yves  de  Courville  ;  Valeran  d'Auneau  fie 
fes  fireres  ;  Guillaume  Chenard,  feigneur  de  Lon<« 
Ville  j  Mlles,  comte  de  Bar,  vicomte  de  Chartres 
&  feigneur  du  Puifet  ;  Simon  de  Montfort  ; 
Olivier  de  Rochefort  ;  Jean  de  Voifin  ;  Etiem» 
du  Perche  ;  Rotrou  de  Montfort  ;  Gaffe  de 
Regmalard  ;  N.  d'Ouarville  ,  &c  placeurs  autres 
feigneurs« 

Le  comte  Louis ,  pour  ce  voyage ,  demanda  da 

fecours  à  Tabbé  de  Bonneval ,  &  aux  autres  abbés 
qui  étoient  dans  fes  terres.  II  fit, avant  départir, 
f  lufieurs  dons  &  aumônes  aux  monafleres  &  lieux 
pieux  de  Tes  terres  ,  afin  de  prier  Dieu  qu'il  U 
formnàt  9  ou  s'il  lui  plaifoit  de  dilpoier  de  lui 
pendant  ion  voyage  ^  qu'ils  ferviffent  pour  la  cé- 
lébration de  fon  anniveriàire.  Prefque  tous  les 
autres  feigneurs  ^  qui  l'accompagnèrent  y  iuent  U 
même  chofe« 

L^an  1102  9  le  comte  confirma  en  faveur  des 
leligieux  deTyron^  les  donatioos  .que  Thibault  IV* 
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leur  àvoit  faites  en  117O9  &  il  leur  donna  la 

maifon  d'Iron  &  Bouche  d'Aigre. 
<  Après  la  prife  de  Conftantinople  ,  Baudouin, 
comte  de  Flandre  9  ayant  été  couronné  empereur 
d'Orient,  le  16  mai  11049  donna  à  Louis ,  comté 
de  Chartres,  le  duôhë  de  Nicée  ëv  tie  Bithînîe, 
Tun  des  plus  honorables  de  Templre  cle  Grèce, 
n  donna  auifi  à  Étienne ,  comte  du  Perche  ,  le 
duché  de  Philadelphie  ,  qu'ils  ne  purent  garder 
long-temps  j  Jouanniza  ^  roi  de  Bulgarie  ,  s'étant 
emparé  ,  deux  ans  après  ,  de  tous  ces  pays  ,  en 
i2o6*  Le  comte  Louis  ,  étant  au  (iége  d'Andri^ 
nople  ,  y  fut  bleilé  de  deux  coups  de  flèches  & 
démonté  de  Ion  cheval.  Jean  de  Frieze  ,  TayanC 
remonté  ,  lui  confeilla  de  fe  retirer  ;  mais 
n'ayant  pas  voulu  l'écouter,  &  s'étant  jette  clans 
la  mêlée ,  il  y  périt  avec  Baudouin  ,  Etienne  ^ 
comte  du  Perche ,  Renault  de  Montmirail ,  Jean 
de  Frieze  &:  autres  (èigneurs  du  pays  Chartrain  , 
l'an  1105.  ^  l^i^'i     veuve  comtefle  de  Chartres. 

La  veuve  du  comte  Thibault  9  étant  encore  dans 
Ibn  deuil  ,  avoit  fondé  ,  pour  le  repos  de  Pame 
de  fon  mari ,  &  pour  le  falut  de  la  iieune  &:  de 
fes  enfans ,  &  de  leur  confentement ,  la  chapelle 
de  St.  Jean-Baptifte  de  la  Bourdiniere  ^  comme 
on  le  voit  par  les  lettres  de  fondation ,  données 
à  Blois  l'an  1191.  Elle  donna  cette  chapelle  atl 
couvent  de  la  Gâtine  en  Touraine ,  avec  tous 
les  domûnes  que  feu  ibn  mari  &  elle  avoient  à  br 
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Bourdimm,  Le  comte  Lùuis  ^  pout  complaire  à 
Alix ,  fa  tnere  >  du  confentement  de  ia  fiemme  &  ' 

de  fes  frercs  &  foem',  avoit  donné  auili  à  cette 
chapelle  >  un  muid  de  bled  de  moifon  chaque 
année  ,  à  prendre  ikr  les  moulins  de  Corilet^  & 
im  muid  de  terceau  fur  les  \'ignes  de  St.  Martin- 
au  -  Val.  Uaâe  eil  de  l'année  ii^}.  Renault  de 
MonçDfi  y  i  (on  teoaur  de  la  Terre^Sainté ,  ap* 
prouva  ces  donations»  La  comteffe  mourut  dans 
fon  voyage  de  Conftantinopie  ,  vers  l'an  laio. 
Mêmes  armzs  qu€  Us  précidmus^  ) 

XIX.  Thibault  VI  fuccëda  à  ion  père  aux 

comtés  de  Chartres  ^  de  Blois  ,  &:  à  fa  mere  , 
au  comté  de  Clermont.  il  époufa  ,  en  premières 
noces  5  M^ud  d'Alençon  ^  âlle  de  Robert  I  ^ 
comte  d'Aknçon  ;  &t  en  (ècondes,  Clémence  des 
Roches  5  fille  de  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal 
d'Anjou.  A  riufiigatioii  du  pape  Innocent  1 1 1  ^ 
Thibault fecroifa  contre  ks  Maures, qui  faiibient 
la  guerre  eu  Elpagiie.  Ils  furent  défaits  le  17 
juillet  1211.  A  fon,  retour  ,  il  prêta  k  ferment 
de  fidélité  à  PhilipperAugûfte ,  pour  tout  ce  qu'il 
.  poflédok  de  la  iiicceffion  de  Louis  ,  fon  pere  ^ 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  de  réception  en 
foi  y  que  Sa  Majeâé  lui  en  ât  expédier  au  mois 
d'août  121 1» 

Je  dois  paffer  ici  fous  filence  les  querelles 
particulières  qui  arrivèrent  dans  ce  temps ,  entre 
les  officiers,  du  comte  &  de  la  comtelfe  ^  &  les 
Tomt  L  L 

\ 


♦  s 


Digitized  by  Google 


t6l      Hifioîre  dt  la  vllU  de  Chartns  , 

eccléfiafliques  de  la  ville  de  Chartres  y  &  Tabos 
que  Toa  fit  à  ce  fi^t  de  Tautorîté  de  Téglife, 

Ces  querelles  furent  tenninées  par  Philippe*»- 
Augiifte,  qui  vint  exprcs  à  Chartres  ,  affiftë 
de  ibn  confeil  il  rétablit  les. chanoines  dans  la 
catlicdraie ,  qu'ils  avoient  fermée  &:  quitti^c  pour 
aller  à  Mantes  »  fur  la  penniiTion  du  pape  Inno- 
cent III 9  &LQrdonfia  quÉ  le  maréchal  &  4e  prévôt 
de  h  comtefTe  ,  comme  "aiitenîs  de  la  iedition , 
repacecoient  le  dommage-,  &  qu'ils  donneroient 
pour  caution  R^gnault)  comtû  de  fioulogne  &c  de 
Dammartin*  .  . 

.  ^Thibault  mourut  fans  enfans  ,  au  mois  d'avril 
1119^  âgé  de  33  ans,  Sa  fucceiTion  fat  partagée 
entre  fes  deux  fœut^s  ;  liàbeUe  ^  femme  de  Jean 
de  Châtiilon ,  eut  le  comté  de  Chartres  ;  &  à 
la  femme  de  Gautier  d'Avefiie  ,  échut  t  comté 
de  Blois.  En  vcrt|i  de  oe  partage  y  les  comtés  de 
Chairtres  &  de  Blois  ,  qui -étaient  dans  là  même 
inain ,  depuis  Thibauk-ieTTricheur  ,  furent  dëfu- 
iiis.  Clémence  .d^  Roches*^:  veuve  du  comte 
Thibault ,  it  remaria  à.Géefroy  IV,  vicomte  de 
Châtenudun  ,  dont  elle  eut  deux  filles.  {^Mêmcs 
armes  que  Us  précédêutis») 

XX.  Jean  de  Chastillon  Y,  (55)po(récIa 

(5  5)  Dans  une  charte  de  Tan  1214,  îl  fe  nomme  • 
Jean  de  Montmirail ,  comte  de  Chartres  8c  leigneur 
d*Oi  fy  ;  EUfabcth,  fa  fenrnie  ,  prend  le  titre  de 

toiiuellè  de  Clu:tLci> ,  dame  d'Ambuiie. 
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le  cômté  de  Cliattres  l^an  1119,  à  caufed^ÉIn 
&beth ,  fa  femme,  comme  oit  Pa  dit^  de  laquelle 
il  n'eut  qil^une  fille ,  nommée  Mahaud  ou  Mathilde, 
ainii  qu'il  paroit  par  un  titre  de  Tan  iiKî*  Au 
mois  d'avcil  de  l*annëe  1115  ,  ils  fonderetft  Tab* 
baye  de  Notre-Dame  de  l'Eau  ,  des  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Gautier  ,  lors  évêque  de 
Chartres  ^  obtint  de  Gautier  ^  abbé  de  St.  Pere  ^ 
la  permiffion  de  la-  conftruire  dans  la  paroifle  de 
de  St.  Vidur  de  Ver ,  dont  il  éroit  patron ,  fur 
un  6ef  9  nommé  PentoiTcm.  Et  au  mois  de  dé-* 
cemhre  12299  ils  achetèrent  de  Nicolas,  maire 
de  St.  Pere ,  du  confentement  des  religieux ,  une 
terre  ,  des  maifons  &  les  droits  qu'il  avoir ,  tane 
en  dîmes  qu'en  terres,  relevans  du  fief  de  Pen- 
toifon ,  &  les  donnèrent  aux  religieufes  de  Gteaux  , 
pour  y  bâtir  une  al^baye.  L'afte  eft  fcellë  des 
Iceaux  de  Jean  &  d'irabeile*  Jean  de  Châtilloii 
mourut  après  Tan  1229. 

'  Au  mois  de  feptemijre  ii^a  ,  le  roi  Saint-Louis  " 
pacifia  les  différends  entre  Thibault  5  comte  de 
Champagne  ,  defcendu ,  par  les  femmes ,  de  la 
branche  des  comtes  de  Chartres  ,  &:  Alix  ,  reine 
de  Cypre ,  héritière  de  la  maifon  de  Champagne, 
pour  raifon  de  cette  hérédité,  moyennant  2000 liv. 
en  fonds  de  terre,  6t  40000  livres  en  argent 
comptant ,  que  Thibault  fut  condamné  de  payer 
i  Alix.  Le  roi  les  donna  pour  lui  ;  6c  atîn  de  s'aC'>' 
quitter  de  cette  fomme  envers  le.roi ,  il  abandonna 
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la  mouvance  des  comtés  de  Chartres  9  Bloîs  & 
Sancerre  &  du  vicomte  de  Châteaudun  ,  avec 

toutes  les  dépendances  de  ces  terres^  que  Henri  , 
fon  aïeul ,  s'étpit  rëièrvées  par  le  partage  qu'il  fit 
à  fe$  cadets  en  1 1  De  ce  moment ,  le  comté 
de  Chartres  fut  tenu  en  fief  de  la  couronne.  Il 
fut  retenu  par  le  .contrat  la  féodalité  du  Perche^ 
en  ce  qui  pouvoit  relever  du  comté  de  Chartres* 
La  reiiic  de  Cypre  ratifia  cette  vente  pour  l'in- 
térêt qu'elle  pouvoit  y  prétendre  ,  &  en  délivra 
fes  lettres  au  roi  ^  datées  du  mois  de  novembre  de 
la  même  année  1234. 

Au  mois  de  mai  1235  ,  elle  donna  en  perpé- 
tuelle aumône  aux  chanoines  de  St.  Cheron ,  vingt 
fous  de  rente  ,  à  prendre  tous  les  ans^  le  jour  db 
la  Toullaïnt  ,  lur  le  revenu  de  fon  domaine  de 
Cliartres,  pour  fervir  de  pitance  le  jour  que  fe 
fera  fon  arniiverfairç.  dans  leur  :  égiife  ;  voulant 
que,  ce  jour,  les  chanoines  admHTent  un  pauvre 
à  leur  table.  Elle  fit  un  autre  legs  au  mois  de 
novembre  1248. 

Au  mois  de  feptembre  124S  ,  Elifabeth^  com-> 
teffe  de  Chartres  ,  fit  fon  teilânient ,  par  lequel 
elle  inûitua  ,  pour  exécuteurs ,  Macé  ^  évêque  de 
Chartres  ;  Guillaume  de  fiuiTy  &  autres.  Elle 
décéda  dans  la  même  année. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Châtillon,  &  d'Elifa- 
b^th,  fa  femme  9  Mahault  ^  leur  fille  unique  ,  leur 
Succéda  au  comté.de  Chartres.  Elle  prenoit  la  qualité 
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de  comtciie  en  1148.  Il  portoit  de  ChâtiUoii-lur- 
Marne,  de  gueules  à  trois  pals  de  vaïr  ^  au  chef  cCor* 

XXI.  Jean  D'ÀMBOiSE^feigneur  d'Oify^  fut 
comte  de  Chartres ,  par  le  mariage  qu'il  fit  avec 
Mahault,  fille  de  Jean  de  Châtillon.  Il  accompigna 
Saint-Louis  au  voyage  d'Outre-Mer ,  où  il  mourut 
£ms  laiiTer  de  poftëritë.  Oeft  le  troifieme  comte 

de  Chartres  mort  en  Paleftine. 

Par  un  titre  de  Tan  1152  9  Mahault ,  cointefife 
de  Chartres  9  lors  veuve  de  Jean  d'Amboife  ^ 
tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres ,  à  Toccafion 

de  leurs  fu  ets  &  jurifcU^iiions.  En  1254,  elle 
époufa  y  en  fécondes  noces  ,  Jean ,  comte  de 
Soiffons  ,  ieigneur  de  Chimay  ;  ce  qui  fe  voit 
par  la  ratification  de  Tafte  ci-deiTus  ,  &:  par  un 
autre  acte  du  mois  de  mars  1154.  Il  étoit  mort 
en  1155. 

Aprèsr  les  décès  de  Jean  d'Amboife  &c  de  Ma- 
hault ,  fa  femme ,  fans  poftéritë  ,  le  comté  de 
Chartres  fut  rejoint  à  celui  de  Biois,  j^irlaraifon 
que  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  Blois  »  arrière 
confm  de  Mahault ,  hérita  dVlFe  comme  fils  de 
Hugues  de  Châtillon  ^  &  de  Marie  de  Blois ,  fille  é 
de  Gautier  d'Âvefne  5  qui  avoit  époufé  Marie  ; 
Iceur  d'Éliikbeth,  comteflè  de  Chartres ,  mere  de 
Mahault  ,  mariée  à  Jean  de  Châtillon  :  lequel 
Gautier  d' A  veine  eut  le  comté  de  Blois ,  à  eau  le 
de  ladite  Marie  9  aïeule  de  Jean  de  Châtillon  & 
taate  de  Mahault  ,  de  laquelle  Mahault  ^  ledit 
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Jedn  de  Châtilton  hëritâ  ,  par  ce  moyen  ,  éa 
comté  de  Chartres.  Il  portoit  crAmboife  ,  paU 
d'or  &  dt  giuuiês»^ 

XXII.  Jean  de  Chastillon  1 1  »  comte  de 

Blois  &:  de  Diuiois ,  étoit  comte  de  Chartres  en 
i%^6*  Il  fuccéda  à  Mahault  ,  comme  étant  Ton 
plus  proche  héritier ,  en  ce  qui  venoit  du  côté 
de  fA  mere,  qui  étoit  coufine  germaine  de  Marie, 
mere  dudit  Jean  de  Châtillon.  II  époiila ,  en  1^54, 
Alix,  âlle  du  duc  de  Bretagne,  de  laquelle  il  eut 
une  fille  ,  nommée  Jeanne  ,  qui  fiit  promiiê  k 
Pierre  de  France  ,  fils  de  Saint-Louis  ,  en  1 16'^  ; 
il  lui  donna  en  mariage  le  comté  de  Chartres. 
Le  roi  donna  à  Ton  frère  les  comtés  d'Alençon 
&  du  Perche.  Il  ne  jouit  pas  fitôt  du  comté  de 
Chartres,  Jeanne  n'ayant  alors  que  neuf  ans,  & 
le  mariage  n'ayant  été  fait  qu'en  1272. 

Jean  de  Châtillon  parle  ainfi  dans  un  aAe  de 
j  164  :  »  A  tous  ceus  qui  verront  certes  préfentes 
lettres  Johan  de  Chafteillon  ,  cuens  de  Blois  &C 
de  Chartres  (sl  fires  d'Avefnes ,  falut  en  nofbe 
Seignor  ,  fâchent  tuit  que  comme  contenz  en- 
tre .en  tefmoig  de  ceile  choui'e,*&c  que 

ce  foit  fenn  &  eftable  ge  fcellé  ceftes  prëfentes 
lettres  de  mon  fcel.  Ce  fiift  feit  en  Pan  de  l*m- 
carnation  noftre  Seignor  mil  deus  cenz  fexante  6c 
quatre  ,  ou  mois  de  janvier  ». 

Par  un  titre  de  Pabbaye  de  Bonneval ,  du  mois 
de  juin  1265    entre  Jean  de  Chiitiiion  ,  comte 
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ée  Chartres  &  de  Blois  ,  &  tes  abbé  &  religieux  9. 

il  eft  dit  qiie  les  hommes  ,  demeurans  dans  Ut 
ville  &  banlieue  de  Bonneval ,  feront  tenus  d*ailer 
à  Tannée  du  comte  de  Chartres  dans  détendue 
de  ion  cdmté'  de  Chartres  &  fiefs  en  dépendans 
feulement  ;  d'où  Ton  doit  coiiclure  ,  10.  que  cette 
ville  fait  partie  du  comté  de  Chartres  ;  20,  qua 
le  droit  de  faire  la  guerre  appartenoit  aux  fei- 
gneurs;  que  les  feigneurs  ne  pouvoient  exiger 
de  leurs  hommes  le  fervice  au-delà  de  leurs 
comtés*  On  y  ajoute  que  l'abbé  &c  les  reU^eux, 
ou  leurs  commis ,  (êront  oUigés ,  à  la  réquifition 
du  comte ,  de  faire  avertir  les  habitans  de  Bon- 
neval d'aller  en  Chofi^  de  les  faire  conduire  par 
leur  maire,  ou  autre  commiflaire  ,  &  de  porter 
l'en  il' ig  ne.  '  ' 

L'an  11524 ,  Macé  ou  Matthieu  de  Bercheres  i 
ehetalier  y  un  des  maires  de  l^évéque  ,  vendit  à 
Macé ,  évâ^  de  Chartres  \  entr'autres  chofes , 
le  champart  qu'il  avoit  à  Bercheres -l'Évéquc  , 
avec  la  maifon ,  &  tout  le  droit  qu*il  avoit  à 
Frefnay  -  r£vëqne  ,  tant  k  raifon  de  fim  fief 
qu'autrement  ,  Se  aufîi  le  rouffln  qu'il  avoit  des 
honunes  de  Bercheres,  pour  la  monture  de  fon 
homme  d'armes  ,  toutes  lés  fois  que  Tévéque  de 
Chartres  alloit  en  guerre. 

La  même  année  1265  ,  le  comte  prétendit  avoir 
les  droits  dé  juftice  ôc.la  g^rde  des  foires  desr 
fêtes  &  vigiles  de  St/  Pierre,  qui  fe  tenoienf 
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trois  fois  Pan  fur  le  territoire  de  Fafabaye  de 

St.  Pcrc  cic  Chartres  ,  &  de  prendre  tous  les 
^oits  de  coutumes ,  fruits  &  profits  de  ces  foires  ; 
d*einpécher  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Pere  ^.  6l 
le  prieur  de  St.  Lubin ,  de  jouir  des  droits  y  pri- 
vilèges &  libertés  qu  ils  avoient ,  de  faire  paffer  ^ 
par  toute  la  ville  &L  banlieue  de  Chartres  »  char- 
rettes &  chevaux  chargés  de  Ued ,  avoine ,  draps 
&  autres  marchandifes  ^  fans  payer  aucuns  droits 
de  coutume  ,  rotage  &  paiTage  aux  comtes  de 
Chartres  ;  que  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Pere 
n'avoient  pas  les  droits  de  tributs  ,  péage  y 
(^tclonu)  &c  de  minage  de  tout  ce  quife  vendoit 
&  mefiiroit  dans  les  maifons  Se  places  ^  lituées 
dans  le  détroit  de  leurs  cenfives,  6c  iiirlesche-^ 
amns  qui  font  devant  les  maifons  &:  places  du 
prieuré  de  St  Lubin  ,  ôcc  Pour  terminer  ce 
différend  ,  il  fut  fait  une  enquête  par  des.  per«- 
fonnes  dignes  de  foi  :  enfuitc  le  comte ,  de  Tavis 
<le  fon  confeii  ^  ordonna  que  Tabbé  6c  le  couvent 
de  St.  Pere  jouiroient  paifiblement  en  propriété  & 
i  perpétuité ,  de  tous  les  droits  de  coutumes  , 
fruits  3  &c.  des  foires  ,  tant  qu'elles  dureroient  ; 
favoir  ,  depuis  le  premier  coup  de  vêpres  de  la 
vigile  defdites  fêtes ,  pourvu  qu'il  ne  fCit  pas  fonné 

avant  que  rhcure  de  none  tut  fon  née  en  Péglife 
cathédrale  ^  jufqu'après  les  compiles  chantées  ; 
qu'ils  auroient  toute  la  garde  de  juftice  fur  les 
chemins  ,  circuits  &c  licu^  où  elles  fe  tiendrolent; 
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&  pour  les  coutumes  de  nûnage ,  rotage ,  amé- 
nage des  bleds  ,  &c.  qui  fe  décharge  roi  ent  fur 
le  détroit  des  cenfives  ,  dont  les  moines  étoient 
en  pofTeffion  &  jouiflance  9  de  toute  la  vallée  de 
St.  Pcre ,  &:  au  prieure  de  St.  Lubiii ,  ledit  fei- 
gneur  comte  les  délaifia  à  l'abbé  &c  au  couvent 
de  St.  Pere,  &  déclara  que  ces  droits  leur  de- 
meureroient  ,  &  que  les  voitures  qui  feroient 
chargées  de  bled ,  &c.  pafferoient  librement  par 
toute  la  ville  &  banlieue^  fans  rien  payer.  Le 
titre  eft  daté  du  mois  de  janvier  1265  ;  (cellé 
du  grand  fceau  ,  repréfentant  ,  d'un  côté  ,  ujt 
chevalier  ^  armé  de  pied-en-cap ,  fur  un  cheval 
bardé  9  tenant  de  la  main  droite,  uneépéenue^ 
&  de  la  gauche  ,  un  bouclier  ;  &c  de  l'autre 
côté ,  font  le&  armes  du  fecrétaire. 

L'an  nyx ,  il  fit  pluiieurs  confirmations  &  de 
nouvelles  donations  aux  religieux  de  Tyron. 

Jean  de  Châtillon  étant  malade  ,  en  1168, 
fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  difpofa  de  fes  biens 
en  legs  pieux  9  aux  Ladres  de  St.  Lazare  de  Blois , 
&.  aux  religieux  du  Bois  St,  Martin  ,  ordre  de 
Gramont  5  pour  faire  fon  anniverfaire.  Il  ne  mourut 
qu'en  iï79j  le  18  de  juin. 

Alix  9  fa  veuve  ,  douairière  de  Chartres  &  de 
Blois  ,  s'en  alla,  en  1187  ,  à  la  Terre  -  Sainte, 
Il  y  a  un  arrêt  du  mois  de  feptembre  11849  par 
lequel  les*  exécuteurs  du  teftament  de  Jean  de 
Châtillon ,  ion  mari  ^  font  condamnée  d'ailigaer 
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â  Alix  »  ià  veuve  5  la  fomme  de  3000  lîv.  poiîr 
mener  certain  nombre  de  chevaliers  à  la  Terre-Ste- 

De  retour  de  ce  voyage,  elle  dccéda  le  1  août 
128S I  &c  fut  inhumée  à  la  Guichc. 

Jean  de  Châtillon  eut  de  longs  différends- avec 
le  chapitre  de  Chartres  ,  qui  vouloit  former  le 
cloître  &  le  faire  fenner.  PhiUppc-le-Hardi ,  dans 
Taflemblée  de  fon  parlement  f  ondonna  que  le 
cloître  feroit  fermé  ;  &  fur  la  demande  des  ha^ 
bitans  de  la  ville ,  il  fut  ordonné  que  le  chapitre 
feroit  obligé  d'entretenir  une  horloge  dans  Tun  des 
clochers ,  ou  autre  lieu  émtnent ,  dont  le  timbre 
ferviroit  aiifli  de  cloche  du  guet ,  le  tout  aux  frais 
4u  chapitre  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 
Le  vidame  de  Chartres  s'y  étoit  auffi  oppofé  ^ 
parce  que  fa  maifoii  fe  trouvott  enfermée  dans 
le  cloître  ,  mais  le  tout  tut  terminé  par  Tarrét 
de  Philippe*le^Hardi  »  par  celui  qui  intervint  contre 
le  vidame,  en  1153  ,  &  par  Taccord  entre  Jean 
de  Châtillon  &  le  chapitre  ,  en  1171.  Le  roi  con- 
|irma  cet  accord ,  par  arrêt  daté  du  mardi  d'après 
la  St.  Nicolas  d'hiver  1271* 

Au  mois  de  décembre  1271  ,  le  roi  étant  de 
retour  de  fon  voyage  de  Barbarie  ,  où  il  avoit 
beaucoup  ibuffert ,  ordonna  que  9  s'il  décédoit 
avant  que  Ton  fils  Philippe  eût  atteint  Tâge  de 
(jUritorze  ans  ,  Pierre  d'Alencon  ,  fon  frère  ,  en 
fût  tuteur  &  régent  du  royaume  ,  &L  qu^il  prit 
pour  fes  confeillers  j  entr*autres  perfonnes^  Jean 
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de  Châtillon  ,  comte  de  Chartres  &  de  Blow ,  & 
Pierre  de  Barbes  ,  archidiacre  de  Dunois  ,  (  en 
l'éghfe  de  Chartre$«)  Il  portoit  de  garnies  à  trois 
pals  de  vair  j  au  chef  Jtor* 

XXIII.  PiF.RRE  DE  France  ,  fils  de  Saint- 
Louis,  comte  de  Chartres,  à  caufe  de  Jeanne ,  (a 
femme ,  fille  de  Jean  de  Châtillon  ,  qu*il  époufa 
en  1271.  Il  ctoit  auffi  comte  de  Blois ,  d'Alcnçon 
&  du  Perche.  Il  accompagna  le  roi ,  fon  perc  ^ 
en  Afrique  ;  il  ie  trouva  au  fiége  de  Tunis  ,  en 
1270,  &  mourut  à  Saleme ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  en  1282.  Il  laiffa  fa  veuve  comteffe  de 
Chartres  &  de  Blois  y  dame  d'Âvefne  6c  de  Guife  ; 
elle  fut  mère  de  deux  princes ,  Louis  &  Philippe  » 
qui  moururent  jeunes.  Elle  vendit  le  comté  de 
Chartres  &  la  ville  de  Bonncval  au  roi  Philipps- 
le-Bel ,  au  mois  de  juillet  ia86  ^  pour  la  fomme 
de  3000  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  Temple 
à  Paris ,  &  pour  demeurer  quitte  envers  Sa  Majefté 
de  la  fomme  de  5000  livres  ,  qu'elle  lui  dcvoit. 
Au  moyen  de  cette  acquifition  9  Philtppe-le-Bel 
réunit  le  domaine  a  la  feigneurie.  Le  roi  donna  , 
peu  de  temps  après  ,  le  comté  de  Chartres  à 
Charles  de  Valois,  ion  frère. 

Jeanne  dceeda  ians  enfans  ,  Tan  1201.  Elle  fit 
des  legs  à  l'églife  de  Chartres  ,  aux  hôpitaux  & 
couvens  »  &  donna  fur- tout  une  fomme  de 
I ÇOOO  livres  ,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
Son  teitament  eft  du  27  de  janvier  ,  deux  jours 
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avant  Ton  dëcés«  Son  corps  fut  porté  en  Pabbaye 

de  la  Guiche  ,  près  de  Blois  ,  ou  rcpofoii  celui 
de  fa  mere.  Elle  étoit  le  dernier  enfant  qui  vint 
en  ligne  droite  de  Thibault-le-Tricheur. 

On  voit  que  le  comte,  &  la  comtefle,(a  femme, 
avoient  affranchi  leurs  fujets  de  Sancheville  ,  de 
fionneval  &c  de  St.  Martin  ,  de  l'obligation  de 
prendre  les  armes,  La  charte  porte  :  qu*Us  ne  feront 
armés  iTorcfnavant  en  oji  m  en  chcvauchcc  ,  ne  en 
banc  y  ne  en  journées  ,  fors  quen  la  manière  des 
bourgeois  de  Chdteaudun.  Voilà  encore  le  droit  de 
faire  la  guerre ,  appartenant  aux  ièigneurs ,  Tpecifié 
bien  clairement  au  treizième  fiëcle.  On  doit  ob- 
fenrer  que  c'eû  un  comte  &  une  comteiTe  qui 
parlent  dans  la  charte.  Il  portoit  de  France  ,  fepU 
de  fleurs-de-Iys  ^  à  la  bordure  de  gueules  y  chargée 
de  huit  btfans  argent. 

.  XXIV.  Charles  de  Valois  ,  fils  de  Philippe- 
le-Hardi ,  fut  comte  de  Chartres ,  d'ÂIençon  & 

cl*Anioii.  Il  étoit  neveu  de  Pierre  de  France, 
Phihppe-le-Bei  ,  étant  en  Tabbaye  de  Notre- 
Dame  de  Maubuiflicm  >  près  de  Pontoife ,  céda  le 
comté  de  Chartres  à  Charles  de  Valois  ,  (on 
frère  »  pour  le  fonds  qu'il  devoir  lui  fournir  en 
terre*  Les.  lettres  de  celfion  font  de  la  veille  de  la 
Trinité^  i*9î- 

Voulant  s'équiper  pour  accompagner  le  roi 
Philippe ,  fon  frère  ^  qui  avoit  la  guerre  contre 
le  roi  d'Angleterre  ^  il  demanda  la  ibmme  de 
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îiooo  livres  aux  habitans  de  Chartres,  cè  qu'ils 
lui  accordèrent  9  &  en  reconnoiffance  ,  le  comté 
les  exempta  du  paiement  des  taâlles  9  fubfides  & 
autres  droits  4  Pavenir  ;  leur  permit  d'avoir  uft 
hôtel  coininun ,  pour  y  tenir  en  corps  leurs  affem- 
];>lées  ;  il  leur  en  fit  délivrer  fes  lettres  -  patentes 
au  mois  dé  ittars  1297;  elles  furent  confirmées 
par  le  roi  Charles  VIII ,  le  7  juillet  1405  ,  &  le 
6  août  de  la  incme  année  f  &  encore  au  mois 
de  février  X49i.  Par  ces  lettres  ,  le  roi  exempta 
les  habitans  de  Chartres  dii  ban  &  arrière-ban  , 
de  logement  de  gens  de  guerre  ,  francs-fiefs  6c 
nouveaux  acquêts  ;  ce  qui  leur  a  été  confirmé  par 
\  le  roi  Henri  III ,  au  mois  d'oâobre  1583. 

De  toutes  CCS  immunités  ,  la  ville  de  Chartres 
n*a  confervé  que  l'exemption  des  tailles.  Elle 
jouit  paifiblement  de  cette  franchife  depuis  près 
de  500  ans. 

.  Charles  de  Valois  ^  étant  veuf  de  Marguerite 
de  Sicile ,  décédée  en  «1197^  épouià^  en  iêcondes 
noces ,  Catherine ,  fille  8c  feule  héritière  de  Phi- 
lippe de  Courtenay,  qui  fe  prétendoit  empereur 
de  Conftantinople  >  &  de  Béatrix  de  Sicile,  Cette 
alliance  ëtoit  avantageufe  pour  le  comte  de  Char^ 
très  ,  en  ce  que  (a  femme  lui  apportoit  cette  cou- 
ronne &c  les  prétentions  au  comté  de  Namur.  ' 

Uan  13069  le  comte  pafla  tranikâion  avec  le 
chapitre  de  Chartres  fur  les  droits  de  juriftliftlon 
£>c  liberté  du  cloître..  Cet  aâe  j  fous  le  titre  d^ 
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cofnpofition ,  commence  ainfi  :  n  A  tous  ceux  qui 
verront  &  orront  ces  préfentes  lettres  ,  Charles  ,  fis 
dù  roi  de  France  y  comte  de  VaLoys  ^  de  AUnçon  , 
de  Ckarires  &  de  Anjou  :  &  nous  Katherine ,  fa 
conipaigne ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Einpcncrc  de 
Conftantinople  ,  &  comteffe  des  devant  di:^  lieus  ^ 
&  dame  de  Counenay  :  faim  ,  &e.  Cet  aâe  eâ  dit 
fait  fiir  tme  compofitian  antérieure ,  par  le  comte 
&  Marguerite  ,  fa  première  comp<iigne  »  avec  le 
chapitre  de  Chartres. 

Le  comte  ëtant  allé  trouver  le  pape  Boni-» 
face  VHI ,  avec  fa  nouvelle  époufe ,  à  Agnanie  , 
fut  envoyé  ,  en  qualité  de  vicaire  de  renipire , 
à  Florence  ^  pour  remettre  la  paix  entre  les  ha- 
bitans ,  qui  ctoicnt  clivilés  en  fâchons  de  noirs  6c 
de  J^lanes  ;  ce  qu'il  fit  en  chaiTant  les  blancs  de 
la  ville  ,  entre  lefquels  (è  ^ouvaJe  poète  Danu^ 
qui  ,  piqué  de  cet  affront  ,  publia  des  injures 
contre  le  roi  de  France  ôc  Charles  de  Valois ,  Tan 
1301. 

Uannée  iuivante  9  le  comte  f^fant  voile  pour 

aller  à  Condantinoplc ,  plufieurs  feigneurs  d'Italie, 
où  il  étoit  alors ,  le  fuivirent  à  grands  frais  ; 
mais  9  le  roi  l'ayant  mandé  pour  le  ièrvir 
à  la  guerre  de  Flandre  ,  il  fut  oblige  de  s'en 
revenir^  les  feigneurs ,  qui  avoient  pris  fon  partie 
l'accompagnèrent  ;  &  pour  les  récon^f»enfer ,  il  leur 
procura  des  bénéfices  dans  Péglife  de  Chartres. 
CuiUauinç  de  Lorges  ^  de  Bergame  >  eut  l'archir 
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diaconé  de  Dreux  &  le  canonicat  qiie  tenoit 
Matthieu  de  Ridi  ;  Henri ,  fils  de  Charles  de  la 
Gouefle  9  fénéchal  du  royaume  de  Sicile  y  fut 
pourvu  de  celui  que  tenoit  Guy  le  Boutellier,  & 
de  la  prévôté  de  Normandie.  Marin,  fils  de  Foglîo 
de  Ameriis  ,  chevalier  Florentin,  eut  la  prébende 
de  Berthaud  de  Urhe  ,  par  ia  promotion  à  l'archevé- 
chë  de  Grigenti  ;  Jean  Bocafle  eut  celle  de  Henri 
de  Limoges ,  par  la  réfignation  de  Thomas  ,  fils 
de  Pierre  de  Calabre. 

'  Si  l'expédition  du*  comte  à  Florence  9  fiit 

agréable  au  pape ,  la  promotion  d*un  fi  nouveau 
genre  dans  Téglile  de  Chartres  ne  dut  pas  lui 
plaire  également*  ^ 

•  Charles  de  Valois  ,  s'étant  trouvé  à  la  bataille 
de  Mont-en-Puelle .  contre  les  Fb.mands ,  à  l'aide 
de  Loub ,  comte  tl'£vreux  ,  &  d'autres  feigneurs, 
y  rendit  de  grande  farvicès  à  Philippe-le-Bel ,  le 

fauva  du  danger  où  il  étoit,  &  lui  fit  gag^ier  la 
bataille. 

Le  pape  Clément  V,  voulant  avance/  les  affaires 

du  Levant,  &  connoiflTant  prétentions  que  le 
comte  avoit  à  l'empire  de  Conftantmopie  ,  lui 
écrivit  le  février  1306  ^  -  de  tran^KMter- 

en  Grèce ,  &  qu*il  Taffifteroit  de  tout  fon  pou- 
voir ,  pour  recouvrer  Théritage  de  loii  époufe. 
Le  comte ,  pour  fe  difpofer  à  ce  voyage  ,  termina  * 
les  différends,  qu'il  avoit  avec  Fabbé  de  Cluni  , 
le  doyen  de  Su  Dciii^  de  Nogcnt-lc-Rotrou  ,  •& 
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tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres  ,  le  14 
février  1 306.  Catherine  de  Courtenay ,  fan  épôufti  f 
décéda  en  1307» 

On  voit ,  par  des  lettres  données  à  Poitiers , 
^  mois  de  juiUet  130S ,  que  Charles  9  comte  de 
Valois  ,  de  Chartres  ,  cl'Alen<jon  d'Anjou  , 
ayant  conclu  Ion  mariage  avec  Mahault  de  Saint* 
Paul  9  fille  de  Guy  de  ChâtiUon ,  comte  de  Saint- 
Paul  y  BoLiteiUer  de  France  ,  il  avoit  donné  aux 
enfans  qui  en  naîtroient ,  le  comté  de  Chartres, 
la  terçe  de  Châteauneu^n-Thimerais  ^  Senonches^ 
Moulins  &  Bons-*Moul}ns« 

H  confirma,  en  Tannée  13 14,  Tamortiffement 
que  le  roi,  fon pere , avoit  fait  de  placeurs  biens 
appartenans  aux  religieux  de  Se.  Cheron,  les  dtA 
penia.  du  paiement  de  finance ,  &  ordonna  à  Tes 
officiers  de  rendre  ce  qu'on  ayoït  exigé  d'eux. 
Je  vais  rapporter  les  termes  du  titre  ,  où  Ton 
verra  que ,  non-feulement  les  comtes  d^  ChîUtres. 
occupoient  encore  leur  palais  ^  mais  qu'ils  avoient 
une  maifon  de  plaifance  9  nommée  la  Fortes 
Maifon ,  dans  la  paroifle  de  St  Preft  (56)  y  avec 
un  fief  en  dépendant. 


■  ^6)  Charles,  duc  d*Orléans ,  donna  cette  maifon 
à  RegnauU  d'Angennes ,  fdgnenr  de  Ramboulliec  9 
*grand  chevalier  mnchant ,  confeillet  S:  cfaambeltan 
du  roi ,  en  ces  termes  i  »  Avons  donné  8c  oâroyc , 
cède  ôc  uanfportc,  donnons  &  Oiitiuyons,  cédons  Se 

»  Charles  y 
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«  Charles  ,  fils  de  roi  de  France  ^  conte  de 
Chartres  &  d'Alençon  ^  à  nos  amës  &  féab 

<Gaultier  Samt-Amour,  chevalier ,  &c  notre  bailli 
d'icelies  contées  ^  iàlut  &c  dileâion  \  religieux 
iiomme  l'abbé  &  le  couvent  de  St*.  Cheron  de  les 
Chartres ,  nous  ont  fegnctlc  en  complaignant  qiiô 
comme  on  temps  que  noûre  très<herSctrès»redouté  , 
Seigneur  Philippe  de  bonne  mémoire  ^  jadis  roi 
de  France  par  la  grâce  de  Dieu^  tenoit  noftre 
«contée  de  Chartres  en  l'a  niain^  euft  amorty  plu- 
iieurs  héritages  defd.  religieux  j  affis  en  la  dite 
^contée   lefiidels  ils  avoient  acquis ,  &;  don  quel 

1»  f   —  .... 

mnfpbrtbns  ^  de  notre  certaine  (cience  te  gtanc 

eTpécial ,  par  ces  prèfentes,  notre  hôtel  manoir 
de  la  Fcrt-Mairon,  en  îa  conté  &:  près  de  la  ville 
de  Charpies, .  dores  en  avant  à  coujQUCS^  pecpécueile- 
^menii  .^c*  Dçniié  à  Péronne^^au  mois  de  îuillet 
l'an  4e,gracÂ  143  4  Regn^utlt  d*Angennes  mourut 
AU  mofs  de  lévrier  1417  ,  &  iaî/Ta  Fêan  d^Angennes» 
"fon  fils,  qui  Te  trouva  enveloppé  dans  la  fàclion 
d*Orlcans  &r  dé  Bourgogne ,  pourquoi  Charles  VI 
tronfifqua  cetteinaifon  àfon  profit;  mais  elle  fut  rendue 
-à  Jeànd'Angttlnes,  (on  Ms»  ftpaflà  à  Denis  d*An- 
gennes  i  Tfon  fils ,  quî  len  îouiAbit  en  i  s  40»  L'an  97 p , 
Lambert ,  feigneur  de  Sr.  Prefl  ,  donna  ce  fief  à 
l'abbaye  de  St.  Pere.  Eudes ,  comte  de  Chartres , 
iigna  Tadede  donation.  Ce  lieu  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'une  mafure  au  milieu  d'un  pré» 

Tomi  M 
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gmortifTcnient  ils  ont  lettres  fceUées  diiiceau  da 
cUâ  n$>ftre  fire  lis-roi  &  voiis  contraignés  les 
difts  religieux  à  finer  k  nom  des  chofes  deffus 
j[licles  ^  grand  donintage  &c  préjudice  des  d^ 
religieux  &:  cootcci  k.  jK)int  de  lotir  charte  r  Nous 
veue  &c  diligemmont  tonfidérëe^ia  dbâe.  charte  St 
enformc  ioufifament  de  leur  droicl ,  vous  man- 
dons que  vou*  VQUS  ccfies  de  lever  des  di<fb 

rdigieun  ânanaetpîôuri  les  chofes  d^i&is  diâesy 

&  fe  aucune  cliofe  en  avés  levé  pour  cefte  caufe  , 
on  fc^it  lefTer  ^  ii  le  rendes  ou  faites  rendre  aux 
idiâs  religieux.  Donné  à  la  Forteti(4ai&>]}  ile  les 
Chartres  y  le  lundy  devant  la  St.  Bamabë ,  Pan 
mil  CCCXIV.  ■ 

Si  Ton  voit  fouveittide  ces  vexations  de  la  parc 
des  ofRciers  des  comtes  4  on- doit  ^te  jtiftice  aux 
grands  feigneurs  ^  qu'ils  ne  rouglffoient  pôiht  de 
les  réparer  avec  authenticité  6c  publicité.  ^ 

Charles  de  Valois  décéda  aû  b6\irg  de^pâtay 
ien  Beauce  ,  le  27  de  hoveliibirè:  D'iaiffa 
plufieurs  [en feins.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  & 
inhumé  entre  fes  deux  femmes  ,  ((an^  ^ 
grand  couvent  des  Jacobins  j  fous  un  tombeau  de 
marbre  noir  qui  porte  la  repreleataiion  'en  mar- 
bre blanc  ,  avec  une  cotte  d'armes  femée  de 
France.  U  portoit  ^  Franu  ^  fmi  dt  ^fim-s-ni^ 
lys.  *      •       .  V 

XXV.  Philippe  de  Valois  ,  fbn  fils  ,  lui 
fuccéda  aux  comtés  de  Chartres  »  de  Valois  & 
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d*AnjOU  ,  en  1315.  Mais  Charles- le  -  Bel  étant 
décédé  en  l'^iS  ^  fans  poftérité  mafculine  ,  la 
couronne  appartint  à  Philippe  de  Valois  \  fon 
coufin  germain.  Par  ce  moyen  Chartres  fut  joint  i 
la  couronne  ,  mais  non  réuni ,  &  comme  lui  étant 
venu  héréditairement  ;  les  rois ,  fes  fuccedéurs  > 
le  gardèrent  i  ce  titre  ^  juTqu'à  ce  qu'il  lut  donné 
à  Renée  de  France» 

Philippe  de  Valois  mourut  au  château  de  Nogent- 
le-Roiy  le  ii  août  1350^  Les  voyages  fréquens 
que  ce  prince  y  iàifbit  ^  firent  croire  qu*il  aîmoit 
madame  de  Nogent  >  &  une  réferve  affeftée  de 
part  &c  d'autre  laiiToit  entrevoir  entr'eux  une 
intelligence  de  coeuf. 

Il  eft  le  dernier  qui  ait  habite  le  château  des 
Comtes  de  Chartres  ,  après  Tavoir  été  pendant 
plus  de  quatorte  (iécies, 

I}ucs  de  Chômes» 

L  L£  »8  juin  i;28  9  Hercule  d'Esit,  fils 
^u  duc  de  Perrare  ^  ëpouia  Renée  de  France  ^ 

fille  de  Louis  XII.  En  faveur  de  ce  mariage^ 
François  I  leur  donna  le  comté  de  Chartres  ^ 
€ïui ,  depuis  Philippe  de  Valois  ^  avoir  été  environ 
deux  cens  ans  en  la  pofleflîon  des  rois  de  France. 
Le  roi  i'érigea  en  duché  ,  &  y  joignit  ceux  de 
Montargis  &  Gilfors  9  par  lettres  •  patentes  des 
mois  de  {uin  &  juillet  i^iS. 
Lors  de  la  publication  de  ces  lettres  au  parlement^ 
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ravocat'irénéral  Lizet  repréienta  que  la  dot  doi 
filles  de  France  n'étoit  ordinairement  qu'en  de- 
niers 5  &c  que  les  terres  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ne  fe  pouvoient  apanagêr  qu^aux  enfans 
mâles  de  la  couronne  ;  pourquoi  la  cour  ordonna 
que  Renëe  de  France  ne  tiendroit  Chartres , 
Montargis  &  Gifors ,  que  par  engagement. 

Les  lettres  d'éredion  du  comté  de  Chartres  en 
duché  ^  &  la  prife  de  poiTeffion ,  ne  furent  publiées 
à  Chartres  que  le  dimanche  i8  oftol)re  i^iS, 
par  les  commiilaires  qui  y  avoient  été  envoyés 
de  la  part  du  roi.  Àinii ,  Charties  fîit  féparé  de 
la  couronne  9  pour  la  ièigneurie  feulement '9  fauf 
la  fouveranieté ,  que  le  roi  le  retint.  Les  députés 
du  chapitre  de  Chartres  comparurent  devant  les 
commiflaires,  à  l'hôtel-de^ville^où  ils  protefterent 
que  cette  éredion  de  comté  en  duché  &  la  publi- 
cation des  lettres,  ne  pourroient  nuire  ni  préju- 
dicier  à  la  tranfaétion  &  compofidon  faites  entre 
les  comtes  de  Chartres  &  le  chapitre ,  touchant 
les  droits  &  immunités  de  réglile  de  Chartres. 

Hercule  d'Eft  ,  duc  de  Ferrare  ,  mourut  en 
15599  &  laifla  de  Renée  de  France  9  £à  femme  9 
Louis  ,  cardinal  d'Eft  ;  Alphonfe  II,  duc  de 
Ferrare  9  qui  fuit  ;  Frédéric  y  marquis  dTft;  Ânne^ 
qui  fut  mariée  9  d^abord  à  François  de  Lorraine  9 
du  cde  Guiiè  ,  puis  à  Jacques  de  Savoie^  duc 

de  Neinours. 

IL  Après  le  décès  d'Hercule  d'£ft  9  ùl  veuve 
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continua  de  pofféder  le  duché  de  Chartres ,  & 
après  elle  ,  il  paffa  à  Alphonse  ,  fon  fils ,  qui 
mourut  fans  enfans ,  le  xy  oâobre  if  96.  Il  avoit 
inftituë  fon  héritier  Cé&r  d'Eft  ,  duc  de  Modene^ 
fils  d'un  bâtard  de  la  maifbn  d'Eft ,  &  en  cette 
qualité,  il  difputa  le  duché  à  Anne ,  alors  duchefTe 
de  Nemours  ;  mais  j  par  arrêt  du  parlement ,  il 
fut  adjugé  à  madame  de  Nemours  ,  par  droit 
d'aubaine. 

Cette  princeffe  étoit  douée  de  grandes  qualités  ; 
elle  avoit ,  dit  Brantôme ,  «  un  des  bons  efprits 
&:  fubtils ,  qui  étoit  poflible  :  elle  avoit  fort  eftudié  : 
&  l'ay  veu  fort  f<^avante  diicourir  fort  hautement 
&  gravement  de  toutes  iciences ,  jufques  à  Paf- 
trologie  Se  la  connoiffance  des  aftres  ,  dont  je 
la  vis  un  jour  entretenir  la  Reyne-Mere  ,  qui  , 
Toyant  ainii  parler ,  dit  que  le  plus  grand  philo- 
iophe  du  monde  n'en  fçavoit  mieux  parler  ». 

Souchet  dît  qu'au  mois  de  janvier  1563  ,  cette 
princeiTe  tétant  retirée  à  Montargis  ,  qui  lut 
appartenoit  ,  pluiieurs  de  la  nouvelle  religion  , 
qu'elle  avoit  cnibrailcc ,  s*y  rendirent  auffi  fous  Ton 
aveu.  Le  duc  de  Guife ,  gendre  de  cette  dame  , 
qui  étoit  fort  contraire  à  ce  parti,  envoya  le 
St.  de  Malicorne ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  , 
avec  quatre  compagnies  à  cheval,  pour  le  rendre 
maître  de  la  ville  ôc  du  château.  Ayant  gagné  la . 
ville ,  il  fomma  la  dame  de  rendre  le  château  ^ 
dans   lequel  elle  étoit  avec  bon  nombre  de 
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Huguenots,  la  menaçant  que,  fi  elle  le  refu- 
foit,  il  feroit  pointer  le  canon  contre.  Cette 

dame  répondit  :  Prcne^  garde  à  ce  que  vous  alk[ 
foin  :  il  ny  a  homme  en  ce  royaume  qui  puijfe 
commander  que  U  roi^  &  fi  vous  en  vene^-^â ,  /c 
me  mettrai  la  première  fur  les  muraLllcs  pour  voir 
fi  vous  fere[  aj/e^  hardi  de  tuer  la  filk  d'un  roi  : 
n*étani  au  refie  fi  pm  apparentU  ni  fi  peu  aimét 
que  je  naie  moyen  de  me  reffentir  de  votre  té^ 
mérité  ,  jufquaux  enfans  du  berceau  de  votre 
lignécm 

Ce  diicours  toucha  fi  fort  ce  ièigneur  ,  qu*3 

fe  retira. 

En  1566,  cette  princeffe  étoit  à  Chartres  ,  & 
faifoit  faire  le  prêche,  dans  la  grande  falle  de 
révêché ,  par  un  apoftat  qui  avoit  ctc  cure  de 
Mézieres  en  Drouais.  Les  Huguenots  ^  appuyés 
de  fon  autorité  ,  conîmettoient  de  grandes  info- 
lences  &  aflSchotent  des  libelles  diflamatoires 
dans  toutes  les  parties  de  la  ville. 

III.  Anne  d'£ft  eut  de  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours  ,  fon  fe^nd  mari  ,  Charles* 
Emmanuel  de  Savoie  ,  décédé  fans  enfans  ,  & 
Henri  ,  défigné  archevêque  d'Auch;  il  quitta 
cet  archevêché  pour  &  marier ,  &  fut  duc  de 
Chartres. 

IV.  Henri  de  Savoie,  fon  fils ,  lui fuccëda. 
Le  duché  fiit  réuni  à  la  couronne  par  le  traité 
fait  entre  lui  &  Lom&  XIU,  le  16  août  16x3  j 
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moyennant  la  fomme  de  ckux  cens  cinquante 
mille  écus  ,  pour  laquelle  (bixune  il  avoit  été 
engagé  k  Hercule  d*Eft ,  lors  de  foii  mariage  avec 
Renée  de  France. 

V,  Caston- Jean -Baptiste  de  France i 
eut  le  duché  de  Chartres ,  comme  lui  ayant  été 

donné  en  apanage  par  Louis  XIII ,  fon  frère  , 
l'an  1626  f  en  faveur  de  Ibn  mariage  avec  Marie 
de  Bourbon  ,  -fille  du  duc  de  Montpenfien  Les 
lettres  en  furent  publiées  le  18  oftobre  1628.  Il 
mourut  en  1660. 

.  VL  Philippe  de  France  ^  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Louis  XIV. 

VII.  Philippe  ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  régent,  • 

VIIL  Louis  d^Orléans  ,  fon  fils* 

IX.  Louis-Philippe  d'Orléans  ,  fon  fils* 
Décédé  le  18  novembre  178 5, 

X.  Louis  -  Philippe  -  Joseph  d'Orléans  , 
fon  fils ,  duc  d*Orléans  8t  de  Chartres. 

Des  VUùmtcs. 

>  La  guerre  étant  le  principal  exercice  des  comtes^' 

leur  abfcnce  continuelle  les  obligea  à  le  taire 
repréfenter  par  des  lieutenans  ,  qui  fe  nommèrent 
Sabord  vicaires  ^  &c  enfuite  vicomtes.  Lë  comte 
les  gratifia  d*un  fief  de  ibn  comté  ,  &  ce  fief  . 
s'appella  vicomte  ;  ils  furent  vaffaux  du  comte  , 
&  exercèrent  9  en  fon  nom  y  la  puiâance  civile 
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\d  puiilanct;  militaire.  Us  jugcoicnt  toutes  les  cauics 
îniërieures  à  cell<^  de  comte  à  comte  ,  &  com^ 
mandoient  tous  les  vaflaux  &  ar ieire^aflauz  du 
diftriA.  Les  comtes  les  envoyoient  à  la  guerre  ^ 
après  avoir  rt<ju  d'eux  le  ferment  de  fidélité.  Il 
efl  fait  mention  d'un  vicomte  dans  la  charte  de 
fondation  de  Saint-Pierre»le-Vtf  de  Sens  >  par 

CioViS  1. 

I.  Le  premier  des  vicomtes  de  Chartres ,  dont 
nous  ayons  connoiflànce ,  eft  Hugues  1 9  feigneur 
du  Puifet.  Il  a  figné  avec  Alon  ,  fon  frère ,  une 
charte  de  l'abbaye  de  BourgueU  »  de  Tan  997 , 
du  temps  d'Eudes ,  premier  du  nom  »  comte  de 
Chartres, 

II.  GiLDUiN  ,  feigneur  de  Breteuil  en  Beaii- 
vaifis ,  preuoit  la  qualité  de  vicomte  du  temps 
4'£udes  II,  comte  de  Chartres ,  de  Fulbert  &  de 
Thierry  ,  évêques  de  Chartres.  Il  en  eft  parlé  dans 
l'afte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Coulombs , 
en  lozf  ;  dans  celui  de  la  fondation  de  Pont* 
Levoy  5  en  103 ^  ;  &c  de  Hardouin  ,  fon  fils,  dans 
ic  titre  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pere  ,  de  l'églife  de  Chapelle-Royale,  par  Berthe, 
comteiTe  de  Chartres ^  &  ies  enfans,  en  103 1  (57)  ; 
enfin  dans  la  donation  de  toutes  les  coutumes  Se 
redevances  qu'il  avoit  à  prendre  fur  le  bourg  de 


(57)  Un  Hervé,  vicomte  de  Chartres  ,  a  ligné 
cette  donation» 
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St,  Pere,  qu'il  fait  lui-même  à  cette  abbaye,  & 
de  tous  iès  autres  biens  à  l'églife  de  Chartres* 
Ce  dernier  aâe,  qui'efludneimroii  Tan- 1041,  eft 
pafle  du  confentemcnt  crÉmcline,  Ta  femme; 
4*£verard  &:  Hardouiii ,  (çs  «enfans.  Il  prit  l'habit 
fde  St.  fieaioit  dans  l'^ibàye  St.  Père^  ok  'à 
;nourut,  en  1046  (58).  •  "  -  •  *  •  • 
IIL  Hardouin  9  Ton  fib ,  .prenoitla  qualité  de 
vicomte  de  Chartres  9  ainfi  qttV>ii  levditdans  un 
aâe  du  prieutïé  de  Chttifiies  ,  près  CdurviUe  , 
nouvellement  fondé  par  Guillaume,  eccléiiaftique, 
que  jQiiduin  &  Hardouin ,  fon  fils^  confirment  en 
feveur  des  religieux  de  Marmoutiers  ^  &  à  AlbM^ 
leur  abbé  ,  à  qui  ce  Guillaume  cii  avoit  tait  don. 
Hardouin  mourut  avant  ion  pere,  &c  ne  laifla  pomt 
de  ppjftéritë.-  U  donna-^  en  10)7  ^  au  chapitre  ^  le 
fief  de  Teffouville  ,  qu'il  tènoit  de  la  générofité 
4'Eudes  ,  comte  de  Chartres. 
.  IV.  ÈvfiRARD  1 9  fon  frère  9  éponia  Humbergé  ^ 
dont  il  eut  Éverard  &  Hugues  (59). 

''58)  Tl  efl:  dit,  dans  l'obituaire  de  i'cgli^e  de 
Chartres  i  le  14^  des  calendes  de  juin ,  mourut  Gilr 
'  duin  ^  lequel^  dt  vicomte ,  s*étoitJait  moine ,  &  pour 
Te  falut  de  fon  ame  &  de  celle  de  fon  Jih  Hardouin  , 
nous  rejfitua  une  terre  appellée  Seignoles, 

Au  même  obrtuaire,  le, . .  ,  jour  de  février ^ 
t}iourut  Everard  ^  vicomte ,  fils  de  Gilduin  ,  pour  le 
Jalut  .de  Péune  duquel  Jl  mus  reJUtua  Ia  terre  dê 
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V.  ÉvERARD  II  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 
.vicomte  de  Chartres*  U  fe  rendit  moine  à  Mar^ 
iliputiersy  du  coafenteliâenc  de  fa  femme» 

VI.  Hugues  II  ,  fon  frcre  ,  eut  la  fcigneurie 
du  Puilbt  dès  1075  ;  il  époufa  Alix  ou  Alifon  {60)  ^ 
iœiir  Guy  de  Hochefort  ,  dont  il  eut  trois 
fils  ;  Éverard  ,  Hugues  &c  Guy  ,  &  une  fille  y 
nommée  Humberge. . 

VIL  ÉVERA&D  III  fuccéda  à  ion  pere.  Il 
accompagna  étienne  ,  comte  de  Chartres  ;  Rotrou, 
çomte  du  Perche  ,  &  Hugues  ,  fon  frère  ,  au 
voyage  de  la  Terre-6ainte  ,  en  1096.^  Il  fut  tué 
9Q  fiëge  d'Antioche» 

VIÎi.  Hugues  III  ,  fon  frère  ,  lui  fiicccdci  & 
fut  feigneur  du  Puifet»  Il  époufa  Manilie  ,  fille  de 
Hugues  Cboiet  9  comte  de  RouiTy  Guy ,  fon 
autre  frère  ,  fut  JédU  à  Téglife  ;  mais  ,  ayant  pré» 
féré  le  mariage  ,  il .  épouia  la  fille  de  Marize  , 
yicomte  d'£tâmpe$  9  qui  lui  apporta  eette  vicomté» 
Hugues  s^empara  de  beaucoup  de  biens  apparte- 
nons  à  rëglife  ;  Yves,  évé<ïue  de  Chartres, 


SeignoIiSp .  Ses  fils  ^  Everard  &  Hugues^  nous  don^ 
nerent  â  perpétuité  l'égtijc  de  VilUtte. 

{60)  Ccft  cette  AUx,  dont  FEvêque  Yves  fe 
plaint,  &  qu'il  dit  avoir  excommuniée  avec  Hu- 
gues, fon  fils;  il  dit  encore  avoir  prié  Daimberr, 
âîchevcque  de  Sens,  àL  Jean,  cvcque  dOiléanSt 
âiie  la  même  cbofe» 


du  pays  Chartraîn  &  dt  la  Biauee*  tSj 

Texcommunia ,  &  engagea  le  pape  Pafchal  II, 
à  l'excommunier  aufli,  vers  Tan  1105.  L'ëvéque 
ne  croyoit  pas  que  fes  foudres  feuls  fî\ffent  fufii- 
fiuis ,  ou  51  vouloit  par-là  le  rendre  plus  odieux* 
Vers  l'an  11 10,  il  fe  retira  avec  Mamiie  ,  ik 
femme ,  en  Syrie  où  ils  moururent 

IX.  Hugues  IV  •  fils  d^Éverard,  lui  fuccëda  ;  il 
époula  Agnès ,  de  laquelle  il  eut  Everard ,  V'a- 
leran  ,  Gildum  ^  Raoul  &c  Bouchard.  II  eut  de 
grands  dëmélës  avec  Yves,  évéque  de  Chartres ^ 
qu'il  retint  quelque  temps  prifonnier  dans  ton 
château  du  Puifet.  Yves  s'en  plaignit  au  pape 
Paichal  ^  qui  lui  permit  de  faire  ufage  du  glaive 
ipirituel  ;  il  excommunia  donc  le  vicomte  ;  Far^ 
chevcque  de  Sens  ,  les  c\  cques  de  Paris  &  d'Or- 
léans l'excommunièrent  auffi  6c  mirent  l'interdit 
fur  la  terre  du  Puifet.^  Hugues  9  attéré  par  tant 

de  ioudres  ,  demanda  pardon  à  Yves  &.  lui  pro- 
mit de  ne  plus  ufer  de  violences  contre  lui  :  c'cfl 
pourquoi  l'ëvéque  écrivit  aux  prélats  que  9  Hugues 
ayant  rendu  à  Téglilè  de  Chartres  tout  ce  qrfil 
lui  avoit  pris ,  &  donné  des  pkiges  pour  réparer , 
les  dommages  qu'il  lui  avoit  cauiës^  il  les  prioit  de 
lever  Pexcommunication  &  Pinterdit  qii^ls  avoient 
fulminés  contre  lui.  Hugues  s'en  alla  dans  la 
Terre-Sainte  avec  Valeran  »  fon  fils.  A  fon  retour 
il  ruina  Frefnay-l'Evéque ,  terre  qui  appartenoit  à 
l'ëvéque  Yves ,  fituée  dans  le  voifinage  du  Puiièt.Il 
exerça  tant  de  violences  contre  fes  voiiiiis  9  que 
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iur  leurs  remontrances  ,  le  roi  Louis-le-Gros  vint 
afliëger  la  fortereffe  du  Puifet ,  qu'il  prit  après  un 
fiége  très-long.  Le  roi  prit  Hugues  ,  l'cnvo^'n  pri- 
fi>nnier  à  Château-Landon  &  fit  brûler  la  lorte- 
i^e.  Hugues  fut  obligé  de  rendre  à  i'ëghfe  de 
Chartres  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,  &  après 
avoir  fatisfait  les  particuliers  qu'il  avoit  offenfés  ^ 
le  roi  lui  donna  la  liberté  ,  aux  conditions  de 
protéger  fingiiliérement  les  églifes  de  Chartres  & 
de  St.  Pere,  ainfi  qu'on  le  voit  par  fes  lettres,  & 
par  les  bulles  d'Innocent  II 9  adrefTées  à  Géofroy  9 
évéque  de  Chartres ,  qui  confirment  ces  lettres  y 
OIT  il  eft  mention  de  Freiii.iy-r£\'Lcjue  ,  apparte- 
nant à  i'cvâque  de  Chartres  ,  qu'il  i<  veut  être 
libte  des  exaâions  y  que  lui  Hugues  du  Puifet  y 
avoit  introduites  à  fon  profit  ,  &  defquelles  ils 
s'ëtoit  défiflé  en  préfence  du  roi  Louis  Ôc  en  taveur 
de  révêque  Yves 

Hugues ,  étant  forti  de  prifon  ,  vint  au  chapitre 
de  St.  Pere  ,  où  il  promit  &  fît  Ibrment  ,  entre 
les  mains  de  i'ablje,  qu'à  laveuîr  il  conferveroit 
lés  terres  de  l'abbaye  comme  les  fiennes  propres  » 
ainfi  qu'il  l'avoit  promis  au  roi  ,  &  qu'il  les  dé- 
tendroit  de  tous  torts  &c  dommages  ,  autant  qu'il 
lui  feroit  poilible  ^  iàns  >  pour  cela ,  lever  ,  ni 
demander  aucuns  droits  de  coutume  fiir  lefHites 
terres.  En  reconnoiffance  ,  les  religieux  de  St.  Pere 
le  firent  participant  des  biens  Ipirituels  de  leur 
conimunauté  ,  le  mirent  au  nombre  de  l^rs  - 
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^reSf  lui  promirent  qu*auflitôt  qu'il  leur  nidii- 
deroit  le  décès  d*Éverard ,  fon  pere;  ils  Tinfcri- 

roicnt  en  leur  martyrologe ,  6c  en  feroient  Tan- 
niverlaire»  ainfi  que  le  Tien  après  fa  mort.  L'an 
iiii* 

Tout  cela  le  paffa  en  il  10  &  iiii  ,  comme 
en  le  voit  encore  par  un  afte  du  roi ,  donné  à 
Orléans ,  la  troUieme  année  de  fon  facre  ^  qui  eft 
celle  où  la  forterefle  du  Puifet  fut  ruinée.  Le 
château  avoit  été  conftruit  par  la  reine  Confiance^ 
fa  biiaïeule  ,  femme  de  Henri  L 

Vers  Pan  11 16,  Hugues  reconftruifit  fon  châ^ 
teau  du  Puifet  ,  Se  recommença  fes  vexations  ; 
mais  le  roi ,  lui  ayant  fait  la  guerre ,  &L  Tayant 
pris  1»  le  bannit  du  royaume  &  l'envoya  en  Syrie 
avec  fa  femme  ,  vers  Taa  1 1 10.  Baudouin  du 
.Bourg ,  roi  de  Jérufalem  ^  fon  coufui  germain  ^ 
le  re^ut  &  lui  donna  la  ville  de  Jafia  ^  qu'il  garda 
jiifqu'à  fa  mort. 

Baudouin  étant  décédé ,  Foulques ,  comte  d'An- 
jou, fon.  gendre  5  fut  déclaré  roi  de  Jérufalem* 
Hugues  du  Puiftt  ,  feigneur  de  Jafia,  fut  accufé 
cravoir  attenté  à  la  vie  de  Foulques ,  ce  que  Gau- 
tier de  Céfarée  ,  fon  accufateur  ,  offrit  de  juftifier 
par  tin  duel ,  &  jetta ,  fuivant  Tufage  du  temps , 
fon  gant  pour  gage  du  coml)at.  Hugues  ,  qui 
étoit  préfent ,  le  démentit  &c  jetta  pareillement 
fon  gant  ;  on  leur  aifigna  jour  pour  le  combat  ; 
Gautier  fc  trouva  fur  le  lieu  ^  Hugues  n'y  pa-^ 
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roiflant  point  ,  le  roi ,  jugea  du  cnmc  par  fon 
abfence»  &  le  déclara  convaincu.  Hugues  ,  outré  de 
oe  jugement  5  iè  jetta  de  dépit  dans  le  parti  des 
Turcs,  &  leur  promit  du  fecours  contre  les  chré- 
tiens. Le  roi  envoya  afliéger  JafTa.  Hugues  qui  s'y 
étoit  retiré  9  prit  la  fuite  6c  les  habitans,  k 
voyant  abandonnés  de  leur  feigneur  ,  portèrent 
les  clefs  de  leur  ville  au  roi.  Le  patriarche  de 
Jëru&lem  fit  la  paix  de  Hugues  avec  le  roi ,  à  la 
charge  toutefois  qu*il  s*ab(enteroit ,  pendant  trois 
ans ,  du  royaume  ,  pour  s'être  allié  aux  Turcs. 
Comme  il  fe  difpofoit  à  fe  retirer ,  un  chevalier 
Breton  entra  dans  la  maifon ,  où  il  étoit  à  Jéru* 
falcm ,  jouant  aux  échecs ,  le  frappa  de  plufieurs 
coups*  L'aflaffm  fut  condamné  à  mort.  Hugues 
étant  rétabli  9  le  roi  Tenvoya  au  lieu  de  fon  exil , 
oii  il  mourut ,  vers  Pan  1 1 3 1. 

X.  ÉvERARD  IV  lliccéda  à  fon  pere  dans  la 
feigneurie  du  Puifet  &  la  vicomté  de  Chartres  9 
qu'il  tint  depuis  l*an  1141',  jufqu'en  1189.  Par  un 
titre  de  St.  Martin-au-Val ,  de  Tannée  11 18,  qui 
fait  mention  de  Hugues  &L  d'Éverard  ,  fon  fiû, 
on  voit  que  Hugues  avoit  remis  aux  moines  de 
Marnioutiers  ,  réiidens  a  St.  Martm-ciu-Val ,  trois 
prébendes  qu'il  avoit  dans  cette  églife ,  &c  qu'il 
tetioit  en  fief  de  Thibault  ,  comte  de  Chartres  , 
&  une  redevance  de  dix  fous  ,  qu'il  prenoit  fur 
chaque  prébende  qi^e  le  comte  donnoit  en  cette 
églife  >  avant  qu'elle  eût  été  annexée  par  Alix , 
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comteffe  de  Chartraî ,  &  aieire  i  à  FaMbaye  de 
jMâtmoQtiers**  . 

Quelques  années  après  la  mort  du  roi  Louis^e- 
Gros,  Everard  alla  avec  fes  -getis^  dam  les  nà^ 
tairtes^&  villages      la.Reat«?e,  qui  appartenoient 
labbaye  de  St.  Père  ,  prétendant  avoir  le  droit 
d'y  loger,  dy  boire  &  d^  mafijer ;  k  roi- Louis- 
1&-Jfeu«e,  informé , de  ces  vèjcations,  lui  ordonna 
de  les^iceffer  &  d'en  faire  fatisfaftion  aux  moine» 
de  Su  Pipre  ;  il  alla  auffitôt  trouver  le  roî  & 
préfence  de  l'abbé  de  St,  Pere ,  il  confeflà  qil'in- 
jufteitaaif..&Tiiijurieufement  ,  il  avou  exigé  ces 
prétendus  droits  ,  '  &  en  fit  fatisfaftion  l'an'  114^^ 
PhiHppe-Augufte  coiifiitnâces  exemptions  contré* 
le  fetgtietfrida.Puiret  ,  paP  fe»  lettres  données  à 
Fontainebleau,  en  l'année  1183  >  la  quatrième  de 
fon  règne  ,  en  préfencç  de  Thibault  grand- 
maître  .<i?hôtel  ;  Guy  \-  échanfon  ;  Matthieu 
chaftïib^ân;  Radulfe  ,  connétable;  iîgnées  par 
Huguès ,  chanceliier,  *  *  "  -  j  ; 

XL  -MoiES  îicomté  de  Bar^ur-Sdné ,  feigneur 
4u  Pàilec^  vicomte  de  Chartres  ,  fiit  du  nombre 
des  feigneurs  qui  accompagnèrent  Lolâs  V  dîi- 
huitième  comtei- de  Cliartres ,  -  au  vdyàgè  dé  1» 
croifàdr/^  iTOî.  .    ^      >  .r.^  , 

XII.  Gaucher  ,  ion  fils ,  vicomte  de  Chartres 
&  feigneur  du  Puifet  >  étant  niàlade  ârf  fiége  Aé 
Damkbe,  ordonna,  pàr  fon  teftamertt ,  du  mois 
d'août  1x19,  quel'oa  fît  au  Puifet  une  chapeae 
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CQ  rhoancur  de  b  Ma^^lfîne  »  pour  la,  fondattoa 
de  laquelle ,  il^aâigna  en  fonds  de  terre  la  valeuf 

çic  clix  iiv.  ScaUtajît  pour  la  fondation  d'une  autre 
chapelle  à .  Murail  ^.  en J'iu^eur  de.  St^  £ii(lache* 
H  donna  à  Téglife  de  Cbai^ei  titenc^  mbrc$  d'argent 
pour  Idirc  une  figure, équtflic  :  n^.uuLi  à  Élilcnde, 
la  ui/ere  ,  &  à  Ifabeile  >  fa  &lnnie  qu'elles  eiiiient 
à.acçx>mplijç  (es  v^tont^s^.&^uer»  fi^llea.ynabiH 
quolent ,  il  vouloît  que  la .  terre  Piiket  '  fBt 
foiiiîKfe  à  un  interdit.^ .  jufqu'à  ce  quelles  y  euflent 
iati^fdit.  f.  ,  '  '  .  •  !  '  '  ' . 
Xill.  Gauchef  de  Bari^ltnt  mort  ^h^^enians  » 

SlMON'^DE  R  O  C  H  *.F  o  R  T,  fils  de  la 
jœur  de/Çaucher  ,  luir.fuccéda  dans/  U  yiçwmté 

de  Cfaarties  &  la  feigneau^  duPuifet^Lia,  .viçomté 
confiftoit  en  plufîeurs  fiefequi  televoient  du  qomté 
de  Chartres ,  ^  avoieut ,  pour  chcf-lieiv»  GQiWtiez  ^ 
oà.ie|i. . .Yiot>mte&  denleùrqiefil.  >E{i  U^^Oi;»  tMile» 
ie  Bar,  pere  de  Gaucher,  y  fit- 6âtîiï:««ie  <±a- 

pelle  en  l'honneur  de  St.  Eiiftaehe  ,  fuivant  Tin- 
tention  de  Gaucher,  aulti  jqit'U  pafok  par  le  titre 
de  (piWaûgn  ^  qut ,  fut.  ;  coefirmé  par  ^Gftwitier  ^ 
cvcque  de  Chartres.  Simon  de  Kochefort  aiccom* 
^gua  Saint r- Louis  au-  .voyage  du-  Levant»  l'an- 
née 1x48*  Souchetdit  qu'il  étoit^  méoie^çinp» 
vjda^e  de  iChartre^  ;  cependant ,  .<wx  îjç  tfOHve 
point  au  nombre  des  vidâmes.    '     '  - 

Pierre  de  .Rochefort  ,  chaaoiae  de 
Char4ires  ^:  feigneur  dut  Puifet      ^vicQmi;»;  de 

Chartres  1 
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Chartres,  en  ijii.  Cette  dignité ,  paflee  en  main 
çccléfiailique ,  n'avoit  plus  de  fonâion.  Il  fut  élu 
évêque  de  Langres  en  13154 

Dès  Saillis  &  Capitaines  de  Chartres, 

Lés  baillis  eurent,  dès  le&  premiers  tehips,  la 
garde  des  châteaux  des  comtes  ;  delà  on  les 
appella  auili  châtelains^  Ils  marquoient  le  rang 
que  chaque  vaiTal  devoit  tenir  à  la  guette^  d'où 
ils  prirent  le  nom  de  maréchaux  ;  enfin ,  le  com-* 
mandement  qu'ils  eurent  fur  tous  les  vaiTaux  dii 
comte ,  leur  fit  donner  le  titre  de  capitaine  :  <;'eft 
pourquoi  les  différens  noms  de  baillis  ,  de  maré-» 
chaux  ôc  de  capitaines  ,  dans  les  temps  reculés, 
delignent  toujours  le  repréfentant  d'un  comte  ^ 
foit  dans  fon  château ,  foit  à  la  guerre.  Us  avoient 
des  prévôts  ,  qui  furent  cliargés  de  la  jurifdiftion 
'fur  les  habitans  des  villes.  On  ignore  les  noms 
des  baillis  jufqu'en  l'aanée  1210.  On  trouve  feu- 
lement un  prévôt  5  nommé  Anfafele  ,  du  temps 
de  Thibault  III ,  comte  de  -Chartres ,  eu  1038, 

Hugues  de  Sans- Avoir,  année 

Guillaume  de  Fontis  y  .iiio. 

Renault  de  Méréville ,  ixio* 

Orgcrius ,  1143. 

Jean  de  Sours  ,  iift*  '  . 

Guillaume  Manier,  i%6jé 

Ilambert  de  Dyc,  izGj* 
Jean  Burelier,  jz6S. 
Tome  I.  N 
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Guillaume  de  St,  Mefinin  ^  année  1278* 

Martin  le  Borgne  9  1x79. 
^  Jamet  dit  Minguet^ 

Giiiilaume  de  Saufleu,  ii84« 

Robert  Maugier,  ia90« 

Michel  Debray,  1300* 

Renault  de  Bennes,  1300. 

Thibault  Ogier,  1301* 

Gifillaume  des  Moulins  ^  1307* 

Pierre  Honorë ,  1310. 

Sainfc  de  Blois  ,  13 11. 
Guillaume  de  Sans-Avoir,  13 14* 
Gaultier  de  Saint-Amour  ,  1314* 
Sainfe  de  la  Fontaine  ,  13 15. 
Robert  Goulleaume  ,  13 17. 
Guillaume  ou  Girard  ^  de  la  Villeneuve 
23 19, 

Thibault  Ogier-»  1322. 
Guillaume  Ogier,  ijié. 
.  Robert  Brécel,  13 19* 
Nicolas  Trouillard  ,  1333. 
Henri  de  Givès  ,  I33i# 
Noël  Gueipin,  I33^* 
Jean  Dubois ,  1337*  • 
Vincent  Michel,  1343. 
Joachim  Dupont ,  1348» 
Jean  Bafcle,  1350 
Jean  Bigot,  1354. 
Jean  le  Barbe  >  de  Meudon  ,  ij$7# 
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Thévin  le  Moine  ^  chaulain  du   chdul  de 
Ouirtres  y  fergent  d'armes  du  foi,  année  13  59» 
Guillaume  Morhîer,  ^359* 
Pierre  de  Beauvilliers  9  ÀeyaÛet  du  foi ^  1366; 

Pierre  de  la  Lande  ^  1360. 
Étiônne  Garet ,  1 361. 

Matthieu  desGuefnes,  ckeraHirdu  roi^  t3â4t 
Denis  Prévôteau ,  1 3^5(5* 
Guy  de  Beaumont,  1370* 
Jean  Noël,  1376. 
Vincent  Michel ,  1 377. 

Renault  le  Coutelier,  T'579» 

Jacqu^  Dabieiges  ,  1380. 

Philippe  de  Chartres,  feigneur  de  Ver,  ly^U 

ficrre  de  Nëgron,  13S4. 

Guillaume  de  Chaûain  ,  1386* 

Jean  Richér,  1387. 

Guillaume  Mamuaet,  1393* 
.  Pierre  Troulleau,  1398. 

Guillaume  de  Tignonville,  chambellan  du  roi^ 
1399. 

Rol^ert  le  Makre ,  1400. 

Géotroy  de  Courciiion  ^  Ï405. 

Guillaume  de  Dpux-Mefnil^  ëcuyerjëchanibn 
du  roi  9  I4îf« 

Siinon  de  Morainvilliérs  ,  141  î« 
.  Gilles  de  Gauviile, 

Simon  de  Dreux  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Beaumont,  fut  pourv^u  par  le  roi  de  l'office  de 

N  ij 
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bailli  de  Chartres  en  14 1  $  9  &  il  en  fut  déchargé 
en  1416,  par  Charles  Vî ,  qui  le  fit  fon  maître- 

G  liikcl.  Il  étoit  de  la  maifon  ck  Dreux ,  delcendue 
de  Robert  de  France ,  fils  de  Louis-le-Gros« 

Guillaume  de  ChauviUiers  9  141 7. 

Thiéry  le  Roy,  licencié  ès  loix,  141 

Guillaume  D(;;rprés  ,1418. 

Guillauine  de  Pourpatl9  ;i4i9. 

Gilles  de  Chevilliers  ,  1410. 

Nicolas  Sureau  ,1411. 

Gilles ,  feigneur  de  Giamecy ,  gouverneur  du 
pays  Chartrain ,  1 42 1. 

Hues  des  Prés  ,  bailli  &  gouverneur  de  Char- 
tres,  1423.  ,  .   '  ' 
Jean  le  BaveuTT  5  1430.  :  »  ' 
Gilles  de  l'Au!)épine  ,  I4]2' 
Thibault  d'Annignac,  J.4}1, 
Philippe  de  Florigny  ^  .1444* 

Thibault  d'Armignac,  dit  Thermes,  écùyer 
'des  écuries  du  roi  ,  1456. 

Florent  d'Illiers  ,  chevalier ,  conieiller  &  cham- 
bellan du  roi ,  1 460. 

Louis  de  CruiTol^  1461. 

François  de  Surienne ,  maître-4'hôtei  du  roi  ^ 
1461. 

Jean  de  Rochechouart ,  coakillcr  ôc  chambellan 
du  roi  ,  1 46S.  \  '  ' 

Florent  d'Illiers  y  1474.  .  . 
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Guillaume  de  Courcillon  ,  ftigneur  de  Mont- 
lëans  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  ^  I477* 

Géofroy  de  Courcillon,  1480. 

Hervé  de  Chahanay  y  capitaine  de  deux  cens 
archers  de  la  garde  du  roi,  1481.  ^ 

Jean  de  Coinghan  9  chevalier ,  capitaine  de  cent 
lances  des  ordonnances  du  roi ,  fon  confeiller  ôc 
chambellan ,  1 490. 

Rigault  Doureiiie  j  confeilier.&c  maître-d'hôtel  . 
du  roi ,  1 504« 

Jean  Berziau  ,  niaitre-d%ôtel  du  roi ,  1 504  à 
1 5 1 8. 

Jacques  Acarie ,  maitre^'hôtel  du  roi  ^  i  $  18  à 
1522. 

Gilles  Acarie,  maître-d'hôtei  du  roi,  1513, 
décédé  en  1539. 

Au  mois  d'oâobre  i  fiS  ,  le  bailli  de  Chartres 
fut  empêché  de  monter  au  fiége  9  attendu  quit 
n  était  homme  de  lettres  ,  &  Chriftophe  de  Hé- 
rouard  fut }uge  royal,  lieutenant-général.  Depuis 
ce  temps  ,  les  baillis  &  capitaines  n*ont  plus 
exercé. 

Jean  Larchevéque ,  chevalier,  baron  deSoubife, 
gentilhomme  de  la  chambre ,  pourvu  le  1 3  mars 

I  538  ,  jufqu'en  l  544. 

Michel  de  Champrond  ,  chevalier ,  baron  de 
Croify,  1543  à  1364. 

Michel  le  Clerc ,  ecuyer ,  depuis  1 565  ^  jufqu'en 
1 571. 

Niij 
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René  de  la  Perrière  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
^  roi,  1574  à  1589. 

Henri  Hurault  ^  comte  de  Chivemi ,  baron  de 
Callardon,  depuis  1589,  jufqu'en  1613.  Il  ac- 
compagna Henri  IV  au  fiége  de  Chartres  y  &  fut 
le  feul  qui  engagea  le  roi  à  ne  point  lever  le 

fiége. 

Ën  ]6)6  9  les  notaires  royaux  ont  eu  le  ta«* 

bellionné  de  Chartres  ,  &  depuis  ce  temps ,  il 

n'y  a  plus  eu  de  tabellions  royaux  à  Chartres. 

Louis  Hurault^  chevalier, comte  de  Limours, 

gentilhominc  de  la  chambre,  fils  du  précèdent j 
jufqu'en  1641. 

Alexandre  de  Hallevin,  chevalier^  capitaine  des 

gardes-du-corps  de  fon  aîtefle  royale  M.  le  duc 
d'Orléans  &  de  Chartres,  re^u  le  15  mai  1641, 
jufqu'en  1643. 

Louis  d'Ângennes  ,  chevalier  ,  marquis  de 
Maintenon ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d*ar* 
mes,  reçu  au  mois  d'août  1643  3  jufqu*cn  1657. 

Vacance  d'environ  uii  an. 

Odet  de  Riants ,  chevaher  ,  marquis  de  ViUeray  ^ 
depuis  1657,  jufqu'en  1<Î58# 

Louis-René  Serviii  ,  chevalier  ,  comte  de  la 
Grève,  confeiller  au  parlement,  re^u  le  1 1  dé- 
cembre 1 658  ,  jufqu'en  1 66^* 

Vacance  de  trois  ans. 
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Nicolas  Servin  ^  fik  du  précédent  »  chevalier  9 
comte  de  la  Grève  ^  confèiller  en  la  cour  des 

Aides  y  reçu  le  3  décembre  1 670 ,  juiqu'au  mois 
de  mars  1695. 

Tofeph  -  Jean  -  Baptifte  Fleuriau  ,  chevalier  , 
feigneur  d'Armenonviiie  &:  de  Rambouillet  , 
intendant  des  finances  ,  enfuite  direéleur-géaéral 
des  finances  ^  confeiiler  d^état ,  garde  des  fceaux  ^ 

Cil  1695. 

Charles-Jean-Baptifte  Fleuriau  9  ion  fils  ^  ibigneur 
de  MorvQle  ,  procureur-général  du  grand-conleil, 

infialé  le  4  feptembre  1713. 

Monnou  de  CkartreSm 

Dàs  les  temps  les  plus  reculés  on  a  fabriqué 

de  la  monnoie  à  Chartres.  Ce  droit  s'y  eft  con- 
fervé  y  comme  dans  les  autres  villes  ,  juiqu'aii 
commencement  du  quatorzième  iiécie  ,  dans  ie 
temps  que  Philippe-le-Bel  défendit  aux  prélats  & 

aux  barons  de  frapper  des  efpeces  ,  jufqu'à  nouvel 
ordre. 

Dans  un  traité  fait  entre  Philippe  de  Valois  , 

comte  de  Chartres,  &  Jeàn  de  Gallende ,  évcque 
de  Chartres  ,  Tan  1311 9  il  eft  dit  que  :  «  Le 
€oi|ite  ne  peut  faire  monnoie  en  k  comté  de 

-Chartres  ,  qu'il  ne  la  taffe  en  la  ville.  Se  que  de 
chacun  millier  Meiiire  Hue  de  Meilery  doit  avoir 
&i2e  liv«  Se  avec  ce  ^  certaines  perfbnnes  de 

Niv 
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Chartres  doivent  garder  les  coins  &  en  ontàno-: 
lument ,  lequel  ils  tiennent  dudît  Meffire  Hue  en 

arriere-ficf  de  l'évêque^  &c.  h  Aufîi,  ne  voit-on 
plus ,  dans  les  a6les  faits  depuis  Philippe<-ie-fiel  » 
cette  diâinâion ,  Monnoie  Ckanraine* 

J*ai  recouvré  plulieurs  pièces  de  moniioîc  de 
Chartres  ^  qui  portent ,  d'un  côté ,  un  C  gothique ^ 
reprëfèntant  les  trois  côtés.  dVn  quarré  parfait , 
accompagné ,  à  droite  j  d'une  figure  ovale  très- 
alongée ,  à  laquelle  font  attachés  trois  pointes  ; 
à  gauche  ^  trois  pieux  en  pal^  fumiontés  d'uii 
beiant  ;  en  chef  &  en  pointe  du  C ,  deux  autres 
Lcfans.  De  Taiitre  côté  ,  une  croix  ,  autour  de 
laquelle  eft  une  légende  ^  que  le  temps  a  rendue 
sllifible.  Ce  font  les  armes  de  la  ville  ,  en 
champ  de  gueules. 

Foires  &  Marchés  dê  Chartres* 

Aux  mois  de  mai  6c  d'août ,  il  fut  accordé 

aux  habitans  de  Chartres  deux  foires  franches  ^ 
par  lettres-patentes  de  Tan  i^^^.  L'une ,  appeliée 
la  foire  des  Barricades ,  commence  le  onze  mai  ^ 
&  dure  huit  jours  ouvrables  ;  l'autre  ,  appellée  la 
foire  de  St.  Barthelemi  ,  commence  le  24  août^ 
(k  dure  trois  jours  ouvrables. 

Il  y  a  encore  la  foire  de  Notre  -  Dame  de 
feptembre ,  qui  fe  tient  dans  le  cloître  de  la  ca- 
thédrale ;  elle  commence  le  8  feptembre  ,  &c  dure 
huit  jours  ouvrables  ;  enfin  celle  de  St.  Jbidré> 
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qui  ne  dure  que  le  jour:  ces  deux  dernières  foires 

ne  font  pas  franches. 

Outre  ces  foires  9  il  y  a  encore  9  tous  les  jeudis 
de  juillet ,  marchés  francs  .pour  les  moutons.  Ces 
marchés  s'appellent  Landis, 

Les  marchés  ordinaires  fe  tiennent  les  mardi  ^ 
jeudi  &  famedi  de  chaque  femsûne* 
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CHAPITRE  III 

ÉVÉQ^UES  ET  VIDAMES. 


Des  Èvéqucs, 

Î.ES  premiers  évéqiiès  n'ëtoient  pas  fort 

inftruits  ;  une  grande  piété ,  des  actions  faintes 
taiibient  tout  leur  mérite.  Quelques-uns  favoient 
à  peine  lire  &  écrire.  Ils  pafToient  leur  -vk  fé- 
dentaire  à  la  prière  ;  Se  lorlqu'ils  alloient  vifitcr 
leur  diocéfe  j  ils  fe  faifoient  accompagner  d& 
plufieurs  prêtres  Se  diacres  9  qui  9  eniemble  ^ 
formoient  un  confeil ,  pour  décider  des  points 
concernant  la  religion.  Ils  voyageoient  à  pied;  6c 
la  crofle  9  d'aujourd'hui  9  n'étoit  dans  ce  temps* 
là  9  autre  chofe  qu'une  branche  éclatée  de  & 
ibttche  (61}.  Cette  compagnie  logeoit  dans  les 


{6\)  L*an  1100,  Etienne  de  Tournay  envoya  à 
Hugues  9  cvcque  d'Orléans  ,  un  bâton  pafloral 
de  bols  de  cyprès.  Si  c*eft  par  la  rareté  de  ce  bois  9 
il  ne  dévoie  être  couvert  d'aucun  mècaL 
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bourgs  Se  dans  les  villages  ^  chez  les  curés  & 
dans  les  monafteres  ,  qui  ëtoient  déjà  fondés; 
c'eft  delà  qu'eft  venu  le  droit  de  gîte  ou  procu- 
ration 9  dont  les  évéques  jouiflbient ,  &  que 
plufieiirs  ont  conièrvé  aflèz  long-temps. 

Cependant,  dès  le  temps  de  Charles  -  le- 
Chauve,  on  voit  un  capitul  iire^  qui  fixe  ce  qui 
ièra  donné  dans  ce  cas  à  l'évéque  ^  en  denrées 
&  en  argent  :  «  le  curé  donnera  dix  pains  ,  un 
demi-muid  de  vin  ,  un  jeune  cochon  ,  deux 
poules  9  dix  œu&  j  &  un  boiiTeau  de  grain  pour 
les  chevaux  y  les  uftenfiles  &  le  bois  pour  pré^ 
parer  à  manger  ». 

Si  les  évcques  euiTent  eu ,  dès  ce  temps  ^ 
affez  de  revenu  pour  fournir  aux  dépenfes  de 
leurs  vîfites ,  ils  n'auroient  pas  été  à  charge  aux 
curés  ;  &  s'il  n'y  avoit  point  eu  obligation  de  la 
part  des  curés ,  &  abus  de  la  part  des  évéques  ^ 
il  n'aïUToit  pas  été  néceflaire  de  faire  une  loi  là<^ 
deffus.  On  ne  voit  pas ,  clans  cette  énumération 
de  viduailies ,  une  proportion  bien  gardée  ;  mais 
elle  fbiBt  pour  nous  apprendre  quels  étoient  les 
mets  des  perfonnes  en  place  de  ce  temps  ,  qui 
dévoient  être  toujours  les  mêmes ,  dans  la  vifite 
de  chac|ue  lieu. 

Au  douzième  iiécle,  il  exiftoit  déjà  une  efpece 
de  luxe  clans  les  vi fîtes.  Un  canon  du  concile 
de  Latran,  de  l'an  11799  porte  que  les  arche* 
véques  auront  au  plus ,  dans  leurs  viiites  9  quarante 
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ou  cinquante  chevaux  ;  les  cardinaux  »  vingt- 
cinq  ;  les  ëvéques ,  vingt  ou  trente  ;  les  archi- 
diacres, fepty  &:c. 

>  évéques ,  ayant  ceffé  de  faire  ces,  viiites , 
&  n*ayant  confervé  que  quelques  fondions ,  qu'ils 
ji'ont  pu  conférer,  confièrent  Ci^ttc  manutention 
à  ceux  des  eccléfiaftiques  qui  les  environnoient , 
&  fmguliérement  aux  plus  anciens  &  aux  plus 
înftruits ,  qui  ,  pour  ce  ,  étoient  appelles  archi- 
prêtres  &:  archidiacres  ;  &  c'cA  depuis  que  les 
diocéfes  euient  acquis  quelque  confiftance  Se 
qu'ils  fe  limitèrent  par  rëtabliffement  plus  univerfel 
du  chriûianihne  ,  qu'on  les  fubdivifa  en  arciii- 
diaconéS)  doyennés ,  &c. 

Paurois  encore  quelque  chofe  à  dire  fiir  -  le 
bâton  ou  croffe  ,  que  portoient  les  ëvéques  &  les 
abbés.  Cet  inftrunient  de  voyageur  ,  dont  tout  le 
monde  fe  fervoit  alors ,  eft  devenu  danS'les  mains 
des  évôques ,  un  ornement  dans  les  cérémonies 
religieufes  ;  c'eft  aftueliement  la  fonftion  d'un 
eccléfiaftique  de  la  porter  devant  l'évéque.  Les 
vaifaux  de  Févéché  de  Chartres  ont  même  avoité  , 
jufqu'aux  'derniers  fiécles  ,  qu'ils  tenoient  leurs 
fiefs  de  révêque ,  à  caufe  de  fa  croffe  &.  dignité 
épifcopale  ;  &  les  vaflaux  des  abbés ,  à  caufe  de 
de  leur  crofij       dignité  abbatiale. 

Il  eft  néceffaire  d'admettre  que  les  c'a  cques  ne 
fe  nommoient  point  entr^eux  aux  évéchés  ;  nous 
ne  pouvons  pas  en  trouver  des  exemples  dans  les 


J.Û  by  Google 


du  pays  Ckarttam  &  de  là  ÈtaUct*  iof 

temps  reculés.  Il  paroit  démontré  que  les  rob 

ont  toujours  eu  ce  droit.  Marculfe  ,  qui  nous  a 
donné  des  formules  d'aâes  des  rois  ,  n*a  pas 
oublié  celle  des  nominations  attx  évéchés  ;  on 
doit  donc  croire  delà  qu'ils  étoient  dans  cet  uiage 
dès  le  ieptieme  liëcie  (62).  Peut-ctre  nous  dira- 
t^n^ue  les  fonnules  de  Marculfe  n'étoient  faites 
que  pour  les  domaines  du  iV>i  ^  &  que  celle-ci 
pourroit  être  de  ce  nombre  :  cela  eft  vrai  ; 
mais  les  domaines  du  roi  s'étendoient  fur  la  très-' 
grande  partie  des  lieux  confidérables  ,  ièuls  dansi 
k  cis  d'être  le  fiége  des  évêques.  Les  prélats  qiu 
alTiibrent  au  concile  de  Valence  en  Dauphiné  , 
tenu  en  8$f  9  prièrent  le  roi  de  ne  plus  nommer 
d*ignorans  aux  évéchés.  Dès  ce  temps-là  ,  les 
papes  regardoient  comme  un  abus  de  ne  pas 
choifir  les  évéques  parmi  le  clergé  de  Téglife 
vacante. 

Prefque  tous  les  princes  ufoicnt  de  ce  droit. 
On  voit ,  par  les  démêlés  de  l'empereur  Henri  IV. 
avec  le  pape  Grégoire  VU  ^  que  les  empereurs 
d'Allemagne  y  avoient  la  plus  grande  prétention. 
{on^umc  fiéck.) 

Yves  9  évâque  de  Chartres  9  qui  vivoit  au 
onzième  fiécle  »  dit  ^  dans  une  de  iès  épitres  y  que 


D.  Mabillon  dit  que  FèledHon  de  St.  Lab!n 

à  révêché  de  Ciiartres,  fut  confirmée  par  le  loî 
Chiklebeic^  en  515. 
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)es  rois  ont  été  exclus  de  k  nomination  aux 
^âchës.  L'exception  prouve  la  règle* 

On  convient  qu'il  ic  rencontre  des  exemples 
affez  fréqu^ns  d'éledions  faites  par  de  grands 
Itigneurs  ^  comme  dijcs  &  comtes;  ils  affeâoient 
même  ^e  placer  leurs  parens  :  on  en  peut  citei* 
pour  l*évéché  de  Chartres  ,  Ragcnfroy  ,  quarante- 
neuvième  ëvéque  ;  Guillaume ,  foixnnte-fixieme  ; 
Renault  y  foixante-feptieme  ^  &c.  &c  on  ne  voit 
pis  que  kl  voix  du  peuple  fe  foit  fait  entendre 
pour  ces  élections:  il  n'a  voit  que  le  droit  de 
citoyen  ^  qui  lui  donnoit  le  pouvoir  abfolu  d'ha** 
bîter  (a  ville ,  &  d*y  admettre  ou  d*en  exclure 
qui  lui  plaifoit  ;  mais  ,  nulle  autorité  ,  nulle 
convocation  ;  enfin  ^  nulle  déciiiou  de  ia  part. 

Au  dë&ut  des  ducs  &  des  comtes ,  ^ns  les 
cités  y  on  a  fou  vent  vu  des  évéqucs  ,  joindre  à 
leurs  fondions  fpintuelles  5  celle  de  ces  gran^ 
ièigneurs  ^  pendant  leur  abfence  pour  la  guerre  : 
phifieuTs  iè  font  même  attribué  tous  les  droits 
de  ces  feigneurs  &  les  ont  gardés  ;  comme  à 
Arras ,  ou  l'évoque  a  la  qualité  de  feigneur  fpi- 
rituel  &:  temporel ,  &  de  prélident  né  des  États 
d'Artois  ;  à  Cambrai ,  où  l'archevêque  a  la  qua- 
lité de  duc  de  Cambrai  ;  à  Strasbourg  à  Gre- 
noble  ,  où  l'évêque  eft  prince  ;  à  l*yon  »  où  les 
<;hanoines  font  comtes  de  la  ville  ^  &c. 

Dans  les  premiers  fiécles  ,  on  étoit  embarrafle 
lorfqu'il  falloit  donner  une  époque  à  quelqu'év^ 


Digitized  by 


P^ys  Charirain  &  Je  la  Bêomt.  lûof 

neniént.  Les  années  ne  fe  comptoient  cfue  de 

mémoire ,  comme  nous  comptons  aujourd'hui  les 
kir.aines  d'une  année  ;  &  Fon  difoit  que  telle 
chofe  ëtoit  arrivée  bi  diziettie ,  quinzième  t  &c« 
année  depuis  un  événement  que  l'on  regardoit 
comme  ayant  <}uelque  publicité.  Il  en  étoit  de 
même  du  Courant  dSme  atmée  ;  mais  on  partent 
d'une  époque  Immuahle,  qui  eft  le  felftice  d*hi\w; 
&  pour  éviter  l'embarras  d'un  calcul ,  on  atten- 
doit  que  ce  folftice  arrivât  »  fans  cependant  être 
i&r  du  ^r,  pour  mettre  les  évéques  en  place; 
c'eil  pourquoi  lorfque  Ton  connoit  Tannce  où  un 
évêq^e  a  été  élu  ^  on  peut  prelque  à  coup  fur 
placer  (on  inftallation  au  yomt  du  iblftice  de  cette 
année.  Ce  nVft  qu'après  que  l'on  a  été  d'accord 
fur  cela,  que  Ton  a  employé  les  équinoxes,  6c 
eniiiite  1^  lunes  &c  les  mois. 

Le  premier  ^our  de  l'année ,  en  France  ^  n'é** 
tant  point  fixe  ,  les  uns  la  commence  oient  à 
'  pâques  ;  d'autres ,  à  i'aanonciation  de  Notre-Dame^ 
ou ,  iilivant  le  calcul  de  Rome  ,  à  la  naâxrité  ^de 
Notre-Seigneur.  Il  fut  ordonné,  par  édit  du  16 
janvier  15639  que,  par  toute  la  France 9  l'année 
commencemt  au  premier  jour  de  janvier  ,  œ  qui 
ne  fut  reçu  généralement  qu'en  i 

Des  éveqius  de  Ckarirts^ 

Les  premiers  évéques  de  Chartres  nous  (bnf 

peu  connus  ^  on  n'a  pas  même  la  certitude  du 
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temps  de  leur  enflence  &  de  leur  tang  entr'eii]it«' 

Plufieurs  ont  dit  que  St.  Cheron  fut  le  premier 
évéque  de  Chartres.  On  . voit  qu'il  ëtoit  dans  cette 
ville  ^  ou  dans  les  environs  ^  dès  k  totnmence^ 
ment  du  fécond  iiéck  »  mais  il  eft  prouvé  qu'il  n'é* 
toit  que  diacre,  &:  conféqueniment  il  n'a  pu  être 
évôque.  On  a  quelques  notions  d'Aveatin,  autre 
^e  le  dix-huitieme  évéque,  ci-^près;  de^Saint* 
Santin  ,  d'Optat  &  de  Vdentirt  ,  fans  aucnnesi 
preuves  qu'ils  aient  été  évêques  de  Chartres-,  ou 
d'une  autre  égUfe»  C'eft  pourqmn,  j'ai  commencé 
k  nomenclature  par  St.  rMA&tlN^LferBLANC,  en 
le  comptant  cependant  pour  fixieine  évcque  ,  alin 
de  n'en  pas  déranger  l'ordre*  - 

Depuis  le  vingt^troifieme  jufqu^aii.  trente^hui* 
derae  y  on  trouvera  un  ordre  &c  des  noms  dif^ 
férens.  L'incertitude  que  j'ai  trouvée  dans  Souchet 
fit  . dans  ceux  qu'il  a  fuivis  ,  m'a:  déterminé  a 
lecourir  à  des  documens  qui  m'ont  ipâtii  plus 
conformes  à  la  vérité. 

.  J'ai  xonfulté  tous  ks  diâerens  catalogues  .que 
}*ai  pu  raiTembier  &-*le$  ai  conférés  avec  un  ma* 
nufcrit ,  contenant  des .  remarques  particulières  ^ 
additions  &:  correélions  fur  le  GaLLïa  Chrifliana  ^ 
par  D.  Samuel ,  religieux  Bénédiftin  ^  en  lyii.  . 

VI.  St«  MARTXN-LErBLANC^évéque  de  Char-« 
très  ,  en  loî  ,  tint  le  fiége  pendant  quarante- 
quatre  ans.  Il  fut  enterré  à  St.  Martin-au-Val , 
qui  étoit.  alprs  uo  des.  cimetières  de;  la  ville  de 

Chartres. 
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Chartres.  L'églife ,  qui  depuis  a  été  bâtie  en  ce 
.  lieu  5  a  été  érigée  ibus  fon  invocation  ^  &  enfuit^ 
fous  celle  de  St.  Martin,  archevêque  de  Tours. 

VII.  St.  A I  G  N  A  N  fuccéda  à  St.  Martin-le-^ 
Bhnc  en  245  ,  6c  tint  le  iiége  peiidant  quarante^ 
cinq  ans.  Il  étoitd*une  noble  famille  des  environ^ 
<le  Chartres  ;  &  c'eft  le  fentiment  de  tous  ceux 
qui  ont  parié  de  lui  ,  mais  aucun  ne  déiigne  k 
lien  :  pour  moi  9  )è  crois  que  c'eft  Vawvtntrim  \ 
par  .la  raiioii  que  le  chemin  qui  conduit  de  Chartres 
à  ce  çhâteau ,  s'appelle  le  chemin  de  St.  Aignan ,  &c 
qu'on  le  trouve  ainfi  nommé  dès  les  temps  les  plus 
reculés*  Lorfqu*il  fut  élu^  il  étoit  en  prières  fur  \€ 
tombeau  de  St.  Martin ,  &  plufieurs  feigneurs ,  ac- 
-compagnés  du  clergé  9  voulurent  le  porter  fur  leur» 
'  épaules  ^  depuis  lé  lieu  où  a  été  bâtie  la  porte 
St.  Michel  5  julqu'à  la  cathédrale  ;  d*où  eft  venu 
Tuiage  d'y  porter  les  évéques  ,  fes  fucceffeurs  ^ 
pendant  beaucoup  de  iiécles  ^  honneur  qui  a  dégé« 
néré  en  obligation ,  perpétuée  jufqu*à  René  d'IUiers, 
qui  s'eft  laiffé  porter  ainfi  le  dernier;  mais  depuis  ce 
temps  y  les  «évéques  fe  font  contentés  de  Toffre 
qu'en  font  les  feigneurs  obligés  à  di  devoir» 

St.  Aignan  fit  bâtir  l'églife  des  apôtres  St.  Pierre 
&  St.  Paul  9  où  il  fut  inhumé  ^  &C  qui  depuis  a 
porté  ion  nom.  Ses  trois  foeurs^  Donde^Monde 
&  Ermenonde ,  y  furent  auffi  inhumées. 

VIU.  Les  catalogues  placent  ici  S£Y£R£  »  xosm 
lâns  aucune  certitude. 


tfO       ffijtoire  de  ta  ville  de  Ckartns  ^ 

IX.  Castor  iuccéda  à  St.  Âignan ,  en  190  ^ 
&  tint  le  fiége  quarante^ois  ans* 

X.  Affricain  I  en  333.  Il  lle^ea  quarante* 
trois  ans* 

XI.  PossESSOR  f  en  376*  11  liégea  quarante 
ans. 

XIL  PoucHRONius  ,  en  416.  nfiégea  vingt- 
trois  aiis« 

,  XIH.  ViLliccs  9  en  4^9^  II  fiégea  onze  ans. 

îl  eft  dit  dans  la  légende  de  Ste.  Geneviève  , 
qu'elle  vint  à  Chartres ,  agëe  de  quatorze  ans  9 
&  que  Vilticus  lui  donna  le  voile  de  vierge. 
•  XIV.  Palladi us  ,  en  450,  Il  fiégea  huit  ans* 
XV.  ÂRBOGASTUS  ,  en  458*  Il  fiégea  douze 
ans. 

XVT.  Flavius  I ,  en  470.  tl  fîëgea  treize  ans, 
XVIL  St.  SOLEN  ,  en  48}.  U  fut  élu  par  le 
çleigë  ;  &  Clovis  ^  quoiqu^encore  infidde^  agréa 
cette  âe6Bon.  Solen  ,  ne  voulant  point  remplir 
cette  place  ^  s'abfènta  ;  ce  qui  détermina  i'éieftion 
d'Aventin  y  qui  fut  auill  confirmée  par  la  roL 
Aventin  fut  facré  par  les  évéques  qiu  étoient 
venus  pour  reirfre  cet  office  à  Solen.  Aulîitut  que 
le  fécond  évêque  fut  intronilë,  le  premier  reparut, 
&  le  peuple  le  porta  en  l'églife  de  Chartres  ,  oil 
fon  élcftion  fut  approuver  d'un  commun  confen- 
tement  ;  il  fut  facré  &  mis  en  pofléflion.  On  vit 
ileux.  prélats  dans  une  même  églife  ;  mais  comme 
ils  n'y  pouvoient  fubfifter  à  la  fois  j  on  décicia 
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i|ae  Soleti  tefteroit  à  Chaf tf es  ^  &c  qu^Aventin  (à 

rctireroit  à  Châteaudun.  Clovis  fe  fit  catécliilcr 
par  Soleu  ^  St.  Remi  &  St.  Vaft ,  &  paliaut  à 
Çhartfes ,  iK>\ur  aller  faire  la  guerre  à  Alaric ,  roi 
des  VifîgOts  ^  Solen  l'accompagna  jufqu*à  Poitiers  ^ 
&  ne  revint  qu'après  la  défaite  d' Alaric  ,  dont  il 
fut  témoin*  Solen  mourut  à  Maillé,  à  deux  lieues 
de  Tours ,  le  24  feptembre  ^  Fan  507 ,  où  il 
fut  inhumé.  On  croit  qu'il  étoit  de  Chartres. 

XVIIL  AvENTlN  revint  à  Chartres  après  le 
Aécès  de  Solen  ^  où  il  refta  juiqu'à  fa  .mort 
arrivée  en  ^  io  j  fut  inhumë  à  Châteaudun.  Il 
foulbrivit  au  premier  concile  d'Orléans  ,  tenu  en 
j  1 1 ,  dans  lequel  il  e(l  nommé  le  dernier. 

XIX»  ÉtHERÈ  ,  évéque  eii  527  ou  528.  Ce 
fut  de  fon  temps  que  St.  Eman  vint  prêcher  à 
Chartres.  Éthere  aflifta  au  deuîdeme  concile  d*Or- 
léans,  tenu  Tan  533  ;  au  troifieme  ,  Tan  ^38  ; 
&  au  quatrième  ,  Tan  541.  U  fit  conftruire  Féglilè 
de  St.  Preft. 

'  XX.  Su  LuBiN,  né  à  Poitiers,  futéluëvéque 
de  Chartres  par  le  clergé  ^  Tan  544.  Son  éleAion 

tut  conhrmée  par  le  roi  Chiklebert.  Il  demeuroit 
auparavant  en  fon  abbaye  de  St.  Lubin  (63)  de 
Brou.  On  dit  qu'il  limita  fon  diocéie  &  fixa  le 

(6^)  Cette  communauté  qui  ècoic  fous  Tobèdience 
de  fabbè  de  Se  Pece ,  a  fubÂftë  ]ufqu*i  finvaTton  des 
I^ormands* 

Oij 


Digitized  by  Google 


lit      Hifioin  (U  la  vllU  de  Chartres  % 

nombre  Aes  clercs  de  la  cathédrale  à  foixànte-^  ' 

douze  (64).  Il  alîîlta  au  cinquième  concile  d'Or- 
léans 9  l'an  5  50  ;  au  deuxième  concile  de  Paris , 
Tan  555.  L'opinion  commune  eft  qu'il  fat  inhumé 

à  St.  Martin-au-VaL 

XXL  St.  Calétric  9  en  556  &  iiëgea  qua* 
torze  ans.  Il  affifta  au  troiiieme  concile  de  Paris , 
tenu  l'an  557;  &  au  fécond  concile  de  Tours ,  en 
568.  On  vit  fur  fon  tombeau  ,  découvert  en  1703  ^ 
lors  de  la  démolition  de  la  chapelle  de  St.  Ni- 
colas ,  dans  l'enclos  du  palais  épilcopal  ,  qu'il 
décéda  le  jour  des  nones  d'odobre.  Il  n'avoit  que 
*    trente-huit  ans. 

Fortunat  qui  a  compofé  fon  épitaphe,  loue  fa 
piété ,  fa  libéralité  envers  les  pauvres  ^  la  douceur 
de  ion  éloquence  ,  fon  zele  pour  corriger  les 

pécheurs  ,  fon  hcibilcte  à  jouer  des  inRrumens  ,  la 
i)eauté  de  fa  voix  &c  celle  de  fon  vifage. 

XXII.  PapôUL  fuccéda  à  Calétric ,  en  570 , 

&  fiégea  vingt-quatre  ans.  Souchet,  après  Grégoire 
de  Tours ,  dit  que  ,  par  le  procès -verbal  d'une 
aiTemhlée  d'évi^ques  de  France  ^  tenue  k  Paris  le 
3  des  ides  de  feptembre  ,  Tan  573  ,  en  Téglife 
de  St.  Pierre ,  depuis  nommée  Péglife  de  Sanite- 
Genevieve  9  Papoul  fe  plaint  de  ce  que  Sigebert  « 
roi  d'Orléans  ,  avoit  fait  facrer  évêque  de  Châ- 


{6^)  Voyez  Eudes jcluquance-cinquieme  èvcquer 
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tc^auduh  (65)  9  qui  étoit  de  (on  diocëfe  ,  un 

certain  Promotus ,  prêtre  Chartraln  ,  par  Giles , 
archevêque  de  Reims  ,  nonobilant  les  remontrant 
ces  que  lui  fit  Papoul  de  ne  point  con&ntir  que 
ion  diocéiè  fut  divifë. 

Il  prëfenta  la  requête  fui  vante  :  «  Les  canons 
nous  avertiffent  de  porter  aux  tribunaux  des 
conciles  les  différends  qui  s'élèvent  dans  régli{ê. 
C'eft  pourquoi ,  très-pieux  évêques,  fai  cru  devoir 
vous  déférer  par  ce  préfent  mémoire  ,  ce  qui  a 
été  fait  à  notre  préjudice.  Quoique  j'aie  été  élu 
é\  êque  de  Chartres  par  les  iliffrages  du  clergé  & 
des  citoyens ,  &  du  confentement  de  mon  mé- 
tropolitain 9  cependant  un  prêtre  de  mon  diocéfc , 
nommé  Promotus  9  qui  avoit  quitté  (a  cellule 
fans  lettres  de  mon  prédécefTeur ,  a  ulUrpé  une 
de  mes  églifes  ,  appellée  Dun  ,  en  vertu  d'un 
prétendu  titre  d'évéché.  U  a  même  ofé  ^  je  ne 
fais  par  Tautorité  de  qui ,  envahir  les  petits  biens 
de  mon  églife  y  qui  font  fitués  dans  le  DunoiS, 
Je  fupplie  votre  fainteté  ^  ôc  je  la  conjure  par  le 
Saint-Eiprit  qui  habite  en  vous  ,  mefleigneurs , 
&  par  le  jugement  dernier  &  la  rémiilion  des 
péchés,  de  corriger  ce  défordre  »  &  de  ne  pas 
Ibuffrir  qu'on  me  faife  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas  qu'on  vous  fît  à  vous-mêmes.  Ce  fera  le 


.  ((?5)  Châreaudun  écoit  du  royaume  de  Sigeberr, 
&  Charoes»  du  royaume  de  Cbilpcric. 
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moyen  de  prévenir  pour  la  fuite  de  pareils  at- 
tentats ,  &.  de  rétablir  la  paix  dans  régliie  ». 

Le  concile  étoit  coinpofë  de  trente-trois  ëvéques» 
dont  la  plupart  ctoîeiu  du  royauni^  de  Contran. 

Le  fyiiode  ,  entreprenant  fa  caufe  ,  écrivit  à 
rarchevéque  de  Reims,  que  c'étoit  contre  toute 
raiibn  &  contre  la  difcîpline  canonique  qu*il  avoir 
confacré  un  évéque  dans  une  ville  hors  de  fon 
diocéfe  ;  que  ,  quoique  fuivant  les  anciens  dé- 
crets ,  ils  eufTent  pu  agir  aysec  févërité  contre 
lui  ,  ucannioins,  pour  le  refpeif^  de  fon  cara61cre  , 
délirant  le  traiter  charitablement  ,  ils  lui  enjoi- 
gnoient  de  révoquer  Promotus  &  le  tenir  près 
de  lui  ;  &  comme  Promotus  n*avoit  point  com- 
paru au  fynode  ,  où  il  avoit  été  duement  appelle 
par  Conftitutus  ,  archevêque  de  Sens  ^  métropo- 
litain de  Chartres  ,  il  fut  donné  contumace  contre' 
lui ,  par  laquelle  toutes  les  fonftions  épifcopales 
lui  furent  défendues  dans  le  Dunois^  &  lui  fut 
enjoint  de  fe  retirer  de  Châteaudun ,  &  d*en  laif- 
fer  la  jouiflTance  libre  à  Papoul  ,  à  peine  d'ex- 
communication. 

Papoul  fut  maintenu  en  pofleflîon  de  fon 
diocéfe ,  &  le  fynode  déclara  excommuniés  tous 
ceux  qui ,  après  cette  fentence  ,  recevroient  ou 
demanderoient  la  bénédiftion  de  Promotus.  Les 
prélats ,  qui  afliftoient  au  fynode  ,  au  nombre 
de  trente-trois,  écrivirent  au  roi  Sigebcrt ,  pour 
k  prier  de  ne  point  maintenir  ce  Promotus  ^  qui 
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avoit  été  promu  contre  les  faints  canons ,  contre 
Papoul  ,  vrai  ÔC  légitime  évéque  de  Chartre<^, 
Sigebett  n'^outa  pas  la  prière  des  prélats.  Se 
jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an  578 ,  il  maintint 
Promotus.  Après  la  mort  de  Sigebert,  Promotus 
fut  chaiTé  de  Cfaâteaudun  fie  réduit  à  Tordre  de 
prêtrife  feulement.  Mais  en  Tannée  584  ,  après 
la  mort  de  Chiipéric  ,  Promotus  vint  à  Paris 
pour  iîiivre  fon  rétabliiTement  dans  fon  prétendu 
évéché  de  Châteaudun  :  il  efpéra  que  Contran 
l'y  feroit  rétablir.  Mais  Papoul  reprëfenta  que 
Promotus  avoit  été  dcpofé  par  le  jugement  ca- 
nonique d'un  concile ,  qui  ne  lui  avoit  laifle  que 
la  qualité  de  prêtre.  Contran  s'en  tint  à  la  dc- 
cifion  du  concile.  Il  remit  cependant  Proinotus  en 
poffeffion  ^es  biens  qui  lui  appartenoient  dans  le 
Dunois ,  afin  qu'il  put  en  fubfifter  avec  fa  mère , 
qui  étoit  encore  vivante.  Promotus  ne  laiffa  pas 
dans  la  fuite  de  fe  porter  encore  pour  évéque , 
&  d*en  prendre  le  titre  ,  puifqu*il  foufcrivit  en 
qualité  d'évêque  au  fécond  concile  de  Maçon  , 
l'an  585.  Il  paroît  qu'on  s'en  mit  peu  en  peine , 
.parce  qu'il  avoit  renoncé  au  prétendu  fiége  de 
Châteaudun. 

^'an  591  ^  Papoul  reçut  ordre  de  Contran  ^ 
roi  de  Bourgogne ,  fils  du  roi  Charibert  ^  d? 
chercher  le  corps  de  Mérouée  ,  fils  de  Chiipéric , 
fon  neveu ,  que  Frédégonde  avoit  fait  tuer  quel- 
les années  auparavant  ^  pour  l'enfévelir  dans 
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réglife  de  St.  Umance  ,  auprès  du  tombeau  de- 
Clovis  j  fon  frère  ;  il  le  trouva  à  Nocé  ,  fiir 

la  rivière  de  Marne ,  &  fut  inhumé  avec  Clovis, 
qm  avoit  été  trouvé  ailleurs  fur  la  même  rivière  ^ 
à  St.  Gennain-des-Prés  ^  auprès  de  Chilpéric  • 
leur  pere. 

Papou!  décéda  en  594  ,  6sC  voulut  être  inhumé 
proche  du  tombeau  de  St.  Cheron ,  fur  lequel  il 
avoit  fait  bâtir  une  églife ,  dont  un  nommé  Secran 
de  Chartres  fit  la  dépenle. 

XXIII.  BÉTHAi&E»  en  594  9  fiégea  vingt-neuf 
ans.  Il  étoit  dltalie.  Papoul  le  promut  aux  ordres 
&  le  nomma  fon  apocryfiaire.  Il  aflîfta,  en  609  , 
a  un  coîKile  de  Sens  ,  dont  il  n'<ift  parlé  que 
dans  fa  vie.  Il  avoit  été  grand-aumônier  &  tré* 
forier  de  la  chapelle  du  roi  Clotaire  II ,  &c  delà 
éveque  de  Chartres. 

La  vertu  de  Béthaire  fut  mife  à  de  rudes 
épreuves.  Dans  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent 
entre  Thierri  &  Clotaire  ,  Tan  6co  ,  il  eut  la 
douleur  de  voir  ravager  fa  ville  9  pilier  fon  églife  , 
&  emmener  en  captivité  une  partie  de  fon  trou^' 
peau.  Il  fut  lui-même  conduit  prifonnier  au  roi 
Thierri  ;  mais  fa  piété  le  fît  refpefter.  Thierri 
ordonna  qu'on  remit  en  liberté  les  prifonnîers  ^ 
&  qu'on  rendît  les  tréfors  de  Téglife,  Il  renvoya 
Béthaire  chargé  de  préfens,  que  lui  Scles  feigneurs 
de  fa  cour  lui  avolent  faits. 

XXIV*  Beethegésile  ,  en  6x3  »  fiégea 
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quatorze  ans.  II  affifta  au  concile  ètObraru  (66) , 
qui  fe  tint  entre  les  années  624  &  618.  Il  eft 
nommé  entre  les  pères  du  concile  de  Reims  9 
tenu  vers  Tan  630.  Il  mourut  Tan  637. 

XXV.  Malard  ,  en  637  ,  liCi^ca  Icizc  ans. 
Il  aflifta  au  concile  de  Châlons  -  iur  -  Saône  en 
644  ou  65a  U  mourut  en  65)  9  &  fut  inhumé  à 
St.  Martin-aU'Val.  Ceft  lui  qui ,  ayant  levé  des 
troupes ,  reprit  de  force  le  corps  de  St.  Lomer 
que  les  habitans  de  Corbion»  autrement  Moutieis- 
Saint-Lomer,  avoient  enlevé. 

XXVI.  Gausbert  ou  Gaudebert,  en  653  , 
iiégea  dix  ans» 

XXVIL  Lantegésile  ou  Lanscgésile,  en 

66j  ,  liégea  onze  ans.  On  le  croit  inhume  à 
St.  Cheron. 

XXVUL  Déodatus  9  félon  la  plus  grande 

apparence ,  fuccéda  à  Lanfegéfile  en  674 ,  &c  fiégea 

quatre  ans 

XXIX.  Pronius  ou  Dronius  ,  en  6j8 , 
fiégea  deut  ans. 

XXX.  Bertuigrame  ,  en  680  »  fiégea  fept 
ans. 

XXXI.  Agtrardus  ou  Ayrardus  ,  en  6^7^ 

fiëgea  neuf  ans.  Il  aflifta  au  concile  de  Rouen 


(66)  Le  GaL  Chrift,  dit  que  ce  concile  fe  tint 

en  67^0  ;  mais  D.  Samuel  aiîure  cjue  ce  fuc  après 
614  ic  avant  6^0» 
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en  688.  Il  accorda  de  beaux  privilèges  au  mo- 
naftere  de  Ste.  Marie  ^  qu'avoit  fait  bâtir ,  dan« 
une  viHe  fur  le  bofd  de  la  Loire ,  Adrebertane , 
mère  de  Déodatus  ,  l'un  de  fes  prëdécefleurs  ; 

Mabiiion  croU  que  ce  monafiere  eft  Bourg* 
Moyen ,  à  Blois*  Uan  696. 

XXXII.  Agathixjs  ,  en  696  ,  fiégea  deux  ans. 
U  fut  inhumé  à  Su  Cheron. 

XXXHI.  LÉoBEllTUS  5  en  698  ,  fiégea  &x 
ans.  Il  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

XXXIV.  Haynius  ,  en  708  >  fiégea  huit 
an$» 

XXXV*  Magobert  ,  en  716  ,  fiégea  treize 
ans. 

XXXVI.  SiGOALDUS  y  en  729 ,  fiégea  douze 
ans.  Il  fut  inhumé  à  St.  Martin-au-VaL 

XXXVn.  MaYNULFUS  y  en  741 ,  fiégea  onze 
ans. 

XXXVm.  Thibault  »  en  7;i ,  fiégea  dix 

ans. 

XXXIX.  Hado  ou  Eudes  ,  en  761,  fiégea 
onze  ans.  On  croit  qu'il  fécularifa  fon  chapitre. 

XL.  Flavius  II ,  en  773  ,  fiégea  quinze  ans. 

XLI.  GoDESAULD  ,  en  788  >  fiégea  dix-neuf 
ans. 

XLIL  HyérôME  ^  en  S07  ,  fiégea  dix  ans. 

Comme  l'on  prétend  que  Hyérôme  &  Bernui- 
nus^  qui  fuit^  ne  font  qu'une  feule  perfonne  j 
)e  les  ai  lailTés  fous  la  même  cote. . 
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XLIL  Bernuinus  ,  en  817,  fiégea  dix-neuf 
ans.  Il  a  itgné  dans  Taâe  de  tranilation  de  Tab- 
baye  de  St.  Rémi  de  Sens ,  en^S]].  Il  eft  nommé 
dans  le  cai  tulalrc  de  Ferricre ,  en  Gàtiaoïs,  avec 
Haldric  ,  archevêque  de  Sens. 

XLIU.  HÉUE ,  en  8)6,  fiégea  treize  ans»  En 
849 ,  il  fut  tenu  un  fynode  à  Tours ,  où  Hélie 
aflijfta,  &c  mourut  eniuite.  Il  y  eut  des  plaintes 
contre  lui  au  concile  de  Paris  ^  en  846  j  fur  ce 
qu*il  s*étoit  emparé  des  biens  de  l'abbaye  de 
St.  Pere  (67)  ,  &  d'une  abbaye  de  Filles ,  qiû 
étoit  au-deiTus  de  Lèves  ;  mais  ces  entreprifes 
fareat  tolérées ,  fous  le  prétexte  de  la  néceifité 
d'entretenir  des  foldats  contre  les  Normand^;. 
D'ailleurs  ,  il  foutenoit  que  les  canons  autoh- 
ibient  les  évéques  à  s'emparer  des  biens  des 
églifes  qui  étoient  abandonnés.  Oeft  fous  fon 
épifcopat  que  la  Neuftrie  &c  la  Beauce  furent 
ravagées  par  les  Normands-Danois«  Il  a  figné  en 
ce  xoncile. 

XLIV.  AiTARD  ,  en  849  ,  fiégea  quatre  ans. 
Argentré  dit  y  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne,  qu'il 


(67)  Il  avoir  obtenu  du  roi  le  monallere  de 

St.  Pere,  Se  les  moines  ayant  refufc  de  le  recon- 
noître  pour  leur  abbé  ,  il  les  attaqua  à  main  armée, 
&  fe  rendit  maître  du  monaftece  comme  d*une  place 
de  guerre.  Les  moines  fe  défendirent  avec  valeur  » 
&  fouciorent  une  efpece  de  iiégei 
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ëtoit  ^vêque  de  Nantes,  mais  que  les  Normands 
Fen  ayant  chaffe  ,  il  vint  à  Chartres,  où  il  fut 
reçu  en  la  même  qualité.  Flodoart  dit  qu*il  fut 
évéque  de  Térouâne  ,  &  depuis  archevêque  de 
Tours  ;  mais ,  comme  ce  n'eft  qu'au  concile  de 
Donzy  qu'il  fut  reconnu  pour  tel ,  &  qu'on  le 
voit  foufcrit  évéque  de  Nantes  au  concile  de 
Piftes  ,  prés  du  Pont-de-rvVrchc  ,  en  862  ;  :iu 
concile  de  Soiflons,  en  866  ;  au  concile  de  Troyes, 
en  867  ;  &  au  concile  de  Verberie,  en  869  :  on 
doit  croire  qu'il  avoit  quitté  la  chaire  épifcopale 
de  Chartres  au  bout  de  quatre  ans ,  pour  retourner 
à  Nantes. 

XLV.  BuRCHARD  ,  (umommé  Gislevert  , 
en  853,  iicgea  deux  ans.  Le  troifieme  canon  du 
fécond  concile  de  Soiflbns  ,  au  mois  de  mai  853  , 
porte  qu'il  avoit  été  pourvu  de  l'évêché  de  Char- 
tres, &  que  ,  par  ravcrtiirement  de  Vueiulon  , 
ion  métropolitain,  il  devoir  faire  preuve  de  ca- 
pacité avant  d'être  admis  à  la  dignité  épifcopale^ 
Vuénilon  convoqua  (es  confrères  évêques  ,  fit 
venir  Burchard  en  pleine  alTemblée  ,  pour  ré- 
pondre aux  crimes  dont  on  l'accufoit,  mais  per- 
ibnne  ne  dit  rien  à  fon  dé(avanta2;e. 

Burchard  n'étant  encore  que  nommé  ou  élu 
évcque,  aflifta  au  concile  de  Soiflons  en  853  , 
&  le  iigna  ainii  :  «  Moi ,  nommé  évéque  de  la 
fainte  églife  de  Chartres  ,  ai  alIiHe  a  ces  décrets 
&c  les  ai  confentis  ^  &  eniuite  »  par  ia  grâce  de 
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Dieu  5  évéque  de  Chartres ,  j'ai  relu  ces  mêmes 
décrets  &  les  ai  iîgnés  Les  reproches  de  ia 
confcicnce  le  portèrent  à  i'c  démettre  de  fa  pbce, 

XLVL  Frotbolde  ,  vers  Tan  855  ,  fiëgea 
trois  ans.  Les  Normands  étant  venus  affiéger  la 
ville  de  Chartres  ,  le  11  juin  858  ,  &  l'ayant 
prife,  Frotbolde  fe  noya  en  voulant  pafTer  la 
rivière  d'Eure  à  la  nage  ^  pour  éviter  leur  fureur. 
II. avoir  ratifié  le  concile  de  Soiflbns ,  qui  eft  de 
Tan  853  ,  fuivant  Tufage  de  compter  de  ce  temps. 

XLVIL  GiSLEBFRT  ou  GiSLEVERT,  en  858, 

fiégea  vingt-un  ans.  Il  n'étoit  point  d'ufage  ^  <kns 

ce  temps ,  d'obtenir  des  bulles  de  Rome.  Sitôt 
qu'une  églife  étoit  privée  de  fon  pafteur ,  ondeman- 
doit  au  roi  la  permiffion  d'en  élire  un ,  Se  ,  lorf-  * 
qu'on  Pavoit  obtenue  ,  on  procédoit  à  Téleftion 
du  futur  prélat  :  enfuite  ,  on  le  préfentoit  au 
métropolitain,  qui ,  de  l'avis  de  fes  fuifragans^ 
rapptx>uvoit  ou  le  rejettoit. 

En  859,  Charles-le-Chauve  convoqua  un  fy- 
hode  de  prélats  à  Metz ,  où  Giflebert  fe  trouva 
&  figna  la  coniervation  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  Corbion  ,  à  préfent  Moutiers^Saint-Lomer.  Il 
aflifta  au  concile  de  Toul  l'an  859  ;  au  troifieme' 
concile  de  SoiiTons  l'an  866  ;  de  Troyes  en  877^ 
&  878  ,  &c. 

Il  rétablit  les  religieux  de  St.  Pere  dans  leur 
abbaye  S:  les  remit  en  pofleûion  de  piulieurs  biens. 
Il  en  fat  fait  un  aâe ,  figné  par  N.  archevêque 
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lii      Mifiain  de  ta  ville  de  Chanrée  ^ 

de  Sens  ;  Giflebert ,  évcque  de  Chartres  ;  Hilde- 
gard  y  évéque  de  Meaux  ;  y£née  9  évéque  de  Paris  ; 
Flochique,  évcque  de  Troyes  ;  Chrétien,  évéque 
d'Auxerre  ;  Aius ,  évéque  d'Orléans  ;  &c  Loup, 
^bé  de  Ferrieres* 

Le  pape  Jean  VIII  écrivit  a  Giflebert  pour  lui 
xecommander  Madelger  ,  qui  ^  pour  l'expiation 
d*ttn  meurtre  qu^il  avoit  commis  en  la  perfonne 

d'Odalric ,  étoit  allé  à  Rome.  Il  le  pria  de  le 
rétablir  dans  Tes  biens,  Ton  bénéfice  &  fes  hon- 
neurs,  dont  Giflebert  l'avoit  privé  en  punition 

de  ce  crime, 

XLVni.  Gyrard  fuccéda  à  Giflebert  en  879 , 

h.  tint  le  fiége  quatre  ans.  Il  obtint  de  Charles- 
le-Gros  ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Charles-le»Simple,  6c  fut  empereur 
en  881 ,  les  baronnies  d*Alluye  ,  de  Brou  ,  de 
Montnxirail ,  d'Authon  &  de  la  Bazoche  ,  pour 
être  unies  &c  divifées  entre  lui  &  Ton  chapitre  ; 
ces  baronnies  étant  venues ,  dit  Roulliard  ,  des 
biens  qu'Heiie ,  évéque  de  Chartres^  avoit  ravis 
'  à  Tabbaye  de  St.  Pere  ,  &c  donnés  en  fief  aux 
nobles  du  pays. 

C'eft  de  fon  temps  ôc  vers  Tan  Sb'o  ,  lorfque 
les  Normands  ravageoient  la  France  ^  que  le  corps 
de  St  Piat  fitt  apporté  à  Chartres  ,  de  Séclin 
près  Tournay.  Gyrard  décéda  en  883. 

XLIX.  Aymeiu  fuccéda  à  Gyrard  ^  $83  ,  6c 
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du  pàys  X!haHrain     Je  ta  Êeauce,  iij 

tînt  le  ûége  treize  ans«  Il  a  figaé  un  aâe  de  is 
ieconde  aim^e  du  règne  d'£udes« 

L.  GA.USSEUN  ou  GOUSSEAUME    (68)  ,  ea 

896,  &  tint  le  liège  trente  ans.  CV(i  fous  foii 
épiicofrat  qu'arriva  le  mémorabie  fiëge  de  Çhar« 
très  par  les  Normands.  La  plus  commune  opinion 
le  met  au  10  juillet  de  Tan  911.  L'armée  de 
RoUon  ayant  iaccagé  ti>us  les  faunbourgs  &  une 
partie  de  la  ville ,  forma  le  fiëge  de  Chartres- 
Gauffelin  avoit  appcllé  à  Ton  fecours  Richard  f 
àfic  de  Bourgogne  ^  Se  Ébole ,  comte  de  Poitiers. 
Richard  arriva  le  premier  &  livra  bataiUe  i 
Rollon.  On  combattoit  de  p.ut  &  rraufre  avec 
une  valeur  qui  rendoit  la  viA^ire  douteufe ,  lorP 
ijue  rëvéque  armé  de$  idiques  de  Téglliê  de 
Chartres  ,  &  accompagné  du  clergé  &  des 
iiabitans  de  cette  ville  j  ie  prélenta  devant  l'ar- 
iûée  9  qui  9  iaifie  d'effroi ,  réfugia  dans  cette 
grande  prairie  ,  que  nous  appelions  les  Grands^ 
ft-ës ,  &  qui ,  de  cette  aftion  ,  prit  le  nom  de 
Pri  Jcs  reculés.  Gauffelin  mourut  Tan  9?^  ,  & 
fîit  enterré  k  St.  Pere.  (  Fojei  Thibault,  ftptieme 
jointe  de  Chartres  }.  * 

LI.  AOANON  y  de  naiflânce  illufire ,  en 
fiégea  quinze  ans.  Il  rétaUtt  l'abbaye  de  Sainte 


(^8)  AocQ|0ie  &  Vuaoteknef  fiiiiranc  les  diffb» 
rens  idiomes  des  écrivains» 
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Pere  (69)  ^  y  mit  des  prêtres  ,  qui  prireiîf  le 
titre  de  chatioines  &  ipii  vivoient  en  commun* 
Il  y  fut  inhumé  le  14  décembre,  Fan  941. 

LU.  Ragenfroy,  neveu  d'Aganôn ,  cha- 
noine de  Chartres  ,  fut  élu  évêque  Fan  941.  Il 
donna  beaucoup  de  biens  à  l'abbaye  de  St.  Pere  f 
&  eatr'autres ,  douze  prébendes  dans  Téglife  de 
Chartres  ,  Tan  950*  Voiei  à-peu-près  les  tennes 

de  la  charte  : 

Au  nom  de  la  très-faînte  &  indivifible  Trinité 5 
Nous  Ragenfroy ,  non  par  nos  mérites  ,  mais 
par  la  feule  grâce  de  Dieu ,  évéquede  Chartres  ;  le 
monaftere ,  dédié  en  Thonncur  des  ai^tres  Sf. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  a  brillé  de  toutes  parts  par 
les  titres  de  donations  royales  ,  &  par  la  grâce 
de  Dieu  s'eft  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  Tes  religieux  ;  mais ,  les  incurfions  &  ravages 
des  payens  Se  autres  perfécutions  furvenues  depuis  ^ 
l'ont  prefque  réduit  à  rien. 

Maintenant ,  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  & 
autant  qu'il  a  été  en  notre  pouvoir  ,  nous  y  avons 
fait  revivre  les  anciens  ufages  de  religion  ^  afin 
que  ,  par  des  exercices  continuels  ^  les  louanges 
de  Dieu  y  foient  célébrées  par  des  pfeaumes  ^ 
des  hymnes  &c  des  cantiques  fpirituels. 


((59)  L'ade  porte  que  ce  rétabîîflcment  a  ctc  îût 
4u  confentement  de  fa  famille  |  d*où  on  pouiroic 
croire  qu'il  étok  de  Chartres  ou  des  environs. 

Pourquoi  9 
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fays  Chtirtrain  &  de  la  Bcauce.  115 

Poin-quoi ,  nous  Ragenfroy  ^  ëvéqué  de  Chaî« 

très  ,  à  qui  ,  par  Tordre  de  Dieu ,  la  balance 
la  jufike  &c  de  l'équité  eft  con&ée^  du  confente*- 
ment  &  à  la  confidération  de  nos  fidèles ,  ainfi 
<îu'il  eft  porté  dàns  les  archives  de  ce  monaftere  , 
nous  ne  taiibns  cette  donation  aux  moines  de 
*  Saint  Pere  que  pour  les  dédommager  ^  avec 
jullice ,  des  biens ,  qui ,  par  folle  cupidité ,  ont 
été  ci-devant  fouftraits  &:  envahis  de  leur  fub- 
iiftance  par  Hélie  >  l'un  de  nos  prédéceiTeurs»  qui» 
les  ayant*  unis  au  domaine  épifcopal  ^  les  a  ,  par 
un  aveuglenicat  d'clprit,  donnés  en  fief  Se  rachat 
à  des  gentilshommes. 

Mais  f  comme  nous  ne  pouvons  faire  tout  ce 
que  la  bontie  volonté  nous  fiiggere ,  nous  donnons 
4  perpétuité  aux  moines  de  St.  Pere  ,  &  de  leur 
confentement  ^  dou2e  prébendes  dans^notre  églife  ^ 
lans  pouvoir  jamais  y  contrevenir ,  ibus  peine 
d'anathcme  contre  tous  préfens  &  à  venir ,  Se 
fans  qu'aucun  des  évéques ,  clercs ,  m  laïques  ^ 
ainii  qu'il  eft  porté  par  leurs  privilèges ,  puiiTent 
les  inquiéter  ,  envahir  leurs  terres  ^  ni  entre- 
prendre aucune  jurifdiâion  fur  eux  ^  ni  fur  les 
hommes  de  leurs^  feigneuries« 

Et  en  ce  que  nous  avons  omis  ailleurs ,  nous 
défendons  à  toutes  perfonnes ,  excepte  les  moines , 
d*élire  un  abbé.  Les  mornes  élèveront  à  cette 
4lignité  celui  qui  les  édifiera  le  plus  par  fes  exem« 
pies  ,  le  préfenteront  à  Tévêque,  qui  le  confirmera 
Tome  /.  P 
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&  le  bënira.  Étant  ainii  à  l'abri  de  toute  inquië*- 

tiule ,  lis  vivront  en  paix  dans  le  fervice  de 
Dieu ,  &  en  reconnoiiTance ,  nous  feront  parti- 
*ciper  à  leurs  prières  communes^     ^  >  ^ 

Si  quelqu'un  veut  s*oppofer  i  ces  préfens  nos 
décrets  pontificaux  ou  les  annuUer  ,  qu'il  ibit  frappé 
,de  damnarion  étemelle  ,  &  qu'avec  Dathan  &c 
Abiron,  que  la  terre  a  englouris  tout*' vifs  ,  & 
avec  le  traître  Judas,  à  moins  qu'il  ne  fe  rétrafte 
de  cette  intention ,  il  périffe  avec  le  diable  dans 
les  flammes  de  l'enfer.  Et  afin  que  Pautorité  de 
ces  privilèges  rcfle  inébranlable  ,  nous  avons  ar- 
rêté qu'elle  feroit  fignée  ,  tant  de  notre  main  , 
que  de  nos  évéques  &  du  duc  {joj.  Fait  en  public 
dans  la  ville  de  Chartres.  Ainfi  fignés  ,  Ragen- 
froy ,  évêque  de  Chartres  ;  Hugues ,  archevêque 
.de  Bourges  5  fils  du  comte  Thibault  ;  Jofeph  , 
archevêque  de  Tours  ;  Gunhard  (71) ,  ëvïque 
.d'Évreux  ;  Nordoard,  évcque  de  Rennes;  Suggère, 
doyen  de  la  cathédrale  ;  Gradulfe  ou  Graufe  ^ 
abbë  (de  St.  Cheron)  ;  Adrard  ,  fous-doyen; 
Hubert  ,  prë<hantrc;  Hugues  ,  duc  (de  France); 
Hugues  (Capet),  fon  hls  ,  âgé  d'environ  dix  ans; 
Thibault  ^  très    noble  comte  (de  Chartres)  ; 


(70}  Hugues,  duc  de  France.  , 

(71)  Le  Brain^ur,  en  Ton  hilèoire  d*Evreox,  te 

•nomme  Guifcard,  5c  dit  auiîi  que  cet  évcque  ctoic 
giclent  à  la  donaûuQ  de  Ragenhoy. 


du  pays  Char  train  &  de  la  Bcauc:.  iiy 

Odon  5  comte ,  fils  du  comte  Thibault  ;  Ledgarde  ; 
comtefle  ,  (femme  de  Thibault);  Bouchard; 

Galcrau  ;  Tan  Je  ilacarnation  iicui  cens  cin- 
quante. 

Uévéque  R^enfroy  rendit  ^  &  même  donna 

Beaucoup  d'autres  biens  à  Pabbaye  de  St.  Père 
dans  le  même  temps  ,  en  préfençe  de  ceux  qui 
font  ici  nommés  ^  &  les  chartes  furent  encore 
iignées  par  Htideman  ^  archevêque  de  Sens  ; 
Aimon  ;  Valeran  &:  BL;rchnrd  ,  gentilshommes.  • 
Et  quelque  temps  après  ,  par  Confiance  ,  cvêque 
de  Paris  ;  Mainard,  évéque  du  Mans;  Malbon^ 
ëvéque  de  St.  Pol-de-Léon ,  en  Bretagne. 

Les  douze  prébendes  données  à  l*abbaye  de 
St.  Pere  par  Ragenfroy ,  furent  réduites  à  ûx  pa^ 
Hardouin ,  fon  frère  &  (on  fuccefleur  immédiatl 

Ragenfroy  mourut  le  i8  juillet  ,  Pan  955  » 
après  avoir  tenu  le  fiége  pendant  14  ans  ^  ôc  tut 
inhumé  à  St.  Pere. 

LUI.  Hardouin  ,  frère  de  Ragenfroy  &  neveu 
d'Aganon  ,  doyen  de  Téglife  de  Chartres ,  dont 
il  fut  fait  évêque  Tan  9^5  ,  par  le  crédit  d'Odon^ 
comte  de  Chartres,  ion  parent ,  à  qui  il  donna 
par  reconnoiffance  les  droits  de  patronage  &  la 
préfentation  des  prébendes  de  St.  Martin-au-Val  , 
qui  appartenoient  à  Tevêque  de  Chartres.  Il  ôfa  - 
à  l'abbaye  de  St.  Pere  fix  prébendes  des  douze 
que  Ragenfroy  lui  avoit  données  ,  &  concéda  à 
fon  vidaihe  des  biens  à  titre  de  fief  au-dedaos  & 
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ftiS       Hifioin  de  la  vilk  <U  Chartres  > 
au-clehors  de  la  ville  ,  &  une  maifon  au  rond-^ 
point  de  l'églife.  Il  mourut  au  mois  d'avril  ou 
â'août  de  Tan  961 ,  âgé  de  79  ans  ;  &c  fut  inhuiné 
àSt.  Pere.     *  ' 

LIV.  VuLPHARD  OU  Vi  LPHAD  ,  abbé  de 
St.  Pere ,  &L  avant  de  St.  Benoit-fur-Loire  ,  & 
précédemment  chanoine  de  Chartres  ,  fut  élu 
evcquc  parles  chanoines  &  les  clercs  de  Chartres  en 
962.  Il  mourut  le  }0  feptembre  966  &  fut  inhumé  à 
St.  Pere  dans  une  petite  chapelle  de  St.  Benoît, 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  Pendos  de  Fabbaye. 
Ce  qui  eft  conftaté  par  le  nécrologe  de  ce  temps. 

LV.  Eudes  ou  Odon.  Les  auteurs  font  très- 
partages  fur  le  temps  de  fon  avènement  à  TépiA 
cop  it  ;  mais  il  paroît  prouvé  que  ce  fut  en  966, 
&.  non  en  997,  comme  d'autres  l'ont  prétendu, 
jpuifqu'en  cette  année  966 ,  il  confirma  la  dona<- 
tion  que  Ragenfroy  avoit  faite  à  Tabbaye  de 
St.  Pere.  Cet  afte  eft  figné  par  Othon  ,  duc  de 
Bourgogne;  Suggère,  doyen  de  Chartres,  &c. 

Il  confirma  auffi  iine  donation  faite  par  £ir^ 
veiis  ,  abbc  de  St.  Cheron  ,  à  Ardrard ,  chanoine 
de  Chartres  ,  de  la  place  de  deux  moulms  fur 
la  rivière  d'Eure  ,  au  lieu  appelle  Falaize  ,  avec 
un  arpent  de  terre  9  â  cens  perpétuel.  L*afte  eft 
daté  du  12  mai  968,  l'an  14  du  règne  de  Lothaire. 
Il  permit  que  Robert ,  auffi  chanoine  de  Chartres  , 
achetât  d* Ardrard  ces  deux  mouUns  &  terre, 
anoyennaat  qu'il  les  lalfferoit  aux  moines  d^ 
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St.  Pere  après  fon  décès.  Odon  en  fit  pafler 
afte  le  17  de  juin  971 ,  le  17  du  règne  de  Lo- 
thaire.  Il  figna  Oda ,  évéque  de  Chartres.  L'ait 
973  ,  le  vingtième  du  règne  de  Lothaire  ,  il 
4onna  à  St.  Pere  um  bonne  vigne  ,  proche  de  la 
ville  de  Chartres  y  du  côté  du  feptentrion  ,  (  eu 
égard  à  la  pofition  de  Pabbaye  de  Su  Pere  )  & 
joignant  la  terre  de  St.  Maurice  (72). 

Au  mois  de  /ëvrier  977 ,  le  vingt-troifieme  du 
règne  de  Lothaire  ,  Odon  confentit  ^ue  deux 
nobles  &  pieufes  dames,  Godelene  &  Clémence, 
donnaflent  aux  moines  de  St.  Pere  l'ëglife  de 
St.  Étiemie ,  iife  au  village  de  Baiileau  (PÉvéque)  , 
&  exempta  les  moines  ,  qui  defTervoicnt  cette 
églife,  de  tout  droit  dc.fynodc  &  (7})  circade  , 
moyennant  douze  deniers  de  cens  par  an  ;  & 
aufli  à  la  charge  qu'aux  offices  &  mefles  folem- 
nels  qu'on  y  célébreroit  ,  on  feroit  de  lui  per- 
pétuelle mémoire.  Cette  églife  avoit  été  donnée 
par  révéque  Odon  àGérald,  chanoine  de  Char-* 
très  ,  moyennant  cinq  fous  de  cens  ,  de  qui 
Godelene  &c  Clémence  l'avoient  achetée  &  la 
donnèrent  à  Pabbaye  de  St.  Pere  9  afin  d'obtenir 


(71)  C'elt  la  partie  qui  efi  depuis  le  tertre  de 
St.  François  iufqu'à  Tabbayé.  La  terre  de  Se.  Mau- 
rice eft  encore  aujourd'hui  de  Pautre  côté  de  ce 

têtue ,  qui  ncxiftoic  pas  eticore. 

(74]  DcoU  de  vifice  Au  des  eûtes.  ^ 

P  UJ 
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^JO        Hifioire  de  la  ville  de  Chartres  j- 

rimijpon  de  leurs  fautes  par  CinUruffion  de  Papétn 

St.  Pierre  ,  qui  a  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  délier 
nu  ciel  &  en  terre.  Signés  Odon ,  évéque  ;  Odon  ^ 

comte  de  Chartres  &  autres.  Grimuirï  ,  diacre  ^ 

écrivit  cette  chcirte. 

.  Odon ,  évéqxie  ,  6c  Odon,  comte  de  Chartres  , 
ont  figné  la  charte  d'exemption ,  donnée  à  Tab- 
baye  de  St.  Père  par  le  roi  Lothaire  ,  datée  du 
trente-unième  de  fon  règne.  En  9S7  ,  il  iigna 
la  donation  faite  à  l'abbaye  de  St.  Pere  de  la 
terre  de  la  Pommeraie. 

Je  rapporte  toutes  ces  circonftances  ,  tant  pour 
aiTurer  le  temps  de  la  féance  d^Odon  y  que  pour 
fixer  l'époque  du  partage  de  la  menfe^  qui  fe  fit 
de  fon  temps  ,  parce  qu'alors  l'évcquc  &  les 
chanoines  vivoient  féparément.  Auparavant  ^ 
quoique  les  évéques  dufTent  nourrir  lès  chanoi-» 
aies ,  &  que ,  pour  cela ,  ils  euflent  affeAë  cer- 
tains revenus  aux  prévôts  ,  qui  avoient  été 
inftitués  pour  en  prendre  le  foin^  ils  vivoient 
cependant  tous  avec  Tévéque ,  &  ils  avoient  un 
réfeftoire  commun  hors  de  la  ville  ,  appelle  le 
palais^  &:  depuis,  la  falle  des  chanoines ,  où  ils 
demeuroient^  iituëe  dansla  rue  du  Four-Boileau  ^ 
par  corruption  ,  Fort-Boyau  :  cette  maifon  ,  qui 
a  iervi  de  prifon  pour  les  foldats  des  évêques  ^ 
^'appelle  aujourd'liuji  le;  Çrand-Four^  &:  fert  d9 
falle  de  fpeftacle.  C*eft  de  ce  temps  que  les  cha- 
noines fe  rapprochèrent  de  la^  cathédrale  j  &c 
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lenrs  réfeâoires  furent  dans  quatre  maifons  .^  qui 

font  vis-à-vis  des  clochers.  La  jurifdiftion  fpirif 
tuelle      temporelle  fut  auili  partagée. 

Odon  eft  le  premier  des  évéques  de  Chartres 
que  Ton  trouve  avoir  agi  de  concert  avec  fon 
chapitre.  Vers  Tan  980 ,  il  donna  à  l'abbaye  de 
St.  Pere  une  terre  ,  fife  à  Mainvillier  ,  du  con* 
ftmtment  de  fon  vinirabU  thapim.  Ragenfroy 
avolt  kul  difpofé  de  douze  prébendes  de  Tegliie 
de  Chartres,  en  faveur  de  Tabbaye  de  St.  Pere, 
trente  ans  auparavant;  &c  depuis ,  Hardouin  , fon 
frère  &  fon  fucceffeur  immédiat,  en  retrancha  fix, 
auili  de  fon  autorité  feule  ,  comme  je  Tai  déjà 
dit  précédemment. 

D*après  une  charte  de  cet  évêque ,  on  eft  tente 
de  croire  que  le  nombre  des  chanoines ,  ou  ec- 
cléâaftiques  ,  dans  l'églife  de  Chartres  ,  n'étoit 
pas  de  foixante-douze  ,  comme  on  Ta  dit  à 
l'article  de  St.  Lubin  ,  vingtième  evêque.  Je  vais 
la  rapporter  &:  le  iefteur  en  jugera. 

Le  vénérable  &c  chéri  de  Dieu  9  Odon^évéque 
de  Chartres ,  dans  une  affemblée  de  nobles,  clercs 
&  laïques  ,  où  il  préfidoit  ,  après  avoir  traité 
fainement  &  canoniquement  de  Tétat  de  Téglifè^ 
qui  lui  étoit  confiée....  On  en  vint  enfin  au  monof» 
tare  de  St.  Pere ,  fitué  dans  le  fauxbourg  de  la  ville 
de  Chartres,  qui  ,  pour  certaines  caufes,  avoit  été 
autrefois  diftfait  de  la  règle  monaftique  j  6c  réduit 
à  Tordre  canonial ,  &  da^is  lecjucl  depuis  peu  de 
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temps ,  robfervance  monaftique  avoît  été  rétablie 

par  fes   prédécefleurs  évcqutis.   Il  donna  aux 

moines  de  St.  Pere  ,  pour  en  jouir  a 

perpétuité  9  &:  avoir  part  à  leurs  prières  •  «  •  • 
&  pour  donner  l'authenticité  à  cette  donation  , 
il  jugea  néceflaire  qu'elle  fut  fignée ,  tant  de  fa 
main  que  de  celles  de  tous  fis  tccUfiaftiqués  y 
(toiîus  eccUfia)  ainfi  iignés  ,  Odon ,  évéque; 
Siîggere  ,  doyen  ;  Salico  ,  lous-doyen  ;  Suggère  y 
chcvecier  ;  Lambert  ,  archidiacre  ;  Rodulphe  j 
pré-chantre  ;  Guy,  archidiacre;  Alcarie ,  prévôt  ; 
Atfon ,  prévôt;  Bernard  ,  prévôt  ;  Érambert  , 
archidiacre  ;  Hiidum  ,  fous-chantre  ;  Vuarracon  9 
prêtre  ;  Vuénillon  ,  prêtre  ;  Evroy ,  prêtre  ; 
Adrade  ,  prêtre  ;  Ifaac ,  prêtre;  Humbert ,  lévite; 
Vinnemand ,  lévite  ;  Hildeger  ,  lévite  ;  Ervé  , 
lévite;  Jean,  lévite;  Teudon  ,  lévite  ;  Gaubert<^ 
Nielle ,  lévite  ;  Foucher  ;  Romelde  ;  Gébert  ; 
Hugues  ;  Albert  ;  Saton  ;  Gilduîn  ;  Griimiin , 
prêtre ,  fècrétaire  ,  qui  a  écrit  cet  aéte  ;  donné 
âux  nones  de  février  ,  la  vingtième  année  du 
règne  de  Lothaire.  (En  973). 

L'on  n'y  voit  que  feize  prêtres  ,  fept  lévites 
ou  diacres ,  &  fept  ùm  qualités ,  qui  pouvoient 
être  ou  ibus-diacres  ou  domeftiques  de  l'égUfe^ 
ce  qui  ne  forme  que  le  nombre  trente  ,  avec  un 
iécrétaire^prêtre. 

Odon  décéda  le  2  des  nones  d'oâcd>re  «  environ 
l'an  1002.  U  fut  inhumé  à  St.  Pere,  RotUnde  ,  fa 
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ïnere,  par  fon  teftament  ,  donna  à  l'églife  de 
Chartres  quatre  aigles  d'or. 

LVL  RoDULPHE  ou  Raoul  »  en  loo) ,  fiégea 
quatre  ans.  N'étant  encore  quVvêque  défignë, 

il  fit  bénir  Magénard  ,  en  qualité  cVa]:)bé  de 
St.  Pere,  par  Hervife  ,  évêque  de  Nantes  ,  qui 
pafibit  par  Chartres ,  fans  la  permiffio|i  du  grand- 
vicaire  ou  de  l'archevêque  de  Sens ,  fon  métro- 
politain. Il  meprifa  même  leurs  oppofitions  &C 
voulut  être  obéi.  Il  augmenta  les  droits  &c  revenus 
de  fon  évéchë.  Il  mourut  le  15  juillet  1007,  & 
fût  inhumé  à  St.  Pere. 

LVÎÎ.  FuîJ^ERT  ,  en  1007  ,  iiégea  vingt-un 
ans.  n  fe  difoit  ëvéque  par  la  grâce  du  roi.  U 
ëtoit  de  Chartres  (74)  ;  forti  d'une  honnête 
famille  ,  il  tut  élevé  &  inftruit  dans  l'abbaye  de 
St.  Pere  &c  y  prit  l'habit  de  St.  Benoît  fous  Tabbé 
Gisbert.  Le  cardinal  Baronius  dit  qu'en  l'année 
1007  il  étoit  moine  de  St.  Pere.  L'abbé  Gisbert 
connoiffant  fes  grandes  dilpoiitions  ,  l'envoya  à 
l'abbaye  de  Fleury^-for-Loire- ,  pour  y  étudier 
fous  rilluftre  abbé  Gerbert  ,  religieux  de  cette 
abbaye  ,  qui  devint  arclievéque  de  Reims ,  enfuite 
de  Ravenne,  &  enfin  fouverain  pontife  9  ibus  le  * 
nom  de  Silvefirc  fécond. 

Fulbert ,  diiciple  de  Gerbert,  fut  condifciple  de 


(  74)  Paal-'Mwie,  todtemporain  t  le  dit  affic* 

mativement. 
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Robert  9  fils  du  roi  Hugues-Capet^  il  s'acqiiîit  la 
bienveillance  de  ce  prince,  &       reflentit  les 

effets  loriqu'il  fut  roi.  Il  acheva  les  études  en 
l'abbaye  de  Fleury,  puis  ilr  revint  k  Tabbaye  de 
$t.  Pere.  Mais ,  peu  de  temps  après ,  le  cban* 
cclier  de  rcghle  cathédrale  de  Chartres,  qui  étoit 
alors  principal  6c  maître  des  écoles ,  étant  décédé, 
les  doyen  &c  chanoines  demandèrent  Fulbert  pour 
remplir  cette  chaire  (75).  Flodoart  nous  apprend 
qu'alors  dans  pluiîeurs  cgiilcs  cathédrales ,  les 
moines  enfeignoient  les  chanoines.  Fulbert  9  en 
cette  qualité  de  chancelier  ,  enfêigna  pendant 
quelques  années  en  l'églife  de  Chartres.  En- 
tr'autres  grands  perfonnages  ,  il  eut  pour  dif» 
ciples ,  Adelman  ,  qui.  a  été  évéque  de  Brefiè  ; 
St.  Bruno  ;  l'archevêque  Lenfranc  ;  Bérenger ,  &c. 
Les  religieux  de  St.  Pere ,  fes  confrères ,  l'enga- 
gèrent à  affifter  auK  aflemblées  de  leur  commu* 
nauté. 

La  doctrine  &  la  (a^efle  de  Fulbert  firent 
beaucoup  de  bruit.  Le  pape ,  les  évéques  6c  le 
roi  défiroient  de  le  voir.  Le  roi  Robert  le  nomma 
à  révéché  de  Chartres  après  la  mort  de  Raoul 
ou  Roduiphe  ,  6c  il  fut  élu  par  le  chapitre  de 
Chartres  à  cette  dignité  ,  Tan  1007.  L'année 
iiiivante,  il  fit  un  voyage  à  Rome  ;  &  c^eft 

.  (75}  Ceft  peut-être  ce  qui  a  fait  croire  qu'il 
avolc  été  chancelier  de  France» 
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pendant  Ton  abfence  qii'Arëfafte,  prince  Nonnand, 
vint  à  Chartres  pour  le  cônlulter.  J'en  parlerai  à 
la  fin  de  cet  article*  Fulbert  décéda  Pan  1018  on  , 
1029  ,  lui  vaut  notre  fiipputatioii  actuelle  ,  le  4 
des  ides  d'avril.  Il  fut  inhumé  à  St.  Pere.  Les 
auteurs  contemporains  on  dit  de  lui  y  qu'avec  lui 
périt  en  France  Tétude  de  la  philofophie  &  de 
la  vraie  TagefTe  ,  (k  que  la  gloire  des  prélats  &: 
des  prêtres  fut  prefque  rtnvtrfU  par  urrt*  Il 
compoià  des  épitres ,  des  fermons  &  des  versL 
Il  ordonna  que  la  fcte  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
feroit  célébrée  dans  l'églile  de  Chartres. 

L'églife  de  Chartres  9  qui  fut  incendiée  en 
1010,  tut  prerque  cntiLremeiu  rcconftruite ,  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui ,  par  les  foins  de  ce  grand 
évéque  »  qui  laiifa  en  mourant  une  fomme  pour 
Tàchever. 

Fulbert  éprouva  beaucoup  de  difficultés  dans 
cette  grande  entreprife«  Pendant  qu'il  s'en  occo- 
poit  9  des 'tyrans  pilloient  les  biens  de  révécfaë  & 

du  chapitre.  Les  propriétés  étoient  peu  refpeflées, 
&  les  grands  fe  fouvenoient  encore  de  la  manieie 
dont  leurs  pères  avoient  vîé  pour  acquérir*  Une 

tradition  trop  hclcile  leur  apprcnoit  que  le  pillage 
avoit  été  leurs  premières  ioix.  Le  cQinte  Raoul , 
feigneur  dlvry  9  &  Géofroy  (76)  ,  vicomte  de 


(  7<>  )  Hugues  y  Ton  fils ,  étoit  chanoine  de  Chaccres» 
&  fiic  enfuite  archevêque  de  Tours, 


Digrtized  by  Google 


t  j6      Hiftoin  de  la  ville  de  Chartres  i 

Châteaudiin ,  ruinoient  les  terres  de  l'ëglife  de 
Chartres.  Fulbert  s'en  plaint  au  roi  Robert  &  à  la 
reine  Confiance,  &  particulièrement  de  Gëofroy. 
Il  écrit  auffi  à  St.  Odile,  abbé  de  Cluni,  qu'ils 
ont  brûlé  plufieurs  métairies  de  ion  églife,  & 
que  quoiqu'il  ait  excommunié  Géofroy,  il  ne 
ceflTe  fes  vexations.  Il  ajoute  qu'il  fera  forcé  de 
s'en  plaindre  à  Eudes  ,  comte  de  Chartres  ^  &c 
que  s'il  ne  peut  pas  lui  en  rendre  raifon  f  il 
s'en  plaindra  au  roi  &  au  duc  Richard. 
•  Géofroy;  Hébert,  comie  du  Mans  &  Villier* 
mont  ,  ravageoient  les  Uens  de  réglile  &  du 
chapitre.  Fulbert  en  demanda  jurtice  au  roi  ;  mais 
n'en  ayant  reçu  aucune  fatisfa(îtion  ,  il  eut 
recours  au  pape  Jeaii  XX  ,  nouvellement  en 
place.  Il  le  pria  de  ne  point  abfbudre  le  comte 
Raoul  ,  qu'il  avoit  appris  être  parti  pour  Rome 
afin  d'obtenir  le  bénéfice  d'abfolution  de  l'excom- 
munication qu'il  avoit  fulminée  contre  lui ,  pour 
avoir  tué  un  de  fes  chanoines  &  en  avoir  pris 
deux  à  qui  il  avoit  fait  jurer  par  ferment  de  ne 
point  rendre  plainte  des  vexations  qu'il  avoit 
exercées  contre  eux.  Peu  de  tcinps  aprcs,  Géofroy 
fut  tué  en  fortant  de  l'églife  de  Chartres* 

Après  le  décès  de  Fulbert ,  Rodulphe  ,  Ton 
neveu ,  épouia  Geile ,  fille  de  Haudry ,  prévôt  de 
la  ville  de  Chartres ,  à  laquelle  voulant  donner 
en  dot  huit  arpens  &  demi  de  vigne  ,  fitués  à 
St.  Lubin  ,  il  en  V  demanda  la  pemùffion  à  l'abbé 
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de  St.  Pere  9  de  qui  il  tenoit  ces  vignes  ;  ce  que 
Fabbé  lui  accorda.  Aréfafte^  dont  je  vais  parler^ 
fut  un  de  ceux  qui  iignerent  l'aâe* 

Hcréjie  £  Orléans. 

Pendant  que  Fulbert  étoit  à  Rome^  îl  s*ëleva 
une  hérëfie  dans  la  ville  d'Orléans,  Aréfafte,  de 
la  famille  des  ducs  de  Normandie  9  qui  avoit 
négocié  plufieurs  ailaires  pour  Richard  >  à  la  cour 
de  France  ,  a  voit  chez  lui  un  clerc  ,  nommé 
Herbert ,  qu'il  envoya  à  Orléans  pour  y  étudier 
fous  Etienne  &c  Lifoie^  qui  étoient  les  chefs  de 
la  fectc.  Au  retour  de  Herbert  ,  Aréfafte  voulut 
iavoir  de  lui  quelle  étoit  la  doftrine  de  ces  deux 
hommes*  Herbert  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  les 
tréfors  de  la  fagefle  ^  &  après  lui  avoir  fait  part 
de  ce  qu'il  avoit  appris ,  Aréfaûe,  n'y  apjperce- 
vant  que  les  erreurs  les  plus  pemicieullès  ^  en  fit 
part  au  duc  Richard  ,  qui  en  écrivit  au  roi 
Robert.  Le  roi  commanda  au  prince  AréfaÛe  de 
fe  rendre  auilitôt  dans  la  ville  d'Orléans  avec 
Herbert  9  foq  clerc  9  lui  promettant  fa  proteAion 
royale.  Aréfafte  fe  mit  en  chemin  &  pafla  à 
Chartres ,  pour  pri^ndre  les  çonfeils  de  Févéque 
Fulbert  5  dans  une  affaire  de  cette  iinpprtancej 
mais  ne  l'ayant  pas  trouvé  ,  il  s'adreffa  à  Evrard  , 
doéle  eccléfiaftique  &  tréforief  de  l'églilè  d^ 
Chartres  9  qui  lui  confeilla  de  prendre  les  armes 
Coraifon  ,  de  faire  fes  dévotions  9  ôç  ami) 
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'  d*aUer  avec  confiance  écouter  la  doârine  qu'en<« 
leigRoient  Étienne  &  Liibie  :  qu'avant,  il  iê munît 

du  fîme  de  la  croix  &  fît  femblant  d'être  leur 
«lifciple.  Arétafte  mit  tous  les  confeils  d'Evrard 
en  pratique  ;  il  écouta  en  diiciple  docile  &  igno* 
Tant  la  doftrine  d'Ètieniiu  &  de  Lifoie  ,  &  chaque 
fois ,  il  leur  rendoit  de  grandes  a(5lions  de  grâces 
des  peines  qu'ils  prenoient  de  Tinftruire ,  ce  qui 
les  ht  juger  que  le  difciple  goûtoit  leur  doftrine 
&  qu'ils  pouvoient  avec  confiance  lui  découvrir 
le  fecret  de  leur  cœur  ;  c'eft  pourquoi  9  ils  lui 
dirent  qu'il  étoit  comme  un  arbre  iauvage  que 
Ton  plante  dans  un  verger  pour  lui  faire  produire 
de  bons  fruits  ;  qu'il  avoit  été  transféré  du  iiécle 
corrompu  dans  leur  faint  collège  ;  qu'ils  Tavoient 
arrofé  des  eanx  de  la  fageflfe  ;  qu'il  étoit  temps 
d'înfinuer  au  tond  de  Ion  cœur  la  doélrine  qui 
leur  avoit  été  départie  par  le  Saint -Efprit,  ià- 

■voir ,  &:c         Ils  lui  firent  part  des  erreurs  de 

Manés  &  d'autres  extravagances  de  cette  nature, 
ils  lui  dirent  qu'il  avoit  été  jufqu'alors  eniëveli 
dans  l'erreur  d*une  fistufle  opinion ,  •&  que  main- 
tenant il  étoit  élevé  au  fommet  de  toute  vérité , 
&  qu'il  commençoit  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière 
td^me  foi  véritable ,  &c« 

Pendant  ce  temps,  Aréfafte  attendoit  de  jour 
à  autre  le  roi  dans  la  ville  d'Orléans  ,  où  il 
arriva  accompagné  de  la  reine  Confiance  ,  fa 
femme  ,  &  de  plufieurs  évccjugi.  Le  loi ,  qui 
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avoît  fil  tout  ce  qui  s'étoit  paffë  ,  par  les  relatîons 
qu'il  avoit  avec  Archifte,  envoya  le  lendemain 
fes  gardes  en  la  maiibn  où  étoient  aflemblés  ces 
doâeurs  ,  les  fit  garotter  Se  amener  devant  lui 
clans  régliib  de  Ste.  Croix  d'Orléans  ,  où  les 
ëvêques  &  le  clergé  étoient  convoqués* 

Arëfafte ,  qui  étoir  garotté  ^comme  les  autres  i 
commença  à  parler ,  &  s^àdreffant  au  roi  ,  lui 
dit  :  «  Monfeigneur  6c  mon  roi ,  je  ne  fais  pour- 
quoi je  comparois  ainfi  devant  vous  ^  lié  & 
chaîné  ;  j'appartiens  à  votre  très-fidele  Richard  , 
duc  de  Normandie  :  on  me  fait  injure  de  me 
traiter  ainfi  ;  le  roi  lui  répondit  :  Dites-nous  pour- 
4iuoi  vou^  êtes*  ici  ;  il  répondit  :  J'ai  quitté  mon 
pays  ,  je  fuis  venu  ici  au  bruit  de  la  grande  re- 
nommée de  la  fagefie  6c  religion  de  ceux  qui 
(ont  ènchatnés  avec  moi  ;  je  fiiis  venu  écouter^ 
leur  clodrine  &  fuivre  leurs  exemples ,  afin  d'ctre 
homme  de  bien  ;  mes  intentions  font  bonnes  ;  (i 
)e  fuis  criminel  pour  cette  aâion  ,  que  les 
évéques ,  qui  font  ici  ,  me  jugent  &  me  con- 
damnent»» 

Les  prélats  fommerent  Âréfafie  de  leur  déclarer 
quelles  étoient  la  doftrîne  ,  fagefle  &  religion 
qu'il  avoit  apprifes  ,  &:  lui  dirent  qu'enfuite  ils 
rendroient  leur  jugement.  Cefl:  au  roi,  dit  Aré- 
fafte ,  par  ion  autorité  ,  de  commander  à  mes 
ïTiaîtres^  que  voici,  de  dire  ce  quMs  m'ont  en- 
Xeigné«  Le  roi  ôc  les  évéc^ues  leur  commandèrent 


Digitized  by  Google 


Hiftoirt  dt  la  vilU  de  Chartres  5 

de  déclarer  publiquement  quelle  ëtoit  leur  croyance 
&  b  règle  de  leur  foi  ^  mais  ils  éludèrent  k 
réponfe. 

Aréfafte  les  voyant  tergiverfer ,  leur  dit  :  «  Je 
croyoïs  vous  étiez  des  maîtres  de  vérité  ^  & 
non  d^erreur  :  vous  m'avez  promis  de  (butenir ,  au 
péril  de  votre  vie  ,  la  dodriae  que  vous  m'avez 
iCnfeignée,  maintenant  vous  cr<dgnez  de  mourir  » 
&  vous  n'eftimez  rien  d'expoièr  à  la  mort  wie 
perfomac  de  ma  qualité  ,  qui  eft  votre  dikiple  , 
encore  fort  peu  inflruit  ;  pourquoi  n'obéiiTez* 
vous  pas  au  commandement  du  roi  &  à  de  ii 
grands  prélats ,  qui  ont  l'autorité  fur  vous  &  fiir 
moi  ?  N*efl:-il  pas  vrai  que  >t*  •  •  ,  •  .  ?  Aréiaile 
fendit  à  l'aflemhlée  tout  ce  qu'Etienne  &c  liibie 
lui  avoient  enfeigné  :  enfuite  Guarin ,  évéque  de 
Beauvais,  leur  demanda  fi  ce  qu'Aiélafte  venoit 
de  dire  étoit  leur  croyance  &c  leur  foi  ;  ils  ré-> 
pondirent  que  ces  chofes  étoiént  très-véritaUes  ^ 
&  que  c'étoient  leurs  kntimens  ,  &  après  phi- 
fieurs  mterrogations  de  l'évéque ,  ils  répondirent  : 
Ce  que  la  nature  rejette  ,  diffère  toujours  du, 
'  Créateur, 

L'évêque  les  preflant  9  leur  dit  :  «  Ne  croyez-^ 
vous  pas  qu'avant  que  quelque  choie  ait  été  fait 
par  la  nature  ,  Dieu  ait  fait  tout  de  rien  Ils 
répondirent  :  ^  Vous  pouvez  raconter  ces  chofes  à 
ceux  qui  n'ont  d'autre  fageiTe  que  celle  de  la 
tçrre»  &  qui  croyent  les  rêveries  des  hommes 

charnels  9 

e 
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chamek ,  écrites  fiir  des  peaux  d'animaux  i  noild 

avons  une  loi  écrite  par  le  Saint-Efprit  au-dedans 
de  notre  humamté  intérieure  >  Se  n'avons  point 
d'autres  fèntimens  que  ceux  que  Dieu  «  crëateut 
de  toutes  thofes ,  nôus  cnfeighe  ;  vous  perdez  le 
temps  &  proférez  des  ehofes  qui  ne  conviennent 
pas  à  la  divinité  ;  c'eft  pourquoi,  vous  n'aveàs 
qu'à  vous  taire  ^  faites  de  nous  ce  qu*il  vous 
plaira ,  nous  voyons  déjà  notre  roi  régner  dans 
les  cieux  ^  &c  qui  nous  élevé  par  ia  droite  dans 
des  triomphes  immortels  ^  nous  donnant  des  joies 
fumaturelles  », 

.  Depuis  l'heure  de  prime  ^  jufqu'à  l'heure  d^ 
none  y  on  tâcha  vainement  de  les  convertir* 

La  fentence  fut  prononcée  :  ils  furent  dégra- 
dés (77)  y  &  on  ordonna  qu'ils  feroient  revêtus 
des  habits  convenables  à  leur  ordre  >  eniiute  qu'ils 
feroient  dépofés  par  ks  évéques  des  degrés 
d'honneur  qui  leur  apparteiioit. 

Le  roi  commanda  que  la  reine  ^Confiance  fè 
mît  au-devant  des  grandes  portes  de  Tégliie  ,  de 
crainte  que  le  peuple  ne  tuât  Ces  hérciiaiques 
dans  l'églife  même. 

On  les  fit  donc  forrit  du  giron  figàfe  ,  '& 
iorlqu'on  les  mettolt:  dehors  ,  la  reine  ,  avec  le 
bâton  qu'elle  portoit ,  frappa  &  creva  un  œil  à 
Etienne,  qui  avoit  été  fôn  cohfefléun  Us  furent 

(77}  lis  étoient  pcêues. 
Tome  L  Q 
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menés  hors  des  murs  de  la  ville  ^  &  brûlés  avec 
leur  poudre  (78)  dans  une  chaumine  ^  excepté  un 

eccléfiaftique  &  une  religieufe  y  qui  abjurèrent  lenr 
herelie* 

Après  cette  expédition  >  Arëfafte  prh  congë^u 

roi ,  qui  lui  donna  des  marques  de  ik  bienveil- 
lance» &c  les  évcques  louèrent  Ton  faint  zele  fur 
cette  entreprife  :  il  revint  à  Chartres  9  remercia 
de  fes  confeils  Evrard ,  qui  Tengagea  d'^attendre: 
le  retour  de  Fulbert ,  pour  Finibuirc  de  ce  qu'il 
avoit  âit  à  Orléans.  Fulbert  était  ^ivé  ^  il  lé 
pria  de  lut  prefcrire  fon  genre  de  vie  »  &  après^ 
pUifieurs  jours  de  conférence,  l'évêque  lui  con- 
feilla  d^aller ,  pour  quelque-temps ,  à  Tabbaye  de 
St.  Pere  ;  il  Aiivit  ce  coniêii  &  prit  réibhition  dV 
vivre  mourir  fous  Thabit  de  St.  Rcnolt.  Lé 
duc  Ridiard  approu\  a  ion  pieux  deflein  ,  &:  con- 
sentit ^  avec  &$  enâns  âc  fa  mere  Gonnord^  qu'it 

i 

(  7^)  Certaines  nuks ,  ils  s'aflémbîoîcnt  en  une- 
mai  Ton  ,  tenant  en  leurs  mains  chacun  une  lampe 
allumée  :  récitoîent  à  haute  voix  les  noms  des  dé- 
mons 1  jurqu'^a  ce  qu^its  en  vifTent  defcendre  un  fous 
la  fiarme  dé  quelque  petite  bête  :  enfoite  ,  ils  pre* 
n0ient  un  «niante  né  d%ux  d'une conibnâion  illicite^ 
&  le  huitième  jout  de  fa  nai fiance  ,  ils  le  bruloient 
&  en  gardoient  la  ccndce  quils  faifoicnc  avalée  » 
ceuac  de  leur  feét& 
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tionnât  pluiieurs  biens  à  i'abbaye  de  Su  Pere* 
Arëfâfte  a  figné  i  comme  religieux ,  en  ioi8« 

Il  eft  beau  d*iéteindre  une  héréSe  ;  msûs  on  ne 
Volt  pas  ici  avec  plaifir  les  moyens  par  lefquels 
on  y  eft  parvenu*  J'ai  décrit  cette  hiiloire  au 
long ,  avec  confiance  ^  l'ayant  prife  fur  un  ma-* 
nuicrit  fait  par  un  contemporain  &.  cQiitrere 
d'Aréfafte. 

LVIIL  Thiéry  ,  (  TÉOBORIC  )  ëvôque  eit 

iOiS  ,  fiégea  vingt  ans.  La  reine  Coiirtcince  ^ 
femme  du  roi  Robert  ^  employa  fiyi  autorité  pouif 
le  faire  recevoir  évéque  de  Chartres*  Le  chapitre  ^ 
qui  avoit  nommé  Albert  (79)  ,  fon  doyen  ^  fe 
plaignit  de  Thiéry  à  Léothéric  ,  archevêque  de 
Sens  ;  il  difoit  qu'il  n'avoit  pas  été  élu  Canoni-» 
quement  ;  qu'il  ëtoit  idiot  ^  ignorant  &  indigne 
de  la  prélature  ;  qu*Êudes  ,  comte  de  Chartres  ^ 
iie  le  recevroit  jamais  dans  fa  ville  qu'il  n'eût  été 
exatniné  par  des  chanoines  &  trouvé  capable  de 
ïemplir  cette  dignité.  Les  efforts  que  lit  le  clia- 
{>itre ,  furent  ians  effet* 

Thiéry  confirma  en  10)  i  f  l*aCquifition  9  que 
fit  Landry,  de  Téglife  &  de  latefre  de  Chapelle- 
Royale. 

Û  mourut  le  1(9  avril  1048  ^  &  fut  inhumé  à 
St.  Pere* 


(7^)  Albert  quitta  fk  placé  &  fitt  fe  rendre  Re« 

Jigieux  à  MA^moutiers, 


144      Hifiàirc  de  Lt  viilc  de  Chartres  , 

Paul  -  Moine  ,  dit  qu'il  acheva  l'égliie  de 
Chartres.  .     \  . 

LIX*  ÀGOBËRTy  en  1048^  iiëgea  douze  ans» 
Il  ëtoit  archiprétre  &  ibus-chantire  en  dignité  de 
l'églife  de  Chartres.  C'eft  de  ion  temps  que  le 
grand  portique  9  qui  regarde  le  côté  méridionat 
de  rëglife  de  Chartres ,  fut  conftruit  par  les  foins 
de  Jean  le  Cormier,  natif  de  Chartres^  mcdecin 
du  roi  Henri  I. 

Albert  de  Riboud  deilrant  avoir  des  moines  de 
rabb;îyc  de  St.  Pere  dans  fon  bourg  de  Brezolles, 
alla  trouver  le  roi  Henri  1 9  en  fon  château  de 
Dreux  9  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il  leur 
donnât  Ion  églife  de  Brezolles ,  que  fon  pere  avoit 
fait  bâtir.  Le  roi ,  après  en  avoir  conféré  avec 
Agobert ,  de  qui  dépendoit  cette  églife  y  &  avec 
les  princes  &  feîgneurç  de  .fa  cour  ^  accorda  à 
Albert  fa  demaiide.  '    '  -  , 

.  En  1050  .9,  Pévéque  Agobert  donna  la  cura 
d^Épofhes  au  chapitre  Notre-Dame  de  Paris  ,  a 
condition  que  les  chanoines  de  cette  étilife  feroient 
tenus  de  donner  à  Tévéque  de  Chartres  cent 
pains  blancs  &  deux  muids  de  vin  ^  lorfqu'il  iroit 
à  Paris.  Louis  de  Vaucemain  ,  quatre-vingt-qua- 
trième évéque  >  remit  ^  cette  redevance  par  fes 
lettres  du  iS  avril  1355* 

En  1059 ,  Agobert  figna  la  donation  qu*Odon 
ht ,  à  1  abbaye  âe  St.  Pere  9  de  Téglife  de  Ville- 
villon. 
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II  mourut  le  9  décembre  1060  9  &  fut  inhumé 
à  St.  Pere. 

LX.  Robert  I,  en  1060  ,  lîégea  fept  ans.  Il 
ëtoit  de  Tours  ;  il  mourut  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Rome  y  &  fut  inhumë  en  Tabbaye  de  Sovh 
vigny.  Il  entreprit  d'introduire  à  St.  Pere,  en 
qualité  d'abbé ,  un  moine  de  Mannoutiers ,  fon 
compatriote^  qui  étoit  de  la  feâe  de  Bérenger  ; 
irais  n'ayant  pu  réuflir ,  il  excommunia  publique- 
ment ,  dans  réglife  cathédrale  ,  les  moines  de 
St.  Pere  6c  les  interdit.  Le  légat  du  pape  s'em- 
ploya pour  eux ,  &  par  Tautorité  du  St.  Siège  , 
il  tut  dctcndu  à  i'cvcquc  de  faire  aucune  entre- 
prife  à  ce  fujet ,  &  au  bout  de  trois  mois  ,  l'in- 
terdit fat  levé ,  en  X067.  ' 

LXI.  Adrald  ou  Arrald  ,  en  1067  ,  fiégea 
dix  ans.  Un  nommé  Hilaire  avoit  obtenu  l'évéché 
de  Chartres  par  fimome,  niais  il  en  fut  chaiTé 
par  le  clergé  &  lé  peuple. 

L*an  1075  ,  le  pape  Grégoire  VII  écrivit  à 
Manaffés  de  Reims  ,  à  Richer  de  Sens ,  à  Richard 
de  Bourges  &  'à  Adrald  de  Chartres ,  qu'ils  euflent 
à  réfifter  au  roi  Philippe  I  ,  &  mettre  ion  royaume 
en  interdit,  s'il  n'obéifloit  pas  (80). 

Adrald  confirma  la  donation  'qu'Albert  9  freré 
de  Guerry  ,  vidame  de  Chartres ,  avoit  faite  à 


(80)  Voyez  à  l'art.  dTves,  foixantc-tcoifieme 
£vcque« 
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Pabbaye  de  $t.  Père ,  de  régliic  de  St.  Luhui  de 
Brou. 

Il  dëcëda  le  lo  février  1077. 

Adrcdd  écou  fin  ,  cauteleux  ,  iloqiunt  :  il  dépofo 
Hubert  ^  abbé  de  St.  Pere  ^  &c  en  fa  place  en  mit 
un  autre^  dont  il  reçut  une  fomme  de^So  liv.  (8i)« 
TX  difok  que  Por  &  l*argent ,  &  les  précieux  or* 
nsmens  de  l'eglife  tbnientolent  la  fuperbe  des 
moines  ;  qu^'ils  ne  pouvoient  fans  fe  rendre  cou-* 
pables  d*un  crime  atroce  9  manger  du  poiflbn  & 
de  la  viande  *,  qu'ils  ne  dévoient  le  nourrir  que 
de  légumes  crus.  Cet  évéque  ne  fe  fouvenoit  plus 
que  lui-mâme  avoit  été  moine  &  abbé.  L'auteur 
contemporain,  qui  entre  dans  ce  détail,  ajoute 
qu'il  aimoit  la  bonne  chère  y  qu'il  ne  mangeoit; 
que  des  viandes  exquises  ^  venues  des  pays  étran-» 
gers ,  &  que  Pon  ne  fervoit  fur  fa  table  que  le$ 
plus  gros  poiilons. 

LXII.  GeofroyI^  en  1077,  fiégea  quatorze 
ans;  li  étoit  neveu  de  Géofroy,  évéquede  Paris  ^ 
&.  d'EiiiLichc ,  comte  de  Boulogne.  Un  jour  que  le 
roi  Philippe  lui  rt^prochoit  de  lui  avoir  manqué  d^  4 
pàrole  9  en  ce  que  lui  ayant  promis  unç  prébende^ 
ik  que,  plufieurs  ayant  vaqué ,  il  les  avoit  don- 
nées à  d'autres ,  il  répondit  qu'il  ne  les  avoit 
point  données,  mais  bien  vendues^  Quoique  la 


(8  0  Environ  5000  livres. 
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fimonie  fut  très-^ommiuie  -dans  ce  temfs  ^  Cette 

léponfe  me  paroît  fufpefte. 

La  chronique  de  St.  A^lartin  d'Auxerre  Se  le 
cartutaiie  de  Su  Pere  9  portent  que  la  -ienteftce 
rendue  contre  Géofroy ,  par  Hugues  ,  ëvéque  de 
Die,  légat  du  St.  Siège  ,  en  1078,  avoit  été  fui* 
inînée  au  concile  d'iflbudun  ,  tenu  en  io8i. 
Pendant  ce  temps ,  Géofroy ,  évéque  de  Chartres, 
Géofroy  ,  évéque  de  Paris ,  &  Euftache  ,  abbé 
de  St.  Pere  9  étoient  à  Rome  ,  à  l'effet  de  faire 
connoître  au  pape  Grégoire  qae  l'excommunica- 
tien  lancée  au  concile  d'HTovulun  ,  par  Hugues  , 
évêque  de  Die  ,  contre  Géofroy  ,  évéque  de 
Chartres  f  ëtoit  injufte.  A  leur  follicitation  ,  le 
pape,  qui  n'avoit  pouit  trouve  de  preuves  contre 
lui,  le  rétablit  fous  la  condition  de  le  purger  par 
ferment  fiir  le  corps  de  St.  Pierre  ,  des  crimes 
dont  il  étoit  accnfé. 

Après  la  mort  de  Grégoire  VII ,  Géofroy  qui 
croyoit  n'avoir  plus,  rien  à  craindre  ,  ne  garda 
aucunes  mefures.  Outre  la  fimonie  ,  on  Taccufa 
d'adultère  &  d'autros  crimes ,  qu'Urbain  II  crut 
ne  devoir  pas  tolérer.  Pour  ôter  cette  tache  de 
l'épi fcopat ,  il  cita  Géofroy  à  Rome.  L*ëvéque  s'y 
rendit  avec  confiance  ,  dans  refpérance  de  s'y 
)uftifier  comme  la  première  fois.  Mais  il  fut 
trompé  :  les-charges  étoient  â  fortes  ,  &  les  preu<- 
ves  fi  claires  ,  qu'il  ne  put  les  éluder.  Hugues  de 
Die  ^  qui  étoit  devenu  archevêque  de  Lyon  , 

Qiv 


L/iyiii^ed  by  Google 


^^8.       Hifioirc  de  la  ville  de  Cliann^  ^, 

détermina  Urbain  à  dépofer  Gëofroy  ;  il  prie  le 

parti  de  fe  dépofer  lui-même  &  de  remettre  au 
papç  fon  anneau  &c  ion  bâton  pafloral.  Il  fe  re- 
tira en  Normandie  ^  da(iS:  une  prévôté  de  Téglife 
de  Chartres  ^  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  où  le  duc 
Robert  le  foutint  pendant  quelque  temps. 

Géofroy  afiiAa.,  en  10S3  ,  au  concile  de  Sens; 
Il  donna  à  Euftache  ^  abbé  de  St.  Pere  ,  qui 
J'^voît  accompagné  à  Rome,  l'églifc  de  Brezolles, 
la  vingt-quatrième  année  du  règne  de  Philippe* 
U  lui  donna  encore  9  en  10S6  y  celles  d'ArmeU'^ 
tieres ,  de  Rohaire  y  de  Bourfay ,  des  Châteiiers 
^  dç  Cruçé. 

Il  y  eut  de  la  eonteftation  lors  de  la  nomina- 
tion de  Géofroy.  Philippe  I  ayant  choifi  Robert , 
abbé  de  Ste,  Euphemie  en  Calabre  ,  Grégoire  VU 
écrivit ,  Iç  4  mars  1077 ,  au  clergé  &  au  peuple 
de  Chartres  ,  que  «  Robert  y  moine  ,  par  une 
ambition  inexprimable  avoit  occupé  le  -  Siège 
Chartrain  9  qu'il  ne  vouloit  y  renoncer  quoiqu'il 
l'eût  promis  à  fon  légat  ;  '  qu'ils  n'euifent  à  le 
iLcevoir  ni  à  le  reconnoître  i^our  évéque  ou  fei- 
gneur  y  ni  lui  obéir  ,  leur  enjoignant  de  jeûner 
l^dant  trois  jours  &c  de  faire  des  prières  &  des 
aumônes ,  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  d*«i 
élire  un  qui  lui  fût  agréable  ,  qui  entrât  par  la 
porte  5  &  non  par  la  fenêtre  9  comme  un  .voleur, 
déclarant  pour  excommuniés  celui  qui  afpireroit 
4  çe(te^gnité  ^  fes  f^uteur^  ou  adhérens  y  contrt: 
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les  règles  des  Saints  Pères     Le  pape  mande  à 

Richer ,  archevêque  de  Sens ,  &:  à  fes  fufFragans  ^ 
que  rëleâion  ùt  faiTe  d'une  perionne  idome  ^  &C 
de  la  coniacrer  Tans  crainte  m  faveur  de  qui  qm, 
ce  (bit,  leur  enjoignant  d'admonéter  ^  tant  Robert  i 
que  Hugues ,  fon  frère  ,  de  rendre  à  régiife  & 
aux  chanoines  de  Chartres  ce  qu'ils  leur  avoient 
été  j  6c  que  fi ,  dans  trois  ièmaines  »  il  n'y  £iti£* 
faifoient  ,  ils  euffent  à  procéder  contr'eux  par 
excommunication  »•  C'eft  fur  cet  abbé  que  Géo* 
froy  l'a  emporté* 

LXin.  Yves,  en  1090,  fiégea vingt-cinq  ans» 
On  ignore  le  lieu  de  fa  naiiTance*  Un  religieuit 

de  St.  Quentin  de  Beauvais ,  dit  qu'il  ëtoit  d'Au- 
toil  9  près  de  Beauvais.  Il  étoit  alors  prévôt  de 
cette  églife«  Yves  dit  lui-même  au  pape  Urbain  II  ^ 
«lu'il  n'étoit  pas  noble ,  &  qu'il  étoit  élevé  de  la 
poufliere  à  l'épiicopat  de  Chartres.  J'ai  cependant 
trouvé  fes  armes  parmi  celles  des  feigneurs  de 
Vieux-Pont  dé  Courville ,  qui  font  les  mêmes 
&  dont  il  portoit  le  nom  (82) ,  ce  qui  fait  afTez 
croire  qu'il  étoit  de  cette  niaifon  (8}).  Il  décéda 

le  23  décembre  m  5  ,  &  fut  inhumé  dans  Téglife 

■ 

(81)  Yves  cil  un  nom  commun  dans  la  Êunilie 
de  Vicux-Poat. 

(8^)  ErnoLil,  Ton  neveu,  éçoit  Chanoine  de  Char- 
tres 1'^  1100.,  .  . 
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Stk  Jean<^iirVaUée  qu'il  avoit  fondée,  il  portok 
d*or  à  dix  anndtts  de  gueules^  3  »  ^  ^  î  > 

.  Les  armes  de  cette  maifoa  ibnt  en  champ  d'ar^ 
gent  »  de{nm  Tan  ijoa 

Richer ,  arcfaevêqii^  de  Sens ,  ayant  refufé  de 
facrer  Yves ,  fur  k  préte^^te  que  Géotroy  n'ayant 
pas  jugé  dans  k  province  ,  ùl  dépofition 
A'etoit  >as  légitime  ;  il  fut  obligé  d'aller  à  Rome 
pour  fe  faire  facrer  par  le  pape  ^  qui  le  connoiffoit 
depuis  long-temps,  pour  un  des  plus  dignes  filets 
du  clergé  de  France.  A  fbn  retour ,  il  piéfenta 
les  lettres  du  pape  à  rarchevcque  de  Sens  ,  par 
^  iefquelles  il  mandoit  à  cet  archevêque  que  Géofroy 
<ayant  remis  entre  fes  mains  Téglife  de  Chartres  y 
lùr  les  plaintes  qu'on  faifoit  de  lui ,  il  avoit  donné 
perniiflion  au  clergé  &  au  peuple  de  Chartres 
d'élire  Yves^  qu'il  avoit  facré  à  fon  refus  9  &  le 
prioit  de  le  recevoir  &  de  lui  aider  dans  l'exercice 
de  fa  charge ,  lui  déclarant  qu'il  denon<joit  pour 
excommuniés  Géofroy  &  tous  ceiix  qui  l'aflifl^- 
roient  pour  troubler  Yves  dans  l'églife  de  Char- 
tres. Richer  ,  qui  protégeoit  Géolroy  ,  jneprifa 
la  recommandation  du  fouverain  Pontife.  U  con- 
voqua un  fynodeà  Étampes^  où  il  fe  trouva  avec 
Géofroy  ,  évêque  de  Paris ,  oncle  de  Géofroy , 
ci-devaiU  évoque  de  Chartres  9  &  d'autres  évéques. 
Yves  y  fiit  déclaré  mal  pourvu  9  &  Céofroy 
rétabli.  Yves  appella  de  leur  ièntence  au  pape  ; 
mai;^^  Sa  Sainteté  piquée  de  cet  attentat,  priva ^ 
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pour  un  temps  ,  Pûcher  de  rufagc  du  Pâllium» 
l'interdit  de  Tiifage  de  fes  ordres  ^  &  inaintinl 
Yves  dans  fa  dignité.  * 

Richer  de  fan  côté ,  regardoit  comme  une  entre- 
prife  fur  fes  droits  la  dépofition  de  Géofroy ,  faite 
en  première  inftance  par  le  pape  9  &  fans  que 
TafTaîre  eftt  été-  examinée  dans  le'  concile  pro» 
viiîcial.  11  refufa  opiniâtrement  de  reconnoitre 
Yves  pour  fon  fuffragant.  Il  le  cita  même  devant 
{on  concile  pour  y  être  jugé  ,  fie  lui  écrivit  à 
ce  fujet  une  lettre  pkiae  de  fiel  5c  Je  traits 
injurieux. 

Yves  répondit  avec  fermeté.-  Après  avoir  mar- 
qué à  l'archevêque  qu'il  a  fenti  plus  vivement 
les  outrages  faits  au  St.  Siège  par  cette  lettre  ^ 
que  ceux  qui  lui  étoient  faits  peribnnellement , 
il  lui  parle  ainfi  :  u  Vous  ne  craignez  pas  d'avancer 
que  f ai  uiurpé  le  fiége  de  Géofroy:  en  quoi  il 
eft  manifefte  que  vous  levez  la  tête  contre  le 
4ége  apoftolique  ^  en  tâchant  de  détruire  ce  qu'il 
établit ,  &  de  rétablir  ce  qu'il  détruit.  Réfifter 
aux  jugemens  £>c  aux  conAitutions  de  ce  liège  ^  ^ 
c'eft  encourir  la  ndte  othéréfie  9  &c«  •* 

«  De  plus  ,  c'eft  n'avoir  pas  alTcz  de  foin  de 
votre  réputation  ,  que  d'appeller  encore  évéque 
lia  bouc  émiflaire  »  dont  les  adultères  ^  les  Aé^ 
bauches  ,  les  trahifons  &  les  parjures  ont  été 
publiées  dans  prefque  toute  l'églife  latine  ;  &  qui 
étant  pour  ce  iiijet  condamné  par  le  St.  -Siège  ^ 
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au  tribunal  duquel  îl  iéfefpéroit  de  pouvoir  fe 
juftifiery  a  remis  lui-même  foii  anneau  &c  fon 
bâton  paftoraL  Vous  avez  reçu  à  ce-fùjet  un 
idëcret  apoftoHque  qui  contient  ces  paôroles  :  ^vî- 

conque  donnera  quelque  aide  à  Géofroy  dipofé  de 
tipifcopat  ,  pour  vexer  ou  envahir  Cévêchê  de 
Chartres  ,  nous  jugeons  qiCil  efi  excommunie»  Voilà 
cei>endant  le  fujet  que  vous  voulez  rétablir  dans 
répilcopat^>*  *  '     *  . 

.  4i  II  y  a  dans  votre  lettie  un  autre  ardde  qm 
Uiontre  bien  que  vous  avez  ouvert  votre  bouche 
contre  le  ciel ,  en  ofant  appeller  une  bénédiélion 
telle  quelle  9  celle  .que  ai  reçue  par  Timpoiition 
des  mains  du  pape  &  des  cardinaux.  Car  c^eft  au 
pape  qu'il  appartient  princip:ileinent  &  générale- 
ment de  confirmer  ou  d'miîrmer  Jes  ordinations  » 
tant  des  métropolitains  que  des  :  autres  évéques. 
C?eft  à  lui  qu'il  appartient  de  recevoir  ou  de 
cafler  vos  conftitutions  &  vos  jugemens ,  &:  de 
maintenir  ùs  décrets  ^  fans  qu'aucun  de  iès  infé- 
rieurs puiffe  les  changer  ou  les  corriger». 

Yves  déclara  qu'il  appelioit  au  pape  du  concile 
d'Étampes  j  &  arrêta  fes  adverfaires  par  la  crainte 
des  décrets  apoftcdiquesé  11$  ne  le.  preflèrent  point 
de  pourluivre  fon  appel  :  cependant  ils  ne  fe 
réconcilièrent  pas  entièrement  avec  lui.  Ccft  pour- 
quoi rirve$  en  rendant  compte  au;pap)&  de  ce  qui 
s*étoit  pafle  dans  ce  coaciie  ,  prie  Sa  Sainteté 
d'éçrke  à  i'arcbêy<}que  ^  à  fes  fuifragans  9  pour 
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leur  ordonner  y  ou  de  le  reconnoitfe  (yottr  légitimé' 
^éque  de  Chartres  ,  ou  d'aller  à  Rome  rendre 
raifon  de  leur  refus. 

Âuffitôt  que  Tévéque  dç  Chartres  fut  paiiible 
pofleffeur  de  fa  place  ,  i!  trouva  mauvais  que 
Philippe  I ,  roi  de  France  ,  eût  répudié  Berthe,  ^ 
fe  femme  légitime  (84)  ,  &  voulût  époufer  Ber- 
trade  de  Montfort,  fefnme  de  Foulques ,  comte 
d'Anjou.  I!  fut  le  premier  qui  rompit  le  fiience* 
Il  écrivit  au  roi  qu'il  ne  pouvoir  cdntraâer  toar 
liage  avec  cette  dame  (85) ,  que  cehii  qu'il  avoît 
célébré  lokinnclkment  avec  femme  n'eût  été 
diflbut  par  un  concile  général.  Il  en  écrivit  ai^ffi 
à  l'archevêque  de  Renns  &  aux  autres  archevé-* 
ques  &  évéques  ,  qui  étoient  invités  de  (e  trouver 
à  la  cérémonie  de  ce  mariage, pour  les  éloigner 
de  l'approuver  par  leur  préfence  ,  &  pour  ks 
exhorter  à  faire  des  remontrances  au  roi  fur  le 
fcandale  que  ce  mariage  occafionneroit.  Le  roi  , 
offenié,  le  priva  du  revenu  de  fon  évéché,  &  le 
fit  emprifonner  par  Hugues  ,  vicomte  de  Char- 
tres ,  qui  1  eutenna  dans  fa  maifon  du  Puifet,  où 
il  ie  retint  jufqu'en  1094. 

Le  cle^é  &:  les  habitans  de  Chartres  voulurent 

(84)  Fille  du  comte  de  Hollande,  dont  il  rrxi\t 
un  fils,  qui  fut  Louis^le^Gros, 
(85}  Elle  avojt  le  comte  d'Anjou  pour  mari. 
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prendre  les  armes  &  aller  affiéger  le  Puilet ,  arirt. 
de  débvrer  leur  évéqtue  de  fa  prifon  ;  il  s'y  op- 
pofa ,  leur  difant  qu'il  ûmoit  mieux  fouffiir  feul 
que  de  les  voir  foufixir  pour  lui. 

Yves  fut  inflexible. duis.ià  réfolution  ;  il  prefla. 
le  pape  Urbain  d'envoyer  un  légat  en  France 
pour  connoître  de  cette  affaire.  Urbain  députa 
fugues  9  archevêque  de  Lyon  ,  qui  héûu  d'aC' 
*  cepter  cette  commiffion  ;  mais  Yves  Pencouragea  ^ 
&  tous  deux  i  avec  quelques  autres  prélats  ,  q  ui 
fc  rangèrent  de  leur  côté  9  déclamèrent  contre  ce 
futur  mariage  9  &  lancèrent  la  foudre  de  Tex** 
communication  au  concile  d'Autun.  Le  roi ,  ap- 
puyé du  réfultat  d'une  affemblée  de  prélats ,  tenue 
à  Senlis  ,  xfoi  approuvoit  ce  mariage ,  pafia  outre* 
L'évêque  de  Senlis  leur  donna  la  bënédiâion 
nuptiale  ,  en  préfence  de  Tarchevetiue  de  Rouen^ 
&  de  révêque  de  Bayeux. 
Yves  ne  cefla  de  s'élever  &  d'écrite  contre  ce 

mariage.  Il  envoya  aux  métropolitains  &c  à  leurs 
fuffragans  les  lettres  du  pape  ,  6^  leur  écrivit  qu^iLs 
^toient  amme  des  chims  muets;  qu'ils  n'ofoient 
remontrer  au  roi  la  faute  qu'il  venoit  do,  corn- 

mettre. 

Philippe  écrivit  au  pape  qu'il  fe  fouHrairoit  de 
fijn  obérflfance  s'il  n'approuvoit  fon  mariage  &  ne* 
lui  donnoit  l'abfolution  de  Texcommunkation  ful- 
minée contre  lui.  Urbain  hii  répondit  qu'il  étoit 
inébranlable  &  qu'il  ne  pomroit  rien  changer  i 
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ce  qu^ùn  concile ,  tenu  fuivant  les  règles  de  droit 
&  de  )uftice  9  avoit  ordonné*  Il  indiqua  néan^ 

moins  un  autre  concile  à  Plaifance ,  pour  exami- 
ner la  queûion  plus  à  fond*  Le  roi  y  envoya  iès 
ambaiTadeuTS ,  s'excufant  fur  ce  que  des  affaires  ^ 
qui  lui  étoicnt  furvenues,  rcinpc choient  d'y  aller 
en  perfonne.  Il  demanda  un  délai  ^  qui  lui  fut 
accordé*  Pendant  ce  temps  ,  le  pape  vint  i 
Clermont  en  Auvergne,  où  il  avoit  indiqué  un 
èonciie  dans  i'o^ave  de  St.  Martin* 

Le  roi  9  voyant  que  le  pape  voutoit  procéder 
contre  lui ,  fit  dire  i  Yves  que  s*it  plaifoit  à  Sa 
Sainteté  dç  le  lai  lier  quelque  temps  avec  fa  noij- 
veUe  époufe ,  fans  le  mettre  hors  de  la  çomntu* 
nion  de  réglife  ^  il  etnpécheroit  beaucoup  de 
mal ,  Se  feroit  beaucoup  de  bien.  Il  envoya  auflî 
des  ambaiiadeurs  directement  au  pape  à  cet  efFet^ 
mais  le  pape  leur  fit  ta  même  répond  quTves 
avoit  fciite  à  Guy  de  Rothefort ,  grand  -  maître 
de  France ,  quon  ne  pcuvoït  lià  donner  contum^ 
mem  qu*ii  n^eût  quitte  fon  péché* 

Urbain,  écrivît  à  tous  tes  prélats  de  la  France 
d'avertir  le  roi  de  quitter  Bertrade  &  de  reprendre 
&  femme  légitime ,  faute  de  quoi  ^  il  leur  enjoi-: 
gnoit  de  Texcommunier  &  de  procéder  contre 
lui  fuivant  les  faints  canons.  Les  évéques  ne  fe 
hâtèrent  pas.  Ceux  des  provinces  de  Sens  ,  de 
Reims  &c  de  Tours  ^  s'affembterent  à  Troyes. 
Yves  refufa  d'y  aller ,  par  la  raiiou  que  le  loi , 
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qui  avoit  laill  Ton  reveftu  i  lui  avoit  refufë  lés 
fonds  tiéceffaires  pour  ce  voyage. 

Le  pape  ouvrit  (on  concile  à  Clermont  en 
Auvergne  ,  où  rexcommunicatiou  fulminée  contre 
le  roi  &:  Bertrade  fut  coniinnée^  s'ils  ne  fe  fë- 
paroient»  Le  pape  ,  s*en  retournant  à  Rome^  paffii 
par  Arles  ^  où  enfin  ,  il  réconcilia  le  roi  à  l'églife  ^ 
en  1096.  Le  roi  9  ayant  obtenu  i'abiblutioi)  du 
papej  remit  Vves  dans  tous  fes  droits* 

Hugues  9  archevêque  de  Lyon,  ayaitt  éùïmé 
rabfolution  à  Everard  du  Puifet  ,  qui  avoit  été 
excommunié  par  Yves ,  évéque  de  Chartres  j  &s 
les  évéques  Tes  vpifins  ,  poiu*  s*^e  emparé  de 
biens  aopartenans  à  Téglife  de  Chartres  ,  Yves 
prétendu  que  l'archevêque  de  Lyon  n'avoit  pu  le 
faire  fans  leur  conientement.  Hugues  trouira  fnoyen 
de  brouiller  Yves  avec  le  pape*  La  fuite  fe  pafla 
en  querelles  entre  Yves  ,  Hugues  &c  Urbain. 

Philippe ,  qui  avoit  quitté  Bertrade  9  pout  fe 
réconcilier  k  l'églife ,  confèrvoif  toujours  une 
forte  inclination  pour  cette  femme  ;  il  la  rappella 
&  la  fit  couronner  reine  de  France  9  par  RaOul^ 
archevêque  de  Tours,  qui ,  pour  récompenfe  ob^ 
tint  du  roi  l'évcclié  d'Orléans  ,  en  faveur  de 
Jean  9  archidiacre  de  Téglife  de  Ste.  Croix  de 
cette  ville  9  &  qui  jouifTok  de  peu  de  conlidé- 
ration.  Yves  ,  qui  le  trouva  mauvais ,  écrivit  au 
pape,  pour  empêcher  que  Jenn  ne  fut  faCré.  Le 
chapitre  d'Orléans  avoit  élu  Sanâion»  fon  doyen  9 

qu'ii 
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tta*il  fit  auffitôt  facrer  par  Yves  ,  comme  doyen 
des  fiiffragans,  La  cérémonie  eut  lieu  à  Château- 
Landon ,  en  préfence  de  Gmllaume ,  évéque  de 
Paris  ,  &:  de  Gautier  ,  évêque  de  Meaux.  La 
prendre  fâftion  fut  plus  puiffante  :  Sanélion  fut 
chafle  de  fon  fiége  ^  Sc  Jean  y  Ait  inftallé.  Tout, 
cela  fe  paffa  en  1099. 

Le  roi  ayant  repris  Bertrade  ,  on  tint  un  concik 
Poitiers,  au  mois  d'oftobre  de  l'aimée  iioo, 
où  Yves  fe  trouva.  Le  roi  fut  excommunié  pour 
la.troifieme  fois/&c  le  royaume  mis  en  inter- 
dit (86)  :  enfin  ,  le  roî  promettant  de  la  quitter^ 
Se  même  de  ne  lui  plus  parler  qu'en  préfence  de 
deux  perlonnes  famées  ,  11  re<jut  Tabfoiution  a 
Paris  ,  &  Tinterdit  fut  levé,  Bertrade  fe  retira 
auprès  de  Foulques ,  fon  mari  ;  ce  dernier  étant 
décédé  peu  de  temps  après  ,  elle  entra  dans 
Tabbaye  de  Fontevrault ,  d'où  elle  alla  à  (87) 

.(  %6  )  On  a  des  exemples  que  pendant  que  le 
royaume  étoit  en  interdît ,  on  mettoit  au  bas  des 
chartes  régnante  ChHfto,  On  en  tapporce  une  du  temps 
de  Rfctod  9  duc  de  Normandie ,  touchant  la  pré- 
vôté de  Normandie  en  VE^îCe  de  Chartres;  une  au- 
ne donnée  par  Ifambert,  évcque  d'Orléans  ^  <U  unô 
troifieme  du  temps  du  roi  Philippe. 

(87)  Le  couvent  de  Haute  -  Bruyère  ,  prçs 
Montfotc ,  ordre  de  Fontevrault  »  fondé  par  Louis- 
le- Gros  &:  les  comtes  de  Montfort,  au  commen- 
cement du  douzième  ficelé. 

Tome  L  R 
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Ifaute-Bruyere  ,  lieu  de  (à  naiflance ,  où  elle 
inhumée^  £11^  y  avoit  attiré  Eliiabeth  (88)  j  £^ 
iisiir  <le  per^  ,  feituae  de  Raoul  de  Toeny  ^  (êi* 
gneor  de  Nog€ifiMe4loi« 

U  esâAe  voit  lettre  que  Nvéque  de  Oiartfef 
écrivit'  alors  m  roi  Philippe  I ,  qui  mérite  d'être 

rapportée.  £iie  eil  à  ^  peu  «  près  conçue  en  ces 
lermes  : 

^  «A  Philippe  j  par  la  grâce  de  Dieu ,  magniiique 
roi  des  François  ^  Yve^  ,  humble  derc  de  fil 
grandeur  ^  defire  fe  gouverner  de  manière  it  être 
agréable  au  roi  des  tois  :  j'ai  depuis  peu  reçu 
des  lettres  de  votre  .excellence  9  par  lefquelles 
vous  m'ordonnes  de  vous  aller  trouver  à  main 
armée  à  Pontoilc  ^  ou  à  Cliaumont  ,  à  un  jour 
par  vous  affigné  >  pour  accompagner  votre  ma- 
jefié  en  l'aflemblée  .qui  doit  ie  faire  entre  le  roi 
des  Anglois  &  le  comte  des  Normands ,  ce  que 
je  ne  puis  faire  quant  à  préient ,  par  i'empcche-' 
in^nt  de  pkiileurs  çhofes  ;  la  première  eft  que 
notre  ftipérieur  &  maître,  le  pape  Urbain,  vous 
a«  de  l'autorité  apoftolique  ,  interdit  ,  attendu 
que^  contre  le  Tapr^ent  de  mariage  &  les  con« 
cHes  ,  qui  vous  ont  été  par  lui  norifiés  »  vou$ 
retenez  la  femme  d'autrui ,  comme  votre  .époufe  •  •  « 


(88}  Elle  écoic  ^ile  de  Siipon  de  Montfbrc  Sç 
dfËUfabeth  de  Broyé  y  ^ame  de  Npgeac-lp'&oi* 


tt^paysChanrain  &deia  Suatcié 

f  ue  votre  tnajefté  me  pardonne  dpnç  (i  )e  diâiinuld 
&  diffère  de  me  trouver  ^  votre  pnékoce  y  & 
ce  9  dans  la  crainte  que  je  ne  (bis  contraint ,  par  le 

commandement  du  St.  Siège  &  du  vicaire  de  Jefùs* 
Chrift  (  à  qui  il  me  convient  d'obéir  )  de  vous 
dire  en  public  ce  que  je  vous  dis  en  particulier 
ne  voulant  vous  fcandalifer    ni  abailTer  votre 
majefté.  Uautre  caufe  eft  que  les  vaffaux  de  moa 
églife^  6c  le  furplus  de  mes  gendarmes  font  pour 
la  plupart ,  ou  abfens ,  ou  excommuniés  p^our  la 
rupture  Se  violation  de  la  paix  >  &C  que ,  fans  une 
iatisfaâioni  je  nV>fe  &c  ne  dois  réconcilier  &t 
mener  en  guerre  des  excommuniés  ;  au  furphis , 
votre  majefté  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  iûreté  pour 
moi  a  fa  cour ,  ne  pouvant  me  lier  à  des  cour<* 
ti&ns  iufpeâs*  J'attendrai  donc  &  une  autre  fois  « 
que,  par  la  divine  clémence  ,  votre  coeur  foic 
illuftré  &c  éciairci  de  la  vérité  :  que  vous  aye2 
fermé  les  oreilles  à  la  voix  du  %rpent  ^  &  ouvert 
votre  efprit  aux  faiutaires  admonitions.  Ce  que  je 
defire 

Notre  évéque  fe  plaignit  au  pape  Urbain  de 
Tabus  que  commettoient  fes  chanoines ,  qui  vi- 
voient  de  l'autel ,  fans  fervir  l'autel ,  &  qui  pouf 
ie  mettre  à  couvert  de  iès  ayertiflemens  «  de  fes 
menaces  6c  de  (es  anathémes  ^  hii  offroient  de 
;'acheter  de  lui  les  autels  y  &  de  les  tenir  en 
perfonnats ,  comme  ils  avoient  fait  du  temps  df 
{es  prédécefleurs ,  ce  qu'il  me  croyoit  pa»  devoir 
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leur  accorder  ,  regardant  ce  rachat  comme  un 
commerce  fimoniaquê* 

Le  3  août  1108  ,  Yves  afliiia  à  la  cérémonie 
du  iacre  de  Louis-le-Gros  y  faite  dam  l'égUiè  de 

St.  Samfon  d'Orléans,  par  Daimbert,  archevêque 
de  Sens.  ^ 

La  coniidëratipn  dont  Pévéqué  de  Chartres 

îoinflToit  ,  l*avoit  rendu  l'arbitre  de  tous  le?  dif- 
férends. En  voici  un  entr'autres  y  qui  fut  fournis 
à  fa  décifion. 

En  l'année  109J  ,  une  dame  très^noble  ,  nom- 
mée Einiengardej  femme  du  feigneur  Soinboon» 
ëtant  malade  ,  donna  à  Pabbaye  de  St.  Pere, 

une  terre  joignant  la  porte  Morard  ,  dont  elle 
payoit  le  cens  à  cette  abl  aye.  Le  ièigneur  de 
Regmalard  &c  un  autre  gentilhomme  vinrent  voir 
cette  dame  ,  leur  parente.  Elle  leur  declar.i  qu'elle 
coaânnoit  cette  donation.  Payen  de  Regmalard , 
Payen ,  fils  de  ^ualtere  ^  Hubert  de  Regmalard  ^ 
Gombault  ,  Aduene  ,  Laurent  &  Giflebert  de 
Lorin  ,  étoieat  préfcns  lorfqu'elie  fit  cette  con- 
firmation, étant  décédëe  ,  elle  fut  inhumée  au. 
cimetière  de  St.  Pere ,  proche  de  fon  mari. 

^  Après  le  décès  de  cette  dame  ,  Payen  de 

Regmalard  voulut  jouir  de  cette  terre  au  préjudice 
des  religieux  de  St.  Pere  ,  qui  lui  donnèrent  alS- 
gnation  devant  Yves  ^  évéque  de  Chartres ,  pour 
voir  dire  qu'ils  jouiroient  paifiblement  de  cette 


du  payé  Ghartnùn  &     Ia  Btauce*  ^iSt 

terre.  Gcotioy  ,  comte  du  Perche  ;  Guillaume 
Goet,  comte;  Yves  cl'iliiers  ;  Vulferi;  Robert 
d'Aiguillon .  ;  Bodele  ^  vidame  \  Thibault  y  fils 
d^Etienne ,  (  comte  de  Chartres  ;  )  Yves  de  Noi^ 
bert  ;  Hugues  .de  Gallardon  ;  Robert ,  fils  de 
Gashon;  Éverard  du  Puifet  ,  tous  feigneuts  de 
diftînftion ,  ëtoient  de  foti  parti  ;  &  du  parti  des 
Teligieux ,  étoient ,  l'évêque  Yves  ;  Galtin ,  fou^" 
doyen; Foulques,  archidiacre;  Raimbert,  moine^ 
Rainault  ,  fils  de  Hïaultier;  Laurent  Aduene 
Salomon  ;  Gombault  ;  &.  Giflcbert  ,  lils  de 
Lorin. 

Comme  Ton  plaidoit  la  caufe  ,  &  que  lés 

fuffrages  paroiflToient  tourner  du  côté  des  nobles  , 
un  ferviteur  de  l'abbaye  parut, au  milieu  de  l'ai- 
femblée,  &  cria  à  haute  voix»  qu'il  avoit  été  témoin 
de  cette  donation ,  aiTurant  que  Pajen  de  Regma- 
lard  étoit  aufli  prélcnt  lorfqu'elle  fut  confirmée  par 
Ermengarde,  &  qu'il  n'avoit  fait  aucune  oppofition. 
Payen  de  Regmalard  nia  Taflertion  du  valet.  La 
,caufe  flit  remife  à  un  autre  jour  ;  mais  Paycn  , 
n'ayant  pu  juftitier  fon  droit  juridiquement  ,  ne 
comparut  pas  >  &  Tabbaye  rcfta  en  pofleffion  de 
cette  terre. 

Voilà  un  jugement  d'un  genre  bien  étrange. 
Un  évéque ,  d'un  grand  mérite  »  6c  qui  critiquoit 
hautement  les  aftions  des  rois,  des  eccléfiaftiques 

conftitués  en  dignité  ,  trois  comtes  puiflans  ,  & 

jplufieurs  feigneurs  confidérables  ,  formant  uœ 
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affembiée  relpeftaMe,  foufirent  avec  complaiiance 
que  leurs  fuârages  deviennent  huk  par  la  tëmé- 
TÎté  &Tinfblence  d'un  valet  fufpeft.  C*eft  fur  des 
événemens  de  cette  nature  que  Ton  peut  juger 
des  moeurs  du  onfieme  fiécle. 

Uëvéque  Yves  obtint  d*étienne  ^  comte  dé 
Chartres ,  partant  pour  la  croifade ,  fur  la  fin  dè 
r^n  110O9  la  remife  du  droit  que  les  comtes  de 
Chartres  avoient  fir  ks  biens  des  évéques ,  lorf- 
qu'ils  flécécioient.  Ils  convinrent  de  leurs  faits 
&  le  comte  lui  en  donna  fes  lettres  ^  fignées  de 
lui  9  d'Alix  9  fa  femme  9  de  Guillaume  ^  de  Thr- 
1>au]t ,  d'Eudes ,  d'feiehne  ,  fes  enfims ,  &:  de 
plufieurs  feigneurs ,  tant  du  pays  Chartrain  ,  que 
de  Brie  &  de  Touraine.  LacomtefTe  &  iês  fits> 
<TuiUaume  &  Thibaidt,  firent  auffi  leurs  conce^ 
fions  ,  &  le  tout  fut  confirmé  par  le  roi  Phi- 
lippe 1 9  l'an  1 105.  Yvc?;  fit  confirmer  cette  vente 
•par  une  bulle  du  pape  Pafchal  »  qu'il  pria  d'écrire 
au  clergé  de  Chartres  y  pour  l'inftruire  de  cette 
approbation  ,  &  d'autohfer  le  chapitre  de  la 
cathédrale  (Pexcomimnier  ,  de  l'autorité  apofto- 
lique,  les  comtes  de  Chartres,  ou  leurs  officiers , 
qui  entreprendroient  d'enfreindre  la  liberté  oé- 
troyée  par  le  comte  Etienne,  comme  facnléges 
&  ravifleurs  des  biens  ecdéliaftiques^  ^  fermér 
les  ëgli fes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  juiqu'à 
ce  qu'ils  euffent  réparé  le  mal  qu'ils  auroient  fait^ 
•ajoutant  que  fi  l'évéque^  qui  fuccéderoit  à  Yvcs^ 


d»  pays  Chartram  &  de  la,  Beatice*  tSf 

donnoît  l'ablolution  à  ceux  qui  aurolcnt  commiî 
h  facrilége  ,  ians  avoir  ^paravant  fâtisfait  ^  qu'il 
fflt  tenu  &c  réputé  comiriice  du  &cnlége  &c  pom 
difTipateur  da  bien  de  fon  évéché.  Voici  le  contenu 
de  ces  ades. 
Au  nom  de  la  fainte  &  indîvifible  Trkmë  9  le 
,  le  Fîb  &  le  S»nt  -  Eiprit.  Moi  Henri  9 
ftirnommé  Étknne ,  comte ,  &  Adèle  ,  ma  tcmmc4^. 
enfemble  nos  enfans ,  voulons  faire  lavoir  à  tous 
fidèle»  de  la  ûeime^  ëglife  de  Dieu  ,  tant  laïque» 

qii*eccîëfiaftiques  j  prélens  &:  à  venir ,  que  Yves  , 
humble  ferviteur  de  Dieu  ,  vénérable  évêque  de 
régiife  de  Chartres ,  s'cft  |iréienté  devant  nous  So 
nous  a  demandé  avec  inftance  que  nous  afFran- 
chiffions  la  maifon  pontificale ,  qui  n'étoit  aut 
parafant  que  de  bois  »  âc  qu'il  a  fait  reconAi 
truire  magnifiquement  en  pierres  ^  de  la  mau^ 
vaifè  coutume  que  nos  prédccôffeurs  ,  &  nous 
mêmes  y  avons  eue  juli|ii'à  prëfcnt  :  afin  de  pré« 
ferver  cetee  maifon  d*étre  rainée  à  la  mort  des 

évêques,  ou  lorfqu'un  éveque  vient  à  quitter  pouf 
quelque  fujet  ;  &  aufE  de  peur  que  le  fer ,  le 
plomb  y  les  vitres,  le  bois  9  les  pierres  n'en  foient 
enlevés  :  &  encore  qu'elle  ne  foit  dépouillée  d'au* 
cun  de  fes  ameublemens,  de  fes  provifions,  du 
yin  9  du  foin  ,  de  fes  btdsb  9  bœufs  &  autres 
«ntmanx  ;  afin  que  tous  les  meubles  quelconques  ^ 
réunis  enfemble ,  foit  à  la  ville  ^  ibit  hors  de  la 
srille^  avant  la  mort^  ou  la  retraite  des  évéques^ 

«iv 
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fùnaat  ternis  k  Taveair^  fains  &  entiers  «  par  noitt 

&:  les  nôtres  ,  à  ceux  a  qui  rcvcque  aura  ordonné 
de  les  conTerver  ÔC  les  donnçr  ,  Ibit  par  lui  ou 
ion  économe  ;  ou  qne,  les  dignitaires  de  réglife 
en  aient  ^dirpcfé  ^  l'évéque  ne  Payant  .pu  faire  paç 
quelque  occurrence.       '  .    .  • 

,  Nous  a  pareillement  >  demandé  la  remi/è  d$ 
X'impôt ,  vulgairement  appellë  «tf«//e  ,  qui  a  cou- 
tume de  fe  lever ,  à  la  mort ,  ou  à  la  retraite  des 
ëvéques  ^  ûir  ,les  gens  de  la  inaiion  de  Tévéque  , 
OU  ceux  de  iês  métairies  de  cainpagne* 

Nous ,  confidérant  que  ce  ieroit  chofe  indigne 
que  de  nous  refufer  à  la  juûe  demande  d'un 
homme  auffi  illuftre  y-  &  ^i^ieant  qu'il  eft  plus 
à  propos  d'augmenter  les  biens  de  Téglife  , 
que  de  les  détériorer  ;  auffi ,  pour  le  remède  de 
Tame  de  mon  pere  ^  de  la  mienne  »  &  de  celles 
de  ma  femme  &  de  mes  enfans  ,  nous  aflfran- 
chifTons  de  cette  mauvaife  coutume  toutes  les 
chofes  fufdites  ;  c'eft  à  favoir  ,  la  maiion-j  le  fer 
de  ladite  maifon  ^  fon  plomb  ^  iès  vitrages ,  fon 
bois,  fes  pierres  &  tous  fes  ameuLlcnieus, favoir, 
les  tableaux ,  les  bancs  »  les  fiéges  ^  les  vafes  à 
vin  ;  les  lits ,  les  cuifines  ,  les  greniers  ,  les 
granges ,  les  celliers  ,  les  preflbirs  ;  les  fours  &: 
leurs  maifons ,  foit  dans  la  ville  x>u  hors  de  la 
ville  ;  les  forêts  »  en  forte  qu'elles  ne  fbient  ven» 
Jues ,  ni  coupées ,  ni  données  ;  les  provisions  de 
J>9uçhe  9  le  vin  ^  le  foin  ^      brebis  y  les  bœufs 
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&  tous  les  autres  animaux  ;  &  quant  aux  autres 
meubles  quelconques  inis  enieuible ,  foit  dans  la 
ville  ou  hors  de  la  ville  9  avant  la  mort>  ou  la 
retraite  d'un  ëvêque,  nous  &  nos  fils  les  rcr 
mettons  en  entier  à  ceux  a,  qui  T^vcque  auroit 
ordonné  de  les  conferver  9  ou  donner ,  /oit  par 
lui  ,  ou  (on  économe  ;  ou  que  les  dignitaires  de 
réglife  en  aient  dilpolc ,  l'évcque  étant  empCchc 
de  le  faire  par  quelque  événement.  Comme  aufli^ 
nous  amortirons  ,  pour  l'avenir ,  Timpôt  qui  a 
coutume  de  fe  lever,  à  la  mort,  ou  à  la  retraite 
des  évéques,  fur  les  gens  de  la  maifon  de  Tevcque^ 
ou  fès  métayers  à  la  campagne* 

Et  en  coniidéradon  de  toutes  ces  chofes  ,  par 
«nous  accordées  avec  tant  de  bonté ,  Tévéque  & 
tout  le  chapitre  de  Notre-Dame  nous  ont  ochoyc 
&L  promis ,  k  moi  tx  à  Adèle ,  ma  ienune  ,  de 
iure  célébrer  nos  anniverfaires  dans  '  Pégliie 
Notre-Dame.  ' 

En  conféquence^  fi  quelqu^un  entreprend  d^an- 
nuler,  ou  aflbîblir  la  convention  ci-deflus,  nous 
permettons ,  en  tant  qu'il  dépend  de  nous ,  que  p 
tant  dans  la  ville  ^  que  dans  les  fauxbourgs  ^ 
Tofiice  divin  foit  interdit ,  &  que  les  coupables 
cVtin  fi  grand  facrilége,  adinonétes,  ne  fe  corrigant 
&c  ne  venant  à  iàtisfaflion ,  foient  punis  txèsr 
févérement  par  le  glaive  de  l'anathéme. 

Sx  quelqu'im^des  évé<iu^>      la  fuite^faifojyL 
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bâtir  dans  la  fufdite  maifon  ^  une  tour ,  ou  des 
fbnerefles  ;  la  tour  &  les  foitetefTes  ^  feidement, 
feront  dânolies ,  &m  que  la  maifon  &  fes  dé^ 

pendances  en  puiffent  fouffrir  aucun  dommage. 

Et  afin  que  cet  accord  foit  ferme  &  ftable  i 
toujouts  ^  î!  à  été  réfolU  de  le  rédiger  pftr  écrit  ; 
&  pour  témoignage  d'icelui  ,  à  la  ftipul^ition  des 
grands  ,  tant  eccléfiailiques  que  laïques  9  d^y 
appofer  nos<(ceâ.ux  ;  (avoir  9  le  keAA  d'Êtieiine^ 
comte  ;  le  fceau  d'Adèle  ,  comteffe  ;  le  fceau  de 
Guillaume  ;  le  fceau  d'Étienne ,  le  fceau  d'Eudes 
le  fceau  de  Thibault. 

Les  témoins  ^  du  côté  du  comte  &  de  h 
conitelTe  ,  font  ,  Etienne  ,  vicomte  de  Meaux  ; 
Gaultier  de  Montmirail  ;  Radulphe  de  Beaugency^ 
^  Guichet  de  Châleau-Regnault  ;  Guermond  de 
Châtillon  ;  Garnier  Maigot  ;  Rotrou  ,  comte  du  . 
Perche  ;  Étieni>e ,  vidame  ^  Herbert  à%  Châtillon; 
Payen  de  Verzy  ;  Hervé  Bélon;  Hugues  Barbeau; 
Aniblde  Barbeau  ;  Robert  Belîn  ;  Bernard ,  fi>>. 
reftier  ;  Renaud ,  chapelain  ;  Alexandre  ,  chapelain. 

A  la  conceffion  de  Thibault ,  fils ,  furent  témoins , 
Robert  TAiguillon;  Girard  ^  fils  de  la  vidamefle; 
Guillaume  ,  fils  de  Hugues-le-Blanc  ;  Guillaume  y 
fils  de  Robert  l*AiguiIlon  ;  Guy  9  ancien  prévôt  ; 
Étienne  9  prévdt  ;  Emaud  9  receveur  des  impôts  ; 
Bourdin  ,  maître  de  Thibault  ;  Hugues  ,  mon- 
noyeur  j  Haimon  de  Bercheres  ;  &  plufieurj 
autres*  en  fïéfence  de  tout  le  chajntri^  . 
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'  A  la  coficeffion  du  comte  Guillaume  ,  fiirait 
prëfehs ,  de  ion  côté  ;  Robert  de  Crecy  ;  Bambault 

Cra<jon;  Gervais  Dumont  j  Barnaud  de  Vienne; 
Hugues  d^Orcey  ;  Géofroy  de  la  Vallée;  Étienne^ 
prévôt  ;  Guy ,  ancieâ  piévôt;  Hugues^  fou  frere; 
Car  in  de  Prëvillier. 

Du  côté  de  Iféglife^  furent  préfens  les  char> 
noines  ci-après  nommés ,  Héran  >  fbus-doyen; 
Guillaume ,  archidiacre  ;  Guy  du  Puifet  ;  Géofroy  ^ 
fils  de  Gauflîn  de  Levés  ;  Henri ,  fils  de  Guy  ; 
•Ernoul ,  neveu  de  Tévéque  Yves  ;  Gilbert  9  neven 
^e  révéque  de  Pâuris.  En  outre  ,  le$  Isuques^ 
Gauflin  de  Lèves  ;  Gauflin  &  Miles ,  fon  fils  ; 
Gauterin,  fils  de  Garin;  Izard  de  Dreux;  Payent 
iils  de  Durand;  Éttenne,  v)dame  ;  Girard ,  fils  de 
Boreile ,  porte-banniere  de  Téglife. 

A  la  conceiiion  de  la  comtefle  9  concernant  lâ 
-maifon  épifcopale  ^  &  ies  appartenances  ^  forent 
-témoins ,  Jean  ,  évêque  de  Frefcati  ;  Hubert  ^ 
ëvéque  de  Senlis  ;  Guillaume ,  abbé  de  St*  Satur  ; 
Bamaud  ,  aU>é  d*£pemay  ;  Tibère  ,  l^t  de 
Rome  ;  Iper  Roger  de  Juvify  ;  Gauflin  de  Levés  ; 
Anlolde  l'Enfant  ;  Galeran  du  Puifet  ,  Albert  le 
Roux  ;  Robert  du  Defert  ^  Jean  ^  fils  de  Foulques^ 
.Robert,  fils  de  Guillaume  Goët;  Guillaume  de 
la  Ferté;  Adam  de  la  Croix;  Hugues  de  Château- 
Thierry  ;  Hugues  ,  panetier  ;  Bourdin  ,  archî- 
prétre  de  la  comtefle  ;  Hilderic  ^  fon  fireie  ,  fie 
vmaréchal  de  la  comtcile  ^   Çazon  de  Sazan  ^ 
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Hugues  de  Joinville  ;  Garin  ,  fils  d'Ahard'  de 
Boimeval  ;  Hugues  de  lizens  ;  Hëmery  de  Ville- 

Maron  ,  Tlioinas ,  fils  d'Etienne*  Vers  la  fin  de 
Tan  iioo^ 

Au  nom  de  la  fainte  &  indivifible  Trinité^ 
Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France , 
nous  voulons  que  nos  fuccefîeurs  au  royaume  de* 
France  fâchent  que  le  feigneur  Yves vénérable 
jévéque  de  Chartres,  doué  d^une  humble  dévo- 
tion ,  s'eft  adreiïe  à  la  grandeur  de  notre  férénité, 
nous  fuppliant  très  -  inftamment  de  vouloir  bien 
lui  accorder  nos  lettres  de  conlèntement  &c  de 
confirmation  de  raffranchiflement  que  lui  ont 
.oftroyë  le  comte  Henri ,  iurnommé  Etienne  ,  & 
Adèle  ,  fa  femme  »  du  confentement  de  leurs  fils 
Guillaume ,  Étienne ,  Eudes  &  Thibault ,  d'une 
fhauvaife  coutume  qu'ils  avoient  dans  les  maifons 
^pticopales  de  ladite  églife  ;  nous  rendant  à  foa 
jdefir  &  écoutant  favorablement  fa  jufte  demànde^ 
nous  ,  fuivant  la  teneur  de  Técrit ,  que  les  fufdits 
comtes  ont  fait  rédiger  ,  concernant  les  chofes 
ibfdites  ^  &  de  l'autorité  de  notre  majeâé  y  aifran- 
chiflTons  toutes  ces  chofes  de  cette  mauvaife 
coutume  ;  c'ell  à  iavoir  ,  la  maiion ,  le  ter  de 
ladite  maifon  «  Ibn  plomb  ,  fes  vitrages ,  le  bois  ^ 
les  pierres ,  &  tout  le  refte  des  meubles  ,  fivoir , 
les  tableaux  ,  les  bancs  ^  les  fiéges  ,  les  vafes  à 
jnettre  du  vin  ,  les  lits  ;  comme  auffi  les  cuifines , 
'^es  greniers  ^  les  granges ,  les  celliers  y  les  prefloirst 
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.  les  fours  &  leurs  maifons ,  fbit  dans  la  ville  ^  ou 

hors  de  la  ville  ;  les  forêts ,  afin  qu'elles  ne  foient 
ni  vendues ,  ni  coupées  ,  ni  données  ;  les  vivres^ 
le  vin ,  le  foin ,  les  brebis ,  les  bœufs  6c  les  autres 
animaux  ;  &  tout  le  refte  des  meubles ,  réunis 
&L  mis  eniemble  f  foit  dans  la  ville  ^  ou  hors  de  la 
ville ,  avant  la  mort  ou  la  retraite  d'un  ëvéque 
quelconque,  nous  tes  confirmons  en  entier  à  ceux 
à  qui,  par  l'avenir  ,  l'évêque  aura -ordonné  de 
les  conferver  &  les  donner  ^  fbit  par  lui-même  » 
on  fon  économe,  ou  que  les  dignitaires  de  Téglife, 
en  aient  diipofé,  l'évéque  étant  empêché  de  le 
faire  par  quelque  événement  ;  nous  confèntons 
auffi  que  l'impôt  ,  qui  fe  Icvoit,  à  la  mort  des 
évéques  ,  ou  à  leur  retraite  ,  fur  les  gens  de  la 
maifon  de  l'évéque  ,  ou  fes  métayers  à  la  cam<* 
pagne ,  Ibît  amorti  pour  toujours.  De  même  que 
toutes  ces  chofes  ont  été  oftroyées  conhiniées 
par  les  fufdits  comtes  ,  nous  les  confentons  Se 
•  confirmons  par  nos  pré(ètttes  lettres  &  confirma^ 
tion ,  tcinoins  notre  feing  &  le  fceau  de  notre 
majefté.  P.  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France» 
Ce  fut  f^t  ôc  confirmé  à  Paris  ,  l'an  de  Tlncar- 
tion  de  Notre  -  Seigneur  onze  cens  cinq ,  &  de 
notre  règne  le  quarante-llxieme.  Moi,  Giflebert  ^. 
chancelier  du  roi ,  ai  lu  &  figné. 

Les  induftions  à  tnrer  de  cet  aôe  font  :  lo.  qu'au 
décès  ou  changement  des  éveques  ,  leur  mobilier 

appartenoit  au  comte.  Cette  elpece  de  fpoiiatioiï  ^ 
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paroît  avoir  paiTë  en  droit  ^  puifqu'Yves  ^ 
Chartres  a  demandé  d'en  être  affianchi«  &  <|u« 

le  comte  Etienne  Tappelle  mauvaife  coutume  &C 
fi^t  en  avoir  uië  lui-inâme  Cette  coutume 

91e  tarda  pas  à  être  abrogée  9  puifqu'au  concile 
de  Toulouft  9  de  Tan  1119  ^  il  fut  défendu  aux 
.  princes  &  à  tout  autre  laïque  ,  fous  peine  d'vître 
<haff(ss  de  Tégliie  9  comme  iàcriléges ,  de  pilier 
les  maifons  &  les  autres  biens  de  Févéque  i  ia 
mort.  Celui  de  Reims  de  l'an  1131  ,  fait  la  même 
dctenfe  ajoute  quç  ces  biens  doivent  être  ré<* 
lèrvés  pour  TégiiTe  ^  ^u  pour  les  fuccefleuxs  des 
prélats. 

l'^.  Que  cçs  biens  ne  pafîbient  point  aux  parent. 

3^t  QttVuit  mutations  de  T^véque  les  oiBcien 
de  &  maifen  dévoient  une  taille  au  comte* 

40.  Que  les  maifons  épifcopales  étoient  rem4 
plies  de  provifions  de  bouche ,  comme  boeufs  ^ 
brebis ,  porcs ,  &c, 

50.  Q^'il  n  etoit  pas  permis  aux  évêques  d*avoir 
des  fort€;reires. 

* 

Contenu  JU.  1^  Rulk* 
,  Pau  l'autorité  de  Di^u  tout-puiiTant ,  le  Fere  t 

f  ■     ■■  ■    I       II  II  '  lin 

(S9)C'eft  delà  qu'eft  venu  le  proverbe  :  ^^/y/^i/rer 
ét  la  chape  à  PM^ut  ;  pour  fignifier  que  deux 
-pëcfonnes  fe  dUipucent  une  cbofes  qui  ii*appartie«t 
{d  â  Tunç  ni  à  faniire. 
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U  Fils  '9  &  le  $aint->£fpiit  ^  de  la  bienheurenfir 

toujours  vierge:  Marie  >  des  Ikints  aporres  Pierre 
&  Paul^  du  St^  6içge  apofloliqu^ ,  de  notre  mi- 
niftere  &  de  tmt  Tordre  hiérarchkpie  , 
excommunions  ,  fermons  les  portes  du  paradis , 
&  ouvrons  celles  de  Tenfer,  à  celui  qui  aura 
enlevé  de  eette  maifon  ^fcopdle  &  de  ièf 
Appartenances 9  une  pierre,  du  bois,  du  fer,  du 
plomb,  du  verre  f  ou  qui  l'aufa  profanée  ou 
fouillée* 

Daimbcrt ,  archevêque  de  Sens  ,  avec  tous  (èç 
liiiFr^ans^  da/is  une  ailemblée  tenue  à  £tajnpes^ 
(Tan  II 12)  confirma  cet  anathéme. 

A  Rome ,  le  pape  Pafchal ,  avec  tous  les  car-? 
dinaux  de  Tegliie  Romaine  ^  le  confirma  auffi. 

Copie  Jigurii  dt  la  Btdk  fur  uru  pUrrs^ 

EX  AVCTORITATE  DEI  OMNI- 
POTENTIS  PATRIS  &  FILII  Se  SiKS 
Sn  ET  BEATE  MARIE  SEP 
VIRGINIS  &  sKOvl  APLOl^  PETRI 
ET  PAVLÎ  ET  SCiE  SEDIS  APOSTOUC^ 
NOST&I  Q  MINISTERn  Q  OMIS 
ORDINLS  ECCLESIASTICI  EXCOM- 
MVNICAMVS  &  PORTAS  PARADISI 
El  CLAVDIMVS  &  PORTAS  INFERNI 
APERIMVS  QVICVMQ  DE  HAC  EPALi 
r>OMV  ôc.APjPENWTili»  fclVS  AJBSTV- 


Hifioire  de  lavilk  dt  Chartres  , 

LERIT  LAPIDEM,  LIGm^M',  FERRV, 
PLVMBVM  ,  VITRVM AVT  INTEGRiTA- 
TEM  EOiBi  VKM-AVERIT  AVT 

dehonestaverit.  hoc  ana- 
thema  confirmvit  daim- 
BeRTVS  senonensis  archi- 
eps  cf  svis  svffraganeis  in 
concilio  stampensl.  hoc 

IDE  ROMAE  CFIRMAVrr  PASCAUS 
PAPA  C^  ROMANi£  ECCLESIiE 
CARDINALIBVS. 

Il  n'eft  pas  nouveau  de  voir ,  clans  ces  fortes 
d^aétes  »  des  imprécations  ^  mais  en  voilà  de  bieA 
èxtraordinaires.  Souchet  appelle  vexsition  ,  ce 
droit,  dont  ufoient  les  comtes,  &  une ufurpation 
fur  l'é^Ufe  ^  cependant;  un  contrat  fait  avec  au- 
thenticité y  &  toutes  ces  précautions ,  ne  le  font 
pas  préfumer  (90).  Qu*auroit  dit  cet  ëvéque^ 
s'il  eût  v^  la  pierre  ,  fur  laquelle  il  avoit  fait 
graver  cette  bulle  »  cinq  fiécles  après  j  fervir  de 
gouttière  ? 

^  Yves  9  fur  la  fvn  de  fes  jours  »  engagea  Bemierf 


(90)  De  femblables  voies  de  6it  étoient  autorifèes 

dans  notre  ancienne  jurifprudence.  La  coutume 
d'Orléans  en  conferve  encore  par  Ton  art.  12^.  J'aî 
vu  dans  notre  province  »  qu'un  feigneur  avoit  droit 

de  fubmergei.  les  terres  de  fes  cenfitaiies, 

abbé 
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du £ays  Chartraln  &  dù  La  Bôauce. 

aJ>bé  de  Bonneval  9  d'aller  à  Rome  »  pour  prier 
le  pape  JPaichal  II 9  de  lupprimer  le  ftatut  que  le 
chapitre  avoit  fait  ,  &  que  Sa  Sainteté  avoit 
confirmé  ;  de  ne  recevoir  chanoine  ^  aucun  qui 
ne  fut  de  libre  condition  ^  &  non  ierf ,  ou 
affi  àiichi ,  non  pas  même  leurs  enfcins.  Ce  ftatut 
avoit  occafionné  de  grandes  conteilations  entre 
le  chapitre  &  la  comteite  de  Chartres ,  6c  des 
querelles  entre  pluhcurs  chanoines.  Le  pape  écrivit 
aux  chanoines.  Il  les  exhorta  à  vivre  en  paix; 
les  engagea  d^abolir  certains  ftatuts  &  ordonnances 
qu'ils  avoîent  faits,  qui  choquoient  l'amitié  fra- 
ternelle qui  devoit  régner  entr'eux ,  les  déclarant 
nuls ,  ainfi  que  certains  hommages  qu'ils  fe  teor 
dotent  les  uns  auit  autres  ^  comme  contraires  i 
riionneteté  eccléfiaftique  ^  &  relTentant  la  fi- 
monic  ^  fuivant  les  faints  canons* 

Baillet  dit  qu'Yves  s'appliqua  profondément  i 
la  lefture  des  laints  Pcres  &  des  conciles  ,  &£ 
recueillit  avec  foin  leurs  maximes  ^  leurs  décrets..* 
Ces  nouvelles  connoiflances  lui  firent  ouvrir  les 
yeux  fur  divers  défordres  de  fon  fiécle.  Il  re- 
marqua fur-tout ,  que  la  vie  de  ceux  qu'on  appelloit 
chanoines ,  n^étoit  rien  moins  qu^une  vie  cano- 
nique ou  régulière...'....  &  il  ne  put  diifimuler  k 
l'évéque  de  Beau  vais  la  peine  qu'il  en  avoit.  Ce 
prélat  n'y  fut  pas  infenfible*  U  bâtit  dans  les 
fauxbourg  de  Beauvais  ^  un  monaftere  pour  y 

Tom  /.  .S 
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retirer  des  chanoines-réguliers  qui  puffent  rappeller 
l'ancietine  difcipline  dans  toute  leur  conduite.  11  en 
dédia  réglifè^Pan  1078  9  fous  le  nom  du  martyr 
St.  Quentin  9  parce  qu'avant  ion  ^pifcopat ,  il 
avolt  été  doyen  &  cuftode  de  celle  de  St.  Quentin 
en  Vermandois  ^  &c  il  y  établit  Yves  pour  premier 
abbé ,  jugeant  que  perfbnne  ne  pourroit  mieux 
adminiftrcr  &c  perfeftionner  cette  nouvelle  ré- 
forme du  clergé ,  que  celui  qui  l'avoit  affifté  de 
&$  conièils  &c  de  fes  lumières  pour  Tétablin  Yves 
joignit  aux  donations  de  Tëvéque  fi>n  patrimoine 
pour  doter  la  nouvelle  abbaye.  Mais  ce  qu'il  y  fit 
de  plus  important  ^  fut  d'appliquer  i  la  conduite 
de  (es  chanoines  Pufage  des  fàints  canons,  qu'il 
avoit  appris  dans  fes  grandes  leftures.  C'cft  ce 
qui  l'a  fait  regarder  comme  le  reftaurateur  de  la 
vie  canonique  des  clercs  9  &  l'infiituteur  des 
chanoines-réguliers  félon  la  forme  des  congréga- 
tions diverfes  ,  où  nous  les  voyons  aujourd'hui 
diftingués  du  refte  du  clergé.  II  gouverna  la  mai- 
fon  de  St.  Quentin  de  Beauvaîs  ,  l'efpace  de 
quatorze  ans  ,  &  la  rendit  fi  floriffante  ,  qu'elle 
devint  la  mere  de  beaucoup  d'autres* 

A  Poccafion  du  fàcre  des  rois  à  Reims  9  Yves 
a  dit  :  «  Si  les  rois  de  France  ont  eu  tant  de 
reipeô  pour  l'églife  de  Reims  ;  s'ils  ont  mieux 
aimé  y  recevoir  Tonâion  royale  qu'ailleurs  ,  nous 
ne  nous  gppolons  pas  à  cet  liojmeur  ;  &  fi  nous 
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âffiftons  à  la  cérémonie ,  nous  nous  ferons  un  plaidr 
de  répondre,  amm  ^  à  la  bénédiâion  de  cet  ar« 
chevéqoe 

L'évoque  Yves  nous  a  donné  un  volume  de 
compilations  des  faints  Pères  ,  un  grand  nombre 
de  lettres  ^  des  fermons  »  des  chroniques  ,  une 

coUeftion  des  canons  fous  le  titre  de  panorniie 
ou  le  décret ,  &c. 

.  LXIV.  GÉOFROY  II  9         DE  LÈVES, 

en  III 5 ,  à  compter  de  Tannée  de  (on  ëleâion; 
ou  en  II 17,  à  compter  de  Vannée  qu'il  fut  facré 
par  Paichal  II  ^  &c  iiégea  trente  -  trois  ans ,  ou 
ièuleinent  trente^un  ans» 

,  Auffitôt  que  les  obfeques  d'Yves  furent  ache- 
vées ,  le  clergé  de  Chartres  s'affembla  &  procéda 
à  réleâion  de  Géofroy  >  fils  de  GoiTelen  ,  icigneur 
de  Lèves.  Il  étoit  chanoine  &  prévôt  de  Téglife 
de  Chartres»  Le  comte  Thibault  s'attendoit  de 
faire  nommer  un  évéque  dans  fes  intérêts  ;  mais* 
les  chanoines  en  a3rant  eu  avis  ,  nommèrent 
Géofroy  d'une  voix  unanime.  Une  éleftion  auffi 
canonique  ,  jointe  à  ion  mérite  perfonnel  &  à  (a 
naiiTance^tie  devoit  pas  lui  laiifer  entrevoir  d'in* 
quiétudes.  Le  comte  piqué  de  ce  qu'à  fon  infçu  , 
&  fans  l'avojr  averti ,  on  avoit  procédé  à  cette 
ëleâion  9  chaifa  Géofroy  de  la  ville  &  abandonna 
au  pîUage  de  (es  gens  les  maifons  de  ceux  qu'il  fut 
lyi  avoir  donné  , leur  voix.  Le  chapitre  alarmé  de 
cette  iacheufe  conjon^ure ,  eut  recours  à  Robert 

Sij 


Digitized  by  Google 


2.7^       H'iftoirc  dà  la  vlIU  de  Chartres  $ 

d'Ârbriffely  fondateur  de  Fontevraiik^  qui  étoit 
alors  dans  Pabbaye  de  Haute^Bniyere ,  prieuré  dé 

ck  ion  ordre ,  le  pria  de  fe  rendre  à  Chartres  ^ 
pour  être  le  médiateur  de  ce  différend.  Bernard^ 
abbé  de  Tiron ,  s^  rendit  auffi  ;  Pun  6c  l'autre 
allèrent  trouver  le  comte  &  obtinrent,  de  lui  le 
retour  de  Géofroy. 

Le  chapitre  ^  voulant  reconnoître  ce  féroce  ^ 
offrit  des  prëfens  à  Robert  ,  niais  il  les  retufa 
géiiéreufcment^  fe  contentant  de  faire  obliger  les 
chanoines  9  par  ferment ,  de  ne  plus  vendre ,  ni 
acheter  dorénavant  leurs  prébendes.  De  ce  mo» 
ment ,  la  fimonie ,  qui ,  depuis  très-long-temps  ^  * 
avoit  fouillé  Téglife  (91)  cathédrale  de  Chartres  ^ 
tilt  éteinte ,  non  entièrement ,  puifqu'à  Tavéné- 
ment  de  chaque  chanoine  ,  on  obligea  le  réci-» 
piendaire  à  payer  une  fomme  de  300  liv.  qui  fe 
partageoit  entre  les  quatre  principales  dignités  de 
IV'glilc,  ufage  qui  a  eu  lieu  long-temps  après. 

Le  ferment  iè  pratique  encore  dans  le  chapitre  ; 
avant  de  recevoir  un  chanoine  9  on  le  fait  jurer 
fur  le  chef  de  Ste.  Anne ,  (  autrefois  c'étoit  fur 
celui  de  St.  Théodore  )  qu'il  eft  né  en  légitime 
mariage,  &  qu'il  n'a  donné  ni  promis  9  ni  or^' 
nt  argent  ,  m  autre  chofe  qui  puifle  iquipoUr^ 


'  (91)  La  fimonie  ktok  6  commune  ,  que  Fèglifê 
en  fut  déiîguiàu  pendajit  les  neuf,  dix  &  onzième 
£ccle^-> 
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pour  obtenir  le  canonicnt  ,  dont  il  attend  Tin-  - 
veliiture,  &  que  s'il  en  a\oTt  été  promis  par 
d'autres ,  il  en  empécheroit  Feffet  ;  qu'il  gardera 
la  coutume  de  Téglife  touchant  les  formalités ,  &t 
qu'il  ne  recevra  que  quarante  fous  du  corps  de  ùl 
prébende,  qu'il  n*ait  fait  fon  ftage^  ou  première 
réfidence  durant  une  demi-année  ,  à  compter  de 
la  Nativité  de  St.  Jean,  jufqu'à  celle  de  Notre- 
Sèigneur  ,  faut  les  exceptions'  &  modifications 
faites  par  le  chapitre  ;  renonçant  à  toute  difpenfe 
à  fon  profit.  Ils  juroicîit  encore  de  ne  recevoir 
en  leur  compagnie  des  ferfs  ou  affranchis  ,  nî 
leurs  enfans  ,  pas  même  pour  être  clercs  du 
choeur;  c'efl-à-dire  ,  chantres  ,  marguillicrs  & 
chapelains ,  non  plus  que  les  fils  des  prêtres  &c 
de  leurs  concubines  ,  que  les  conciles  avoient 
exclus  des  ordres  ,  ou' des  bénéfices  eccléfiafti- 
qnes ,  quoique  félon  Tabiis  &  le  défordre  de  ce 
fiécle ,  ils  fuffent  nés  dans  le'  mariage  que  les 
prêtres  &  prélats  contraAoient  impunémerilï  (91). 

(pi)  Ce  ne  fi:  pas  feulement  dans  le  douzième 
fîécle  que  cet  abus  avoir  lieu  ;  on  en  pourcoic  cicet 
dans  les  deux  preccdens*  Foulques  de  Gatlainville  » 
difciple  de  Tevêque  Fulbert ,  èunc  doyen  de  la 
cathédrale  cTEvreux^  époufà  ot^  femme  9  nommée  ' 
Orielde ,  dont  il  eut  dix  enfeins  y  qui  prirent  tous 
ïp  parti  du  cloître.  Il  mourut  moine  de  Tabbaye  de 
Su  £v£oul^  donc  fon  âls  aîuc  cioit  abbé.  KobetCj; 


« 
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ffifioirc  de  U  vilk  Je  Chartns  , 
Cependant  un  canon  du  concile  tenu  à  Remif 
dès  l'an  1059,  défend  aux  prêtres  de  prendre  des 
femmes  &l  de  vivre  avec  elles  ,  comme  fi.  dle$ 
^toient  leurs  légitimes  époufes  ;  ce  règlement 
éprouva  beaucoup  de  difficultés  ,  à  caufe  des 
prétendus  mariages  dé)à  contrariés  &L  des  enfans 
qui  en  étoient  fortis. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflolt,  Géofroy  alla 
i  Rome  &i  fe  fit  facrcr  par  le  pape  Paicbal  II 9 
qui  le  chargea  d'une  buUe^  datée  de  Tan  1117» 
portant  que  le  clergé  &  les  habitans  de  Chartres 
cuiTent  à  le  recevoir  &  à  lui  obéir  comme  à  l^ur 
père,  &c  à  l'Oder  au  recouvrement  des  biens  de 
ion  égliie,  &  qu^ik  euflent  à  le  laiflfer  jouir  de 
l'abbaye  de  St.  André  ,  comme  avoit  fait  Yves , 
ion  prédcceiieur*  Et  encore  par  une  lettre  du 
nouvel*  évêque  9  du  3  janvier  de  l'année  1120, 
&  la  troifieme  de  fon  épifcopat  ,  où  l'on  voif 
qu'il  concilia  les  chanoines  de  St.  Maurice ,  qui 
fe  plaignoient  que  la  nouvelle  églife  de  Jofaphat  f 
par  lui  conftruite  dans  leur  paroifle  de  St.  Lazare  ^ 
.  écartoit  leurs  paroiffiens. 

Il  fonda  l'abbaye  de  Jofaphat,  à  côté  du  château 
de  fon  pere ,  qui  appartient  aujourd'hui  au  cha* 
pitre  de  Chartres. 


comte  d'Evieux  &  archevêque  de  Rouen  ^  époulâ 
publiquement»  vers  Fan  99^ »  une  dame»  nommée 
Herleve»  donc  il  eut  quatre  enfiios* 
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L'an  iiii  f  Géofroy  fe  rendit  au  concile  de 
Soiflbns  ,  temi  contre  Abailard.  Il  prévint  les 

prélats  fiir  la  manière  dont  Us  dcvoient  le  traiter 
a  l'occafion  d*un  livre  qu'il  venoit  de  pi^blier  ^ 
intitulé  :  IntroduSion  à  la  Théologie.  Vous  ikvez, 
leur  dit-il  ,  quelle  eft  rérudition  ,  refprit  &  le 
crédit  de  cet  homme.  Prenez  garde  qu'en  agiflant 
avec  lui  contre  les  régies  9  vous  n'augmentiez  le 
nombre  de  fes  partifans.  Si  on  trouve  quelques 
articles  dignes  de  ceniure  ^  il  faut  les  lui  propofer 
publiquement  ^  &  lui  donner  toute  liberté  de 
s'expliquer  &c  de  iê  défendre*  On  ne  goûta  pas 
cet  avis ,  parce  qif  oa  craignit  les  fubtiUtés  &c  les 
fophifines  d^Abailard. 

Géofroy  fe  trouva  oppoië  à  St.  Bernard  9  &t 
il  fe  fcllcitoit  d'avoir  affaire  à  un  ennemi  (\ 
puiiTant  ,  puifqu'il  entrainoit  tous  les  fuifrages  de 
(on  côté  y  à  câufe  du  re(peâ  que  Ton  av<Mt  pour 
ia  fainteté  ;  mais  dans  la  fuite  une  heureufè 
conformité  de  fentimens  8c  une  fociété  indivifible 
de  travaux  les  unirent  Fun  &c  l'autre.  Il  aâifta 
à  la  dédicace  de  réglife  de  Morigny,  au  diocéfe 
de  Sens ,  faite  par  Calixte  IL  II  harangua  au 
concile  de  Reims ,  où  le  même  pape  excommu* 
nia  l'empereur  &c  l'anti*pape  Bourdin.  Ce  fut  à 
la  perfualion  que  Mahaut  ou  Mathilde  ,  fille  de 
Rotrou  (  93  )  ,   comte  du  Perche  ,   veuve  de 

(95i  Dumoulin  dit  qu^eUe  ècoii;  fille  du  comte 
d'Aojoik 

S  iv 
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Guillaume  Adelin  (  94  )  9  fils  de  Henri  ,  roi 

d'Angleterre  ,  fe  fit  religieufe  à  Fontevrault  ,  à 
râge  de  douze  ans  ,  &c  en  devint  abbelîe.  En 
.xxx6»il  affifta  à  la  dédicace  de  Téglife  de  Séez, 
que  fit  Gëofroy  ^  ^chevéque  dé  Rouen.  En  iiiy, 
il  fut  tenu  un  concile  à  Troyes  ,  où  Géofroy 
ailifia.  L'ordre  des  Templiers  y  fut  confirmé*  Les 
chevaliers  s*étoient  voués  pour  tenir  les  chemins 
libres  pour  la  conimodité  des  pèlerins  qui  alloient 
à  la  Terre-Sainte.  En  1130»  le  pape  Innocent  II 
s'étant  réfugié  en  France  9  à  caufe  du  ichifine 
d'Anaclet ,  Tévéque  Géofroy  l'emmena  à  Char- 
tres ,  où  St.  Bernard  vint  voir  ce  pontife.  Le 
pape 9  étant  au  concile  de  Reims,  députa  Mat- 
thieu ,  fon  légat ,  &  Géofroy ,  évéque  de  Chartres  ^ 
vers  Louis-le-Gros ,  pour  le  complimenter  fur  la 
mort  funefte  de  Philippe  ,  fon  fils  aine  ,  occa- 
sionnée par  une  chûte  ^  &  Pinviter  à  faire  con- 
duire à  Remis  ,  Louis  ,  Ion  pumé  ,  pour  y  ctrc 
facré  9  ce  qui  •  fut  fait  par  le  pape  même  ,  le 
a5  oAobre. 

La  chronique  de  Morigny  porte  que  Géofroy 
lut  en  plein  concile  les  lettres  des  Chartreux  ^ 
par  lefquelles  ils  rendoient  obéiiTance  à  Innocent^ 
le  fuppliant  de  décharger  Hugues  ,  évéque  de 
Grenoble  ,  de  ik  dignité ,  à  caufe  de  {oh  grand 


(94j  Qui  fut  noye  en  paiiànc  en  Angleterre  ^  l'an 
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âge ,  &  lui  recotnmandoient  les  ordres  de  Cîteauz 

&  de  Fontevrault ,  qui  ne  faiibient  que  de  naître. 
On  vit  auffi  ,  à  ce  concile  9  les  envoyés  de  plu- 
fieufs  princes^ ,  &  les  députés  de  plufieurs  con^ 
grëgations  ,  qui  fv^connurent  Innocent  pour  légi- 
time pape.  Ce  pontife ,  paiiant  à  Âuxerre»  pour 
's*en  retourner  en  Italie  ,  *  donna  9  le  premier 
décembre ,  une  bulle  en  faveur  du  nouveau  mo- 
naflere  de  Jofaphat. 

L'an  If 31 9  Géofroy  dédia  l'églife  du  prieuré 
de  Belhomer ,  de  l'ordre  de  Fontevrault ,  fondé 
par  Hugues  de  Ciiaicauneuf ,  Tan  11 19.  Ce  même 
Hugues  ayant  fondé  St.  Vincent-des-Bois  pour 
des  chanoines  •  réguliers ,  Géofroy  y  dédia  ua 
autel  en  l'honneur  de  St.  Simon  &c  St.  Jude  ; 
puis ,  étant  à  Châteauneuf ,  il  contirma  les  do- 
nations de  Hugues  &c  defa  femme  9  en  1131. 

L'an  ÏÏ33  ,  Etienne  ,  évéque  de  Paris  9  Im 
fait  part  de  Tailaifinat  de  Thomas  ,  prieur  de 
St.  Viâor  ;  lui  mande  qu'il  s'eft  retiré  à  £lai&> 
-vaux  &  le  prie  de  s'y  rendre  pour  le  confoler 
&  lui  donner  confeil. 

Géofroy  fe  rendit  aufiitôt  à  Clairvaux  ;  & 
après  avoir  conféré  aviec  Etienne  9  il  convotpia 
à  Jouarre ,  en  qualité  de  lés^at ,  les  éveques  des 
provinces  de  Reims  ,  de  Sens  ,  de  Rouen  àc 
'de  Tours.  Hugues  9  évéque  de  GrenoUe  9  & 
-Guigues  9  prieur  de  la  grande  Chartreufe  9  ayant 
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appris  la  tenue  de  ce  concile  ,  ezhortefent  Us 

pères  k  punir  les  homicides  de  Thomas. 

Après  le  concile  de  Piiè  ,  Géofroy  alla  vers 
les  Miianois  >  qui  avoient  iiiivi  le  fchtfine  de 
Pierre  Léon  j  die  Anaclet  ,  &:  les  reconcilia  à 
rëglife.  Il  étoit  accompagné  de  St.  Bernard  ,  de  Gui 
de  Pife  &  de  Matthieu  d'Albane.  De  retour  à  Char" 
•très  ^  il  dédia  Pé^ie  du  Grand  -  Beaulieu ,  en 
Phoaneur  de  St.  Simon  &  St.  Jude.  L'an  11^5  , 
on  voit  que  Géofroy  fut  fait  légat  apoftolique  en 
îGuyenne  9  par  le  pape  Innocent  ;  mais  comme  il 
rétoit  dès  Tan  1131  ,  on  croit  qu'alors  il  le 
devint  feul.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il  fe  rendit 
tn  Aquitsune  avec  St.  Bernard  &  quelques  autres 
prélats ,  pour  travailler  k  la  deftruétion  du  fchi(me* 
•Ils  obtinrent  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers  , 
une  conférence  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix 
;de  Péglife.  Le  comte  leur  en  accorda  une  à  Par- 
tenay.  St.  Bernard  &  Géofroy  y  parlèrent  avec 
•zele  contre  le  fchifme  des  égliies  d'Aquitaine*  Le 
comte  Ait  touché  de  leurs  raifons  &  dédara  qu*il 
confentîroit ,  fans  beaucoup  de  peine,  à  recon- 
noitre  Innocent  pour  le  pape  légitime*  U  fit 
jexhumer  Girard  f  ëvéque  d'Angouléme  »  que  ies 
neveux  avoient  dépofé  en  lieu  iâint  ,  Se  le  fit 
mettre  en  lieu  profane  ,  comme  étant  mort  dans 
le  fchiûne*  Il  priva  auffi  fes  parens  des  bénéfices 
^oi|t  i}s  avoient  été  pourvus.  Cfiâ  ainfi  que  le 
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fchiiîiie  fut  éteint  en  Aquitaine  par  la  prudence 

de  Géofroy  9  Se  par  Tautorité  de  St.  Bernard.  • 

Géofroy,  comme  doyen  de  la  provînce  de 

Sens ,  au  défaut  de  Henri  de  Sens ,  qtd  ëtoit 

fufpens  9  facra  à  Ferrieres  ,  Hugues  9  évéque 

â*Auxerre  9  ci-devant  abbé  de  Pontigny*  D  fit  im 

fécond  voyage  en  Guyenne  ,  par  ordre  du  roi 

Louis-le-Gros,  pour  accon^>agner  le  jeune  prince 

qui  alloit  ëpoufer  Aliéner  9  iiUe  &  héritière  dn 

duc  de  Guyenne.  Le  roi  étant  mort  dans  ce 

(empsy  fon  fils,  qui  lui  fuccéday  revint  en  dili^ 

gence  à  Paris  9  6c  laiiTa  Géolioy  auprès  de  la 
nouvelle  reine. 

Notre  évéque,  comme  légat  apoftolique,  con- 

fînna,  en  1241  (95)9  la  donation  de  Tabbaye 

de  Leftré  9  ordre  de  Qteaux  9  au  diocjefe  d'E»- 

vreux  9  faite  à  Guichard ,  abbé  de  Pontigny.  En 

1144,  il  employa  tous  fes  efforts  pour  introduire 

des  chanoines-réguliers  dans  fa  cathédrale  ;  comme 

Jean ,  évéque  de  Séez ,  en  avoit  introduits  dans 

la  fieane.  La  chronique  de  Normandie  porte  que 

Jean 9  évêque  de  Séez,  fit  une  chofe  mémorable^ 

du  temps  de  Henri  I9  roi  d' Angleterre  &  Duc  de 

Normandie  ;  qu'il  aftreignit  fes  chanoines ,  qui 

ëtoient  léculiers ,  à  la  régie  de  St.  Auguftin ,  en 

y  ajoutant  les  charges  convenables  &  le  doitre^ 

que  Jean  9  évêque  de  Lizieux ,  &  Géo&oy  ^  évé- 


(95)  Le.BiaflTeut  fixe  cette  époque  i  Fao  1144* 
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que  de  Chartres,  s'e&rcerent  en  vain  d'en  faire 
autant  dans  leurs  ëglifes. 

Géofroy  obtînt  du  roi  Louis-le-Gros  que  les 
hommes,  (lujets)  tant  de  révêché  ,  que  du 
chapitre  ,  feroient  reçus  en  témoignage  ^  &  à 
porter  les  armes  comme  perfonnes  11  res  II  ob- 
tint auffi  piufieurs  autres  privilèges  pour  Tim- 
munité  de  fon  égliie.  St.  Bemaid  &  Jean  de 
balisbury  lui  ont  donné  les  plus  grands  éloges , 
us  l'ont  propofé  pour  modèle  aux  perfonnes  en 
place ,  le  regardant  comme  une  colonne  de  Té- 
glife  ;  auffi  fut-il  le  fléau  des  fimoniaques  de  fon 
temps  ,  &  après  St.  Bernard ,  le  plus  terrible 
«overfaire  des  fchifmatiques. 

'  Il  décéda  le  xy  janvier  1148,  &  fut  inhumé  à 
Jofj^hat. 

11  portoît  pour  armes  de  gueules  au  lion  dH argent. 

LXV.  GossELEN  ou  GosLiN  DE  LÈVES,  en 
1148 ,  fiégea  fept  ans. 

Après  le  décès  de  Geofroy  ,  le  chapitre  envoya 
Vers  Suger  ,  abbé  de  St.  Denis  ,  que  Louis  VII 
avoit  laifle  régent  du  royaume  pendant  le  voyage 
qu'il  fit  en  Terre-Sainte ,  pour  lui  demander  la 
permiffion  d'élire  un  évéque.  Il  leur  accorda 
cette  grâce ,  &  cependant  il  envoya  des  com- 
miffaires  pour  régir  le  temporel  de  révéchë 
pendant  la  régale.  D'après  cette  permiiîion  ,  le 
chapitre  jetta  les  yeux  fur  Goflelen  de  Lèves , 
archidiacre  de  Téglife  de  Chartres ,  &  neveu  d€ 
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Géofroy.  AuiBtôt  qu'il  fut  nommé  ,  le  chapitre 
le  préfenta  à  Suger ,  lui  demanda  fon  agrément  t 

&  main-levée  de  la  régale.  Suger  le  reçut ,  mais 
il  remontra  au  chapitre  qu'il  ne  pouvoit  donner 
mainlevée  de  la  régale  ^  que  le  nouvel  évéque 
n'eût  prêté  le  ferment  de  fidélité  au  roi  ,  aiuli 
qu'il  s'ëtoit  pratiqué  de  toute  ancienneté. 

Le  comte  Thibault  prétendit  que  9  lorique  la 
régale  étoit  ouverte  en  Péglife  de  Chartres ,  les 
émoiumens  lui  en  appartenoient ,  comme  tenant 
ce  droit  en  fief  de  la  couronne.  Il  en  écrivit  à 
Pabbé  Suger  &  au  comte  Raderic,  qui  poftu<- 
loient  la  chévecerie  ,  qui  eft  un  perfonnat  en 
l'églife  de  Chartres  ^  lors  vacante  y  &  les  pria 
de  renoncer  à  la  pourfuite  qu'ils  en  faifoient» 
comme  lui  appartenant  par  le  décès  de  Gëofroy  , 
qui  la  tenoit  de  ce  moment  en  fa  main  &  en 
dépôt ,  la  régale  étant  à  lui  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût 
un  évéque ,  &  que  ^ils  la  lui  demandoient  de 
bonne  grâce  ,  il  ne  les  refuferoit  pas. 

Goflèlen  donna  fon  approbation  9  en  1 149  ^ 
aux  bulles  de  Calîxte  II ,  Innocent  II ,  &  Eu- 
gène III ,  qui  confirmoient  tous  les  domaines  de 
l'abbaye  de  St.  Pere  ;  il  en  ajouta  même  de 
confidérables ,  les  années  1151  ,  "11  &  "54;' 
.   Ce  fut  lui  ,  qui  )  trouvant  du  défordre  dans 
l'abbaye  de  St.  Cheron ,  en  tira  les  chanomes- 
féculiers  ,  pour  y  mettre  des  réguliers.  Une 
charte  ,  fans  date  ,   porte    qu'après  avoir 
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établi  des  chanoines  -  réguliers  dans  l'ëglife  de 
Sjtm  Cheron  »  du  confentement  du  pape  Eugène  » 
cet  ëvéque  leur  donna  Tégliie  de  Dourdan  &  la 
chapelle  des  Granges-le-Roi ,  pour  les  deffervir  à 
toujours  à  titre  de  paroifTes.  Il  n'oublia  pas  les 
intérêts  de  fon  églife.  Il  décéda  le  premier  février 

11 55,  &  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Joiaphat, 
qu'il  avoit  fait  achever. 

Les  regiftres  du  parlement»  de  cette  année ^ 
portent  que  le  clergé  de  Chartres  étoit  défolé  de 
la  perte  de  Goiîelen.  (M^mcs  armes  que  Us  pré' 

LXVI.  Robert  II ,  en  i  i  5  5 ,  fiégea  neuf  ans. 

A  fon  avènement  à  l'épifcopat ,  il  étoit  doyen 
de  la  cathédrale*  Thibault  5  comte  de  Chartres 
lui  abandonna  les  prétentions  qu'il  avoit  fiir  h 
terre  de  Biffeau  ,  p  ir  a6le  donné  à  Étampes  en 

1156.  II  fonda  St.  Reini-des-Landes  6c  St.  Cyr 
de  Bercheres  ,  pour  des  religieufes  Bénédiâines. 

En  1158  »  Robert  accommoda  les  cliiTcrcnds 
qui  étoient  entre  Pierre ,  abbé  de  Juiniéges ,  6c 
Robert ,  comte  de  Dreux  ^  potir  xaifon  du  pneuré  ' 
de  Beu. 

Le  pape  Alexandre  III,  étant  venu  en  France,, 
cpnhrma  aux  évêques  de  Chartres  toutes  les 
tçrres  &  feigneuries  qu*ils  poflédoient,  par  des* 
bulles ,  données  en  Tabbaye  de  Drots  enBerry, 
le  S  des  calendes  d'oftobre  de  Tan  ii6x* 
;Robert  délivia  Bazoches 7 les-* Hautes  d|i  droit' 
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de  hnnnage  (96) ,  que  le  roi  y  prenoit,  8c  acquit 
pluiieurs  beaux  revenus  aux  évoques ,  fes  fuccef- 
ieurs.  Il  dédia  la  chapelle  de  St.  Martin  de  Vé^ 
véché  ;  les  évéques  fe  fervoîent  auparavant  de  ceBe 
de  St.  Nicolas  ,  qui  étoit  fous  l'invocation  de 
St.  Serge  &:  St.  Bacche.  Cefl:  lui  qui  a  introduit  le 
chant  en  mufique  dans  Téglife  de  Chartres. 

C'eft  du  temps  de  l'évéque  Robert  que  fut 
fondé  le  prieuré  de  Louye  y  près  Dourdan ,  pour 
des  religieux  de  Giammont  9  par  le  roi  Louis4e*' 
Jeune. 

Il  mourut  au  mois  de  feptembre  11 64  9  &c  fut 
inhumé  à  Jofaphat. 

Il  portoit  de  gueules  à  ta  mitre  it argent ,  nnt 
crojje  foutenue  de  la  main  droite  ,  aujji  £  argents 

LXVII.  GuiLLAUM£  DE  Champagnë^ou  auz 
Blanches-Mains  y  en  11649  (iégea  treize  ans. 

H  étoit  le  quatrième  fils  de  Thibault-le-Grand  , 
comte  de  Chartres  ;  frère  de  la  reine  ^  femme  de 
Loui&-le-Jeune  ;  coufin  germain  de  Henri  II  »  roi 
d'Angleterre;  oncle  de  Philippe-Augufte.  Il  fut 
évcque  de  Chartres  ,  archevêque  de  Sens  , 
enfiiite  archevêque  de  Reims  9  &  enfin  cardinal 
du  titre  de  Ste.  Sabine ,  Se  régent  du  royaume. 

Lors  de  l'éleftion  de  Guillaume  à  rév«?ché  de 
Chartres ,  en  1164^  il  avoit  Tâge  pour  être  iàcré 


(9(*  )  Ou  tranage.  Fourrage  pour  la  nourrituic  de& 
chevaux  de  l*àquipage  du  col 
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évéque  y  étant  né  dès  113  5  ;  cependant  le  papa 
Alexan^e  III  trouva  bon  de  l'en  difpenfer  pour 

cinq  cins ,  &c  il  ne  le  t  ut  que  lors  de  fa  promodon 
à  l'archevêché  de  Sens,  par  le  vénérable  Maurice^ 
évéque  de  Paris ,  le  1 1  des  calendes  de  janvier 
1168  ,  c'eft-à-dire,  environ  un  an  avant  que  la 
difpenfe  fut  expirée. 

.  Le  fouverain  pontife  ne  lui  ayant  permis  de 
pofféder  conjointement  Pévêchë  de  Chartres  Se 

^tarchevéché  de  Sens  que  pendant  deu\  années ,  non 
compris  la  première,  il  ne  laiffa  pas  d'étendre 
cette  faculté  Jufqu*en  1175 ,  &  peut-être  jufqu'cn 

II77,  auquel  temps  il  tut  transfère  à  Reims. 
,  Il  y  a  apparence  que  l'éleûion  de  Guillaume 
fouffrit  de  la  difficulté,  car  Alexandre  III  écrivit 
a  Louis  VII,  le  8  des  ides  d'oôobre  11 64,  que 
les  doyen,  fous-doyen^  l'archidiacre  6c  la  plus 
grande  partie  des  chanoines  Tétoient  venu  trouver 
&  lui  avoient  expofé  qu'ayant  inconfidérénent 
procédé  à  Téleftion  ,  ils  le  prioient  de  vouloir 
bien  les  mettre  d'accord  ;  &  par  une  féconde 
lettre  du  mois  de  feptembre  1165  ,  il  prioit  lui<* 
même  fa  majefté  d'avoir  Guillaume  pour  recom- 
mandé &  de  maintenir  l'éleAion  qui  en  avoit 
çté  foite.  Ces  lettres  font  datées  de  Montpellier. 
•  Guillaume ,  ayant  pour  protefteurs  le  pape  & 
le  roi ,  ne  fut  plus  inquiété  fur  ion  éleftion  6c 
demeura  paifible  poiTeiTeur  de  fa  dignité  depuis 
Tannée' 1165.  Ce  prélat  avoit  été  deftiné  ,  dès 
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Thibault  y.fbn  pere  p  preflfoit  $fj  Ben^r^  4^  iHi 
.procurer  quelque  bénéfice,  comme  ayant  roreille 
jdu  rpi»  Ce.  pieux  abbé  s'en  excuia ,  craignant 
hUÛkt  fa  i  çonfcien<e^  |1  ne  manqua  cej^ndasit 
pas  de  bénéfices-;  il  eut  il^j^rd  uae  chanoinip 
<!e  St.  Quinace  de  Provins ,  ou  Henri-le-Large  , 
ion  onde  ,  comte  de  Champagne ,  avoit  fondé  i\n 
chapitre.  U  eùt  enfuiteune  prévôté  dans  réglife  de 
SoiiTons,  &  une  autre  dans  réglife  de  Troyes.  U 
joignoit  à.  la  fplendeur  de  fa  naiiTance  &  de  fes 
fiances  9  un,  mérite  &  uiie  doârine  diftinguée; 
&  tous  les  auteurs  de  fon  temps  en  parlent  avec 
éloges.  Philippe  -  Augure,  y  écrivant  au  pape 
Xuce.IIi,  lut  dit  que^  fon  très-cher  oncle  Guil- 
laume TafEfte  plus  que  tmis'  iès  of/iés  &  fcaux^ 
'  ëtanç^l'œil  veillant  de  fon  conleil ,  la  main  droite 
en  fes  alflfaires^ne  voulant  rien  entreprendre  fans  lui , 
ioit  qu'il  f(lt  à  traitesr  de  la  guerre  ou  d^  la  pair 
avec  ceux  qui  vouloient  ^ittaquer  fon  État.  Jean 
Salisbury  ^  fon  fucce fleur  immédiat  ,  difoit 
jde  lui  qu'il  ne  connoiffoit  aucun  fujet  dans,  le 
clergé  de  France,  ni  plus  prudent,  ni, plus  élç^ 
:fluent. 

;  Tandis  qu^il  fut  archevêque  de  Sens  &:  qvf^ 
tint  Pévéché  de  Chartres ,  il  drefla  comme  légat 
du  St.  Siège  ^  quelques  ftatuts  »  qui  turenti  apr 
prouvés  par  le  cb^if^.  det  Chartre^  U  ordonna» 
«1  117^  f  4«s  .jçJi*noii>eç  ,  ,non  ■  réftdçns  ^ 
Tome  /•  T 
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feroient  ferment  ,  à  kur  réceptioa  9  de  ne 
îrecevoÎT  '^plus  haut  <pie  quarante  fous  >  qu'ils 

ii'euflent  réficlé  la  plus  grande  partie  de  Tanitée 
•dails  la  ville  de  Chartres  ,  depuis  une  fête  de  la 
l^Wtivitié  de  St.  leân  ^  jufqu'à  l'autre.  Tan  révolu. 
Le  fécond  ftatôt  fut  en  1 1 74, lorfqu'ayant remis 
•&  réuni  à  la  menfe  capitulaire  les  prévôtés  6c 
^ufliceâ  de  l'églife  ^  il  ordonna  que  plufieurs  chai* 
noines  iê  mettroient  enièmUe ,  comme  2,3,4,  &c. 
fuivant  l'eft nidation  qui  feroit  faite  du  revenu  des 
prébendes  ,  ,  pour  les  faire  valoir  ;  que  ces  pré-» 
4)endes'  s^exerceroient  au  nom  du  chapitré ,  tant 
au  Ipirituel  qu'au  temporel.  Ce  qui  a  cefTé  de 
s'exécuter  depuis  l'arrêt  du  confeil  d'état;  obtenu 
IKir  M.  Paul  de  Godet  des  Marais  y  contre  Icf 
chapitre  ,  du  10  avril  1700,  * 

Guillaume  prit  hautement  la  défenfe  de  Saint- 
Thomas  de  Cantorbéry  >  crontre  Henri  II  ,  roi 
ii'Angleterre ,  ion  coufin;  il  eii  écrivit  au  papè 
&  fe  chargea  même  de  l'ordre  que  le  roi  Louis- 
le-Jeune  lui  donna  d'aller  vers  fa  Sainteté  pour 
lui  repréfenter  l'injuile  procédé  du  roi-  d'Angle^ 
terre  j  Se  lorfque  le  pontife  envoya  des  coin- 
miffaires  pour  examiner  le  fait ,  il  voulut  que 
iGinllaUihe  les  accompagnât ,  ce  quï ,  en  aj^^rence 
un 'bon  fiiccès.  U  décéda  archevé^e  de 
ilelms  en  iioi,  ' 

t  '  Ik  portoit  pour  armes  ,  ieaneii  aux  i  &  4^ 

/ffne-Je  Frana  9  MJh        Umt  Wfi  ^argent  > 
1 


èu-payi  Ckaiïraih  &  tU  ia  BiaUU*  x^t- 

fottant  de  tahyme  ,  aux  2  6»  3  patd  de  fix 
plues  y  &  de  Qiampagne  fur  Le  tout* 

LXVUI»  Jean  DE  SiaiSBUEY  >  Angloîs  ^  fîic 

élu  en  1177 ,  fiégea  trois  ansb 

Après  la  dëiniflion  que  fit  Guillatime  aux  Bian-»- 
ches' Mains  ^  en  1177^  il  fut  nommé  en  fa  place» 
Il  étoit  d^un  mérite  difiinguë  &c  avoit  été  em» 

ployé  dans  plufieurs  affaires  importantes.  Il  étoit 
difciple  du  célèbre  Guillaume  de  Conche&  Saint 
Thomas  de  Cantorbéry  l'envoya  aupliés  du  roi 
d'Angleterre ,  pt>ur  lui  demander  la  délivrance  de 
fes  revenus  faifis  ;  mais  le  refus  que  lui  en  fit  le 
roi ,  donna'  à  connoitre  que  la  paix  qu'il  avoir 
folemAellement  jurée  ,  n'étoit  qu'apparenté;  auffi 
ne  ceffa-t-il  point  de  perfécuter  ce  Saint  ^  jufqu'à 
ce  qu'il  s'en  fût  abfolument  défait» 

L'évéque  Jean  excommunia  Emault  ^  feigneur 
de  la  Fertë  ,  &:  mit  la  terre  en  interdit  ^  pour 
raifon  des  violences  des  ufurpations  qu'il  avoit 
faites  fur  les  terres  de  l'abbaye  de  St4  Pere.  U 
donna  à  cette  abbaye  ,  en  11 78  ^  une  chafuble 
&  une  tumque  de  St.  Thomas  de  Cantorbéry  , 
«dont  il  avoit  été  fecrétsûrei  Cette  chafuble  ferc 
tous  les  ans  le  29  décetfhbre»  Elle  n*eft  point  ou- 
verte par  les  côtés  ,  &  le  prêtre  eft  obligé  d'en 
retrouffer  le  devant  fur  iès  bras.  En  1169,  il  fe 
trouva  au  troifieme  concile  de  Latran  9  tenu 

contre  les  Albigeois  ,  les  Cathares  &  les  Vaudois. 
Beaucoup  d'écrivains  ont  parlé  du  mérite  de  cet 

Tij 
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t0î       Hijloire  de  la  ville  de  Chartres  , 

évéque,  qui  dëcëda  le  24  oâolm  iiSOr  II  iiit 

inhumé  à  Jofaphat. 

L'ëgUf^  de  France  s'applaudit  de  le  compter 
parmi  iès  évéques.  C'étoit  un  homme  trèrâftmii 
&  plein  d^ém^dûn.  Outre  iès  lettres  ,  il  a  IsdfTë 
un  Traité  fur  Us  Amujcmens  des  Gens  de  Cour  ^ 
divifé  en  huit  Uvr^^  contenant  beaucoup  dç 
matières.  ' 

Il  portoit  cTaïur  charge  de  fix  lions  d^or^  armés 
lampaffcs  de  gueules  ^  )  9  1 9  I* 

LXIX.  Pierre  de  la  Celle  >  en  ii8ot 

liégea  deux  ans. 

On  le  nommoit  ainfi  9  parce  qu'il  avoit  été 
abbé  de  Celles  »  ou  de  Moutiers  de  la  Celle  , 
prés  d^  Troyes ,  &  depuis  ^  de  St«  Remi  de  Reims. 

Il  étoit  de  la  maiion  de  Lorraine,  fils  de  Simon  II , 
duc  de  Lorraine.,  6c  d'Agnès,  comteffe  de  Namur. 
Il  fit  faire  les  murailles  de  la  ville  9  depuis  la 

porte  des  Epars,  jiiiqu'à  Stc.  Foi  y  vers  l'an  1181 , 
comme  il  paroi t  par  un  aâe  donné  au  chapitre 
par  le  comte  Thibault ,  de  cette  année  9  où  l'on 
voit  qu'il  décharge  les  fujets  du  chapitre  de  la 
clôture  de  la  ville  &c  de  la  réparation  des  foiTés^ 
moyennant  une  fimrnie  de  mille  liv.  depuis  la 
porte  de  St.  Michel ,  )ufqu'à  celle  des  Épars  ;  8c 
l'évêque ,  pour  les  fujets  ,  fit  faire  ^  à  fes  frais , 
celles  qui  font  depuis  Téglife  de  Ste.  Foy,  jufqu'à 
la  porte  Châtelet  9  &  enferma  dans  la  ville  le 
bourg  qui  jl  donné  ibn  nom  k  cette  porte*  Il  fit 
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du  pays  Chanrain&tU  la  Bcauet*  ^9) 

conftniire  la  tour  ,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'églife  de 
Ste.  Foi  y  qui  fut  nommëe  de  Courte  -  Pinte , 
parce  que  /étant  accommodé  avec  le  comte 
Thibault ,  pour  raifon  du  ban  &  coutume  à 
vendre  du  via  9  &c  ayant  unpoié  trois  fous  fur 
chaque  |H>inçon  de  vin  ,  pour  droit  de  bannage  -» 
les  tavernim  diminuèrent  leurs  pintes  &c  mefures 
de  Vin, 

Le  roi  PhiUppe-Augufte  ayant  fait  paver  les 
rues  de  Paris  y  Pierre  de  la  Celle  fit  la  méine 

chofe  à  Chartres  ^  à  caufe  des  fanges  qui  s'y 
trouvoient  en  hiver.  Il  donna  cent  liv.  à  cet  effet 
pour  commencer ,  &  à  ion  imitation  ,  chacun 
s'efforça  de  continuer,  même  de  paver  les  appro- 
ches de  la  ville. 

Il  eft  auteur  de  plufifurs  ouvrages  qui  font 
honneur  à  fa  mémoire.  Ils  ont  été  imprimés  en 
1671 9. par  les  foins  de  D.  Janvier,  béiiédiâin  de 
la  cong;rëgation  de  Su  Mai^c 

Pierre  de  la  Celle  décéda  le  19  février  i;iÇ2> 
&  fut  iiihuiné  à  Jofaphat. 

U  portoit  d'or  à  la  baadc  dt  piuU€S.^€luurgit 
de  trois  altérions  4f  argent. 

LXX.  Regnault  de  Mouçon,  en  iiSi, 
fiégea  trente-cinq  ans. 

U  étoit  fils  de  Regnault  ^  comte  de.  Bar  ,  Se 
d'Agnès,  fille  de  Thibault- le- Bon  comte  de 
Chartres.  De  tréforier  de  St.  Martin  de  Tours  &ç 
prévôt  en  l'églife  en  Chartres  ^  il  fiit  élu  é véque^ 

T..« 
«; 


1^4  Hifloirc  Ul  yill^  Chartres'  9 
Luce  in  lui  adrella  une  lettre  ,  par  les  mains 
d'Albert,  fon  chancelier,  datée  d'Agname  ,  du 
3  des  ides  de  décembre  ,  indiftion  i,  1183  ,  la 
troifieme  année  de  fon  pontificat  ;  par  cette  lettre 
il  le  met  fous  fa  prote^on ,  avec  les  dépendances 
de  fon  évéché  ,  &  ne  le  qualifie  qu'évêque  élu  , 
auffi  ne  prend-il  lui-même  que  cette  qualité  dans 
fes  aâes  de  l'année  1 186  ;  &  ce  ne  fut  qu'eiî 
1187  qu'il  commença  de  fe  dire  évêquc  ,  <an$ 
>  addition  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  ne  fut  pas  facré 
plutôt.  Vdx  un  afte  de  cette  année ,  il  ordonne 
que  toutes  les  terres ,  qui  avoient  été  données  à 
l'églife  de  Chartres  par  Avef^niîd  de  St.  Preft, 
feront  a£feâées  à  Tanniverfaire  de  fon  prédé- 
ceiTeur. 

En  1 191 ,  Philippe-Augufie  ,  ayant  laiffé  pour 
régent  du  royaume  ,  Alix ,  fa  mere  j  Guillaume , 
archevêque  de  Reims  ,  fon  '  onde ,  partit  pour  Iç 
Levant  ,  &  Emmena  avec  lui ,  ëntr'autres  per- 
lonnes  de  confidération ,  Regnault  de  Mouçon  , 
ëvéque  de  Chartres  ,  qui  reconcilia  les  églifes 
de  la  ville  d*Acre ,  après  fa  prifc ,  qui  arriva  le 
ai  juillet ,  l'an  1191. 

L'an  II 96  ,  les  quatre  prévôts,  qui  avoient 
radminiftration  des  biens  du  chapitre ,  forent  fup- 
primés.  Ils  occupoient  quatre  grandes  maiibns , 
qui  font  en  face  &  aux  environs  de  la  principale 
porte  de  Téglife  »  où  il  y  avoit  des  réfeâoires 
6t  des  dortoirs,  ^  
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La  même  année,  Regnault  voularu  augmenter 
les  revenus  de  Tat^ye  Jpiaphat ,  aflei$H.s^ 
religieux  la  prmiet  gtos  de.  inm  :  çeupc  qui  t^ovm 
reçus  chanoines  en  l'églife  de  St.  Maurice,  à  1^ 
char|;e  d'un  anniverfaire  popr  fe&  pere  ^  >iiH^> 
pour  Hçirî  d»  Bar  ,  fou  bi^Urfirere»&.poiir.  luir 
même  !^h%  fon  dëcès;  ■ 

En  iip9 ,  fe  fit  la  croifadç-pontr^  Içs  AU^geoiiv 
L'évoque  Regnault  £41^  du  nQiobr^  ç}&.c€m,qui  fe 
crcnièrenr.  Le  pape  Innocent  III  le  donna  pour 
principal  conieiller  ^  Simçn^  de  Montfort;,  cjief 
de  Tentreprife.  -        *  .    •   {  • 

.  L'hérëfie  ^des  Albigeois  .ay^rat  infefté  le  Latv- 
guedoc  ^  le  pape  Innocent  III  envoya  en  France 
Gilon,  çar4inai  de  Ste.  Mane  ,  pour  poi  ei  ie 
roi  les  princes  i  anner  contre  ceux  qui  faiibieot 
profeffion  de  cette  fefte. 

i£  roi  permit  à  tous  ceux  de  fon  royaume  , 
qui  voi|4rpient  lever  des  troupes  ^  d'y  aUen  U 
fe  trouva  cinquante  mille  cond[>attans*  Les  prin- 
cipaux qui  fe  chargèrent  de  la  conduite  des 
troupes  ^  furent  plufieurs  archevêques  (97)  6c 
évéques  ^  parmi  leiquels  étoit  notre  prélat  Regnault  y 
de  Mouron,  qui  fe  figiiala  dans  cette  guerre.  Tan 

Pendant  que  Regnault  itoit  en  Languedoc  > 


(97)  Les  archevêques  de  Rouen  U  de  Sens  9  les 
èvôques  de  Bayeux  &  de  Liiieux. 

T  iv 


içô     ^^Ttt^àifè^  làVdk  dé  ÙukWS  ^  ' 
les^officiers  de  Catherine,  veuve  de  Lôuis ,  comte 
âeiShâitxes  ,  firent  emprîTonner  «n  habitué  de 
réglife  de  Chartres  ;  ayant  ftfafë  déileréftdrc  au 
chapitre  fur  la  demande  qu'il  en  avoit  faite  , 
comme  étant  fon  juftitiable,  à  raifon  de  fa  qua-^ 
ly  ,'le'^K^tte  4ifa^  fesf  privilèges ^  Ôê  mit  la. 
ville  &  banlieue  en  interdit  j  ce  que  Tardievêcfiiè 
4e  Sens ,  lors  métropolitin  i  approuva  par  fes 
1eit^és  <lu  4  fiïvrier  lax>9  ;  ce  qui  occafiènnâ  imé 
rumeur.  Au  mois  d'oftobte  ilïO,  và  dîittànche; 
à  l'heure  de  vêpres ,  le  peuple ,  excité  par  les  of^- 
fiers  de  la  comteiTe  ,  alla  à  la  maifon  du  doyen  , 
^bus  pnétext€f  de  dehiandèt  tsiGm  d*m  dè  domef- 
tiques  ,  qui  avoit  offenfé  de  paroles  un  payfan  , 
fujet  de  la  comteffe.  Les  officiers  du  cliapitrei 
tK>inr  empêcher  cfu^il  ne  s'élevât  quelque  fédition^ 
allèrent  trouver  le  maréchal  &  le  prévftt  de  It 
comteffe ,  afin  d'interpofer  leur  autorité  &  celle 
du  rci  »  &c  faire  retirer  le  peuple  de  leur  cloître. 
Ces  offiders ,  au  lieu  d'affifter  ceux  du  c!»pitre  ^ 
provoquèrent  des  habitans  à  faccager  &  piller  la 
snaifon  du  doyen.  Ils  envoyèrent  un  trompette , 
par  la  ville ,  publier  que  chacun  prît  les  armes  fie 
fe  rendît  à  la  maîfon  du  doyen  ;  plufieurs  y 
coururent,  enfoncèrent  les  portes  &  la  pillèrent. 

Auilitôt  le  chapitre  fit  ceffer  le  fervice  dans 
la  c  ithëdrale,  enjoignit  au  clergé  de  la  viHe  & 
banlieue  de  faire  la  même  chofe  ,  permettant 
ieulement  am  cur^  de  dire  la  méfie  cer*. 
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tains  jours  de  la  femaines,  les  portes  fermées  ^ 
fins  ifûtïL  y  eût  aucun  affiftant^'&t  ce,  feulemenf 
pour  r«iouvellef  &  confacrer  les  hoftics  ,  afin 
d'adinimiirer  ceux  qui ,  étant  proche  de  la  mort^ 
iequerreroieiit  le  viati<pie«  Tous  les  autres  ùcre^ 
mens  furent  interdits  ,  excepté  le  baptême  des 
enfans ,  qui  ne  fe  conteroit  pus  clans  les  églifes , 
mais  feulement  à  Tentrée  âc  fous  les  chapîteau3(* 
On  6ta  les  paremelis  du  graiid-autel  de  ht  ca* 
thédrale  ;  la  fainte  châfiTe  fut  miie  fur  le  marche- 
pied ;  toutes  les  châiTes  des  faints  furent  defcen- 
dues  Se  poféas  fur  le  pavé  du  choeur  ;  la  repré^ 
'  fentaidoh  du  crucifix  fut  auffi  mife  par  terre  ;  St 
tous  les  )ours ,  à  certaine  heure  ^  le  ftmainur  de 
régliiè  montoit  au  pupitre  ^  oà^  ekanddUs  étànut 
&  chchitus  fonmnus  >  il  dénon^oit  excommu^ 
niés  tous  ceux  qui  avoient  part  à  cette  action. 

Dans  toutes  les  paroiiTes  de  la  ville  âc  de  la 
banlieue,  on  faifott  la  môme  chofe;  on  ne  fonnoit 

même  plus  le  comn-fm  le  foir ,  ce  qu'oii  n'avoit 
néanmoins  pas  omis  dam  les  autres  interdits.  Ce 
ipeéiacle  ne  fit  quli^riter  le  peuple  contre  lei 
cccléfiaftiques  ;  &  quinze  jours  après  cette  fiMî* 
tion  ,  iorfque  ie  Jemainier  pronon^oit  les  paroles 
de  rexcommumcatioii  y  k  peuple  ^  qui  étoit 
préfent ,  fe  mit  à  faire  une  huée  accompagnée  de 
paroles  nijurieufes ,  fe  moquant  de  rexcommuni-» 
cation  &c  de  ceux  qui  Favoient  fulminée» 
•  Le  doyen  Se  qudgues  chanoitiest  qui  aovoient 


l$lt      ffifi^in  de  la  viUe  de  Chatms  f 

été  maltraités  dans  leurs  perfonaes  6c  dans  leurs 
hiem  ^  voulant  en  avoir  raifon ,  aUerent  huit 
jours  Bptis  cette  émeute  trouver  le  roi ,  pour 
lui  rendre  leurs  plaintes  contre  le  maréchal  &  le 
prévôt  de  la  comtefle  &  leurs  con^ices.  Le  n  i 
vint  à  Chartres  »  fe.  rendit  à  la  cadkédmle  ^  & 
après  avoir  paflë  par-deflbus  la  âinte  châile  , 
fiiivant  la  pratique  de  ce  temps  ,  il  donna  une 
pièce  de  foie  pour  £ûre  des  ome.aens  ^  &c  une 
fomme  de  ^oo  liv.  pour  la  6J>nque  de  Tëg^fe.  Il 
alla  vifiter  la  iiiaifon  clu  doyen ,  &:  le  retira  de 
la  ville  j  après  y  être  refté  une  heure.  U  laifTa 
trois  de  les  officiers  pour  informer  de  la  vérité 
éa  fait ,  &  entendre  les  témdns  ,  qui  {èroient 
produits  de  part  &:  d'autre ,  avec  ordre  de  lui 
envoyer  le  tout,  avec  affignation  aux  parties  pour 
-tfUr  à  droit  à  Paris,  &  entendre  le  jugement , 
qui  feroit  rendu  à  cet  effet. 

Le  roi,  informé  par  les  commiflaires ,  voulitf 
lui  même  prononcer  le  jugiement.  Il  condamna  le 
maréchal  &  le  prévôt  de  la  comteffe  à  fatisfaire 
publiquement ,  dans  la  grande  églife ,  le  chapitre 
irachédral ,  en  préfence  des  clercs  &c  des  laïques, 
pour  le  violement  de  l'immunité  de  fon cloître, 
&  toutes  les  injures  ,  torts  &  griefs  qu'ils 
lui  avoient  fait  fouffrir  ;  iàvoir ,  le  prévôt ,  en 
/on  particulier pour  teute  la  commune  ,  &  le 
maréchal,  pour  fa  perfonne  feulement;  leur  en- 
ioigoit  de  payer  le  montant  du  dommage  de  la 
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maifbn  du  doyen  6c  de  celle-  du  chanoine  9  (tm, . 

voifin  y  tant  pour  les  bâtimens ,  que  pour  les  meubles 
qui  auroient  été  pillés  ;  (  furquoi  le  doyen  &  le 
chanoine  fêroient  crus  fur  leur  ièmient  ^  )  ou  de 
rétablir  les  bâtimens  en  Pétat  où  ik  étoîent  lors 
de  la  démolition.  Le  roi  fe  conftitua  plcigc  pour 
le  doyen  &c  le  chapitre;  &  Renaud  ^  comte  de 
Boulogne  9  pour  la  comtefle  de  Chartres  Se  (és 
officiers.  Pour  faire  exécuter  ce  jugement ,  le 
roi  envoya  un  de  fon  confeil  à  Chartres.  Après 
fon  entière  exécution  ^  le  chapitre  leva  l'interdit^ 
rétablit ,  Sec, 

L'évêque  ,  à  (on  retour  ^  s'étant  fait  informer 
de  ce  qui  s'étoit  paflë  en  fon  abfence  >  ne  fut 
pas  fiitisfait  de  ce  que  le  roi  n'avoit  prononcé 
qu'une  peine  pécuniaire  ,  6c  non  affliftive.  Il  alla» 
avec  le  doyen  &  les  députés  du  chapitre  ^  trouver 
&  ma^efté  &  la  fupplia  de  faii^  droit  fur  ce  chef. 
Sur  Tes  remontrances  ,  le  roi  ,  jugeant  que  les 
coupables  avoient  ofFenfé  Dieu  en  fon  églife, 
qu'ils  avoient  ble0ë  ion  autorité  royale  &  le 
public  ,  les  condamna  à  trois  mille  liv.  de  répa- 
ration ;  /avoir,  500 l^v.  envers  Tevéque,  1500  1. 
envers  le  chapitre  9  fiit  quoi  le  doyen  prendroît 
60  liv,  pour  fes  dommages  &  intérêts ,  &  les 
autres  1000  liv.  envers  lui.  En  outre ,  le  roi  or- 
donna que  les^  criminels  &  leurs  complices  9  dont 
le  chapitre  s'ëtoit  plaint  nommément ,  comparoî- 
croient  un  jour  luleumel  9  afliftcroic^at  à  une 
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proceflion  ,  qui  fe  feroit  publiquement  dans 
régbfe  s  nuds  iufqu'à  la  ceinture  ,  portant  des 
verges  en  leurs  mains  ^  avec  lefifiieUes  ils  ièroient 
fuAigtis  à  la  fui  de  la  proceflion  ,  devant  le  grand- 
autel  f  pour  peine  &  fatisfaclion  de  Toffenfe 
conuiufe  contre  Dieu  f  fa  bienheureuie  Mere  &c 
iè$'  ferviteuTs*  Tout  ceci  fut  exécuté  ponâuelle^ 
ment,  eri  ixio,  comme  il  avoit  été  ordonné. 
•  ,  C'eft  un  grand  roi ,  c'eft  Philipp&-Augu{le  qui , 
pour  condeicendre  aux  ibUicitations  d'une  des 
parties  uitéreflfées,  ajoute  à  fon  premier  jugement , 
un  rpe(5lacle  que  nos  yeux  ne  pourroient  pas  fixer 
aujourd'hui* 

En  1115  ,  le  maréchal  &:  le  prévôt  de  Thi- 
bault VI 9  comte  de  Chartres ,  firent  pendre  le 
domeftique  d*un  chanoine  de  Chartres^  Le  cha- 
pitre regardant  ce  fait  comme  une  entreprile 
attentatoire  à  fes  droits  9  mit  le  comte  en  procès  , 
prétendant  être  tant  dans  fon  corps  ,  que  dans 
fes  membres  9  exempt  de  fa  iuftice.  Pour  ter^ 
miner  cette  affaire  à  Tamiable  ,  il  la  mit  eu 
compromis  ,  &  choifit  pour  arbitres  Pierre, 
évéque  de  Paris  ;  ManaiTés  ,  évéque  d'Orléans  ; 
&:  Guérin  9  évêqiie  de  Senlis ,  auparavant  chan- 
celier de  France.  Ces  trois  prélats  ,  après  avoir 
•  examiné  les  droits  des  parties  ^  jugèrent  en  faveur 
du  chapitre  ,  &  condamnèrent  le  comte  à  une 
amende  ,  &  fes  officiers  furent  condamnés  à 
Wrt«  un  des  ferts  du  comte  ,  daus  un  lit. 
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depuis  les  fourches  patibulaires  de  Chartres  ,  à 
un  jour  fixé,  iur  ies  huit  heures  du  matin,  do* 
vant  la  principale  entrée  de  la  cathédrale  9  &  y 

laifTer  le  ferf ,  pour  être  &  appartemr  au  chapitre  j 
lieu  du  mort. 

L'exécution  de  ce  jiigement  dent  plus  des  exi>* 
travagances  du  carnaval,  que  de  la  dignité  de 
jtrois  évéques  ^  dont  un  avoit  été  le  chef  de  la 
juAice. 

Regnault  affifta  au  parlement  de  Pan  11169  att 

jugement  des  pairs  ,  donné  contre  le  comte  dc 
Champagne. 

Le  palais  épifcopal  été  brûlé  9  Regnauk 
de  Mouron  le  fit  reconllruire  &:  augmenter.  H 
lit  refaire  le  château  de  Pontgouin.  Ce  fut  ce 
prélat  qui  j  en  faveur  de  Crefpin  de  Dreux  » 
chantre  &  chanoine  de  Chartres ,  difpofa  du  gros 
qu'il  prenoit  fur  St.  Nicolas  de  Courville  » 
Tannexa  à  fa  dignité  cantorale. 

Il  décéda  le  8  décembre  1117  »  fit  fut  inhumé 
à  Jofaphat« 

U  portoit  if^icr  «  4  dtux  ba[S  adoffSs  d*or^ 
funis  dt  trèfles  de  mime. 

LXXI.  Gaultier  >  en  ixii  ^  fiégea  ioze 
ans. 

L'évâché  de  Chartres  ayant  été  vacant  pendant 
environ  un  an  9  le  pape  Honoré  III  ^  fur  la  fia 

de  l'année  1218  ,  en  pourvut  Gaultier  ,  abbé  de 

Pontigny  »  d^  Tordre  de  Qteaux.  Il  étoit  profé» 
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de  PreuiUy  ,  &  fut  enfuite  abbé  de  Fontaine- Jeail , 
Ài  même  oïdt^  ^  au  diocéfe  de  Sens^  Û  affifta  à 
la  dédicace  de  Téglife  de  Senlb»  faite  paf  Tévéque 
Guérin  9  en  m  9* 

Il  fit  un  voyage  à  Rome ^  où  il  faCra  Étienhe^ 
évtqile  de  Mende*  A  foii  retour  ^  en  iix)  ,  il 
affifia  aux  obfëques  de  Philippe  -  Augufte  ;  &: 
trouva  à  une  aifemblée  de  vingt -deux  prélats» 
tant  archevêques  qu'évéques  9  tenue  à  Paris  9  pour 
traiter  des  moyens  de  détruire  quelques  relies  de 
rhéréfie  Albigeoife. 

Dans  ce  temps ,  Téglife  de  Chartres  reçit  de 
grands  biens.  Au  concile  de  LatTan ,  tenu  en  m  5  » 
ayant  été  enjoint  aux  laïques  de  ren  oncer  à  la 
pofleiCon  des  dîmes  inféodées  9  plufieurs  en  don* 
nerent  ^  Téglife  de  Chartres ,  cette  année  1223  ; 
entr'autres  ,  Thécle  ,  iœur  de  Philippe  le  Morier  ^ 
chanoine,  donna  celle  de  Jouy,  du  confentement 
de  Guillaume  de  Ver  ,  fon  mari  ;  Géofroy  de 
Neuvy,  &  Ragonde ,  fa  fœur  ,  avec  Guillaume 
Callier»  fon  fils  »  celle  de  St.  Léger-des- Aubes. 
Plufieurs  feigneurs  (98)  en  pourvurent  différentes 
égliies. 

Seroit-il  polSble  qu'à  Rome  ,  on  eût  ordonné 
que  les  dîmes  inféodées  de  la  France  feroieitt 


(98)  Dai^s  un  tefiament  de  Tan  1270  ^  fait  en 
ïureur  d'une  èglife  »  le  teftateur  fix  exécuteurs  de 
ce  teftament  y  y  mettent  leurs  fceaux. 
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données  aux  églifes  !  Il  eft  encore  plus  incroyable 
que  les  propriétaires  légitimes  de  ces  fonds  s'en 

foient  dépouillés.  Cette  erreur  auroit  été  à  peine 
tolërabie  au  dixième  iiécle* 

Gaultier  fiit  du  confeil  de  St.  Louis*  Il  fonda 

le  couvent  des  Jacobins  de  Chartres  ,  fur  une 
place  que  lui  avoit  donnée  Hugues  de  la  Ferté  ^ 
doyen  de  la  cathédrale. 

Il  mourut  au  prieuré  de  Lancey  ,  au  dîocéfe 
de  Chartres,  le  15  oâobre  1134  ;  delà  il  Ait 
transféré  à  Preuilly  »  où  il  avoit  choifi  £1  (é^, 

pulture. 

Il  portoit  itor  ^  à  trois  chevrons  de  gueules  i 
trois  tourteaux  de  JînopU  ,  deux  en  chef  &  un 

en  pointe, 

LXXII.  Hugues  de  la.  Ferté  9  en  2134  ^ 

£égea  deux  ans. 

Après  le  décès  de  Gaultier  y  le  chapitre  d^ta 
vers  fa  ma)efté ,  pour  avoir  pemiiflion  d'élire  un 

évcque,  &  l'ayant, obtenue,  les  chanoines  nom- 
mèrent Hugues ,  leur  doyen.  U  étoit  fils  d'Emault  > 
leigneur  de  la  Ferté  ,  terre  qui  prit  ùl  dénomina<* 
tion  de  lui ,  &  en  fui  te  de  la  Ferté-au-Vidaine , 
de  ce  qu'elle  entra ,  par  alliance ,  dans  la  £viiiUe 
des  vidâmes  de  Chartres.  Il  fit  conftniire  le  couk 
vent  &:  Téglife  des  Jacobins  ,  où  il  fut  inhun^é. 

U  décéda  le  8  d'août  1236. 

Il  portoit  d^or^  à  taigU  ipîoyU  de  gmuks. 


JLXXIIL  Alberic  ou  AuBiiY  LE  Cornu  f 
en  1x369  fiégea  huit  ans. 
,   n  ëtok  de  la  matibn  de  Cornu  en  Picardie* 

Gaultier  ,  &:  Gilles  ,  archevêque  de  Sens  ,  ttoieiit 
ics  oncles  ,  &;  Henri ,  leur  fucceiTeur  ,  étoit  ion 
frère*  Alberic  éectc  fîk  de  Gaultier ,  Chevalier  ^ 
fils  de  Simon  ,  feigneur  de  Villeneuve-aux-Cornus. 
11  fut  confeilier  du  roi  &C  leâeur  en  droit-canon 
en  Funiverfité  de  Paris;  Au  mois  d'avril  11399 
il  confirma  les  accords  faits  entre  Thomas  de 
Bruyères ,  feigneur  de  Lèves ,  fils  de  Goflen  ,  ÔC 
Philippe  de  Carcou  ,  fa  belle-mere  ^  veuve  en 
premières  ,  noces  de  Guillaume  le  Morier^  pour 
taîfon  de  la  fucceflion  de  Goflen. 

Au  mois  de  dcccnibre  1141  ,  Hugues  de  Châ^* 
dHon-9  comte  de  Saint-Paul  &  de  Blois^  promit  9 
pour  &  au  nom  de  Gaucher  de  Châtillon  ,  fon 
li^eu  9  payer  à  Aubry  9  évêque  de  Chartres ,  la 
ibmme  de  mille  liv.  pour  le  rachat  du  fief  de  la 
terre  Gouet ,  qui  comprend  les  cinq  baronnies , 
&  lui  donna  pour  pleines  ^  Nicolas  de  Bruyères^ 
G^ërin  Chevreul ,  Yves  de  Courviile  9  Jean  de 
Long'Roy  &c  d'autres  chevaliers. 

Le  Vendredi  d'après  la  féte  de  la  Touffaint  , 
Fëvéque  Aubry  érigea  une  paroiûe  au  village  du 
Pemy.  U  ordomia  pat  fès  lettres  9  que  la  grange 
des  moines  des  Vaux  de  Cernay,  qui  s'appelloit 
la  Loge  -  Hodebert ,  en  dépendroit  ;  que  ceux  qui 
demeuietoient  depuis  cette  grange  juiqu'à  celle 

des 


'du  pays  Chanram  &  de  U  Seoua»  30; 

*  des  chanoines  de  Rofée ,  appeilëe  Feularde  ^  avec 
tous  les  héritées  &  poiTeflions  qui  étoient  auprès  , 
(  leiqiiels  ,  jufqu'alors  n*avoient  été  d'aucune 
paroiiTe)  feroient  aufli  de  cette  paroiiTe  ^  que 
toutes  les  menues  dîmes  appattiendroient  au  curé  ^ 
qu^il  avoit  pourvu  de  ce  bénéfice  j  k  tes  fiic- 
ceffeurs  ,  qui  y  feroient  nommés  par  Tévéque  de 
Chartres  ;  &  pour  les  groiTes  dîmes  ,  il  ordonna 
,  que  celles  qui  fe  leveroient  fur  la  grange  des 
Loges  ,  appcU  tiendroitînt  aux  chanoines  de  Grand- 
Champ  ,  de  Tordre  de  Prémontré  ;  favoir ,  ,fur 
deux  charrues  ^  qui  font  deux  cens  arpens  ^  lorfque 
la  forêt  Yveline  feroit  effartée  de  ce  côté-là  :  Sc 
que,  fur  la  dîme  des  No  val  es,  les  pauvres  relir 
gieuiès  de  Rçmi-des-Landes  pfendroient  tous 
les  ans  deux  muids  de  bled  ,  meiure  de  Mont* 
fort,  &  de  même,  que  les  religieux  de  Mouli- 
neaux ,  de  Tordre  de  Grammont  ,  recevroient  p 
auifi  tous  les  ans  un  muid  de  grain  fur  les  dîmes 
de  ces  Novaies.  Il  eft  à  propos  de  t avoir  qu^ivant 
Téreftion  de  la  cure  du  Perray,  toute  cette  étendue 
de  pays  étoit  comprife  dans  la  forêt  Yveline. 
Ayant  été  ejfanée  ,  l'évéque  Aubry  y  érigea 
une  paroiiTe  pour  la  commodité  de  ceux  qui  s'y 
étoient  établis. 

Il  fit  Tacquifitlon  de  la  mairie  de  Bercheres  ; 
il  décéda  le  20  feptembre  1244,  au  château  de 
Phmeray ,  appartenant  à  Tévéque  de  Nevers, 
Il  portoit  d'argent  à  la  bandé  dt  gueules* 
Tonu  /•  V 
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LXXIV.  Henri  de  Grex  ^  .en  1x44  9  ûégeà 

trois  ans. 

Il  étoit  archidiacre  de  Blois  dans  réglife  de 
Chartres.  On  voit  par  les  lettres  de  St.  Louis  ^ 
de  la  veille  de  St.  André  1144  ,  qu'il  y  avoit 
difficulté  entre  k  roi  ^  l'évéque  Henri  &  le  cha- 
pitre  de  Chartres  ,  pour  raifon  de  trois  prébendes  ^ 
qui  avment  vaqué  dans  Péglife ,  durant  la  régale 
ouverte  par  le  décès  d'Aubry;  que  les  abbés  de 
St.  Denis  &c  d'Hermieres  ,  nommés  arbitres  , 
avoient  décidé  que  le  roi  &  l'évêquepourvoiroient 
alternatrv'ement  aux  prébendes  vacantes  en  régale. 

£n  11459  Henri  aiMa  au  concile  de  Lyon  9 
tenu  par  le  pape  Innocent  TV  9  oà  fe  trouva  auiB 
Pierre  de  Collc-Medio  ,  cardinal  ,  évcque  d'Albe, 
&  auparavant  chanoine  de  Chartres. 

Au  mois  d'avril  1146  ^  Henri  approuva  la  fon^ 
dation  de  la  chapelle  du  Boîs- de- Lèves  ,  faite  ' 
par  Marguerite  ,  vidamefle  de  Chartres. 

Il  décéda  au  prieuré  de  St.  Nicaife  deMeuIan, 
le  6  décembre  1x4$  »  &  Ait  apporté  &  inhumé 
aux  Jacobins. 

Il  portoit  d^argcnt  à  trois  faces  £ayirm 

LXXV.  M ACÉ  9  autrement  Matthieu  ^  en 

1247  ,  fiégca  treize  ans. 

Les  chanoines  qui  avoient  obtenu  permiffion  du 
roi  ,  élurent  pour  évéque  de  Chartres,  Macé^  fou»* 
doyen  de  la  cathédrale  Se  neveu  de  Gaultier  V 
évêque  ,  dont  il  a  été  parlé» 
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Au  mois  de  mars  1247,  il  confirma  à  Tabbé  ' 
de  St.  Vincent-des-Bois  ,  la  chapelle  nouvelle*  " 
ment  fondée  au  Bois^e-Léves  »  du  confentemeiit 
de  Renaud  de  Beaumont ,  chanoine  de  Chartres, 
&  de  Guillaume  ,  curé  de  St.  Maurice  y  comme  * 
exécuteurs  du  teftament  de  Marguerite^vidamefle 
de  Chartres  ;  ce  que  fit  auffi  le  chapitre  de  li 
cathédrale  ,  au  mois  d'avril  fuivant.  En  1148  , 
révêque  Macé  &  le  chapitre  confirmèrent  la 
fondation  de  la  chapelle  de  la  Langotiere  ^ 
dans  la  paroîffe  d'Authon  en  Dunois  ,  faite  par 
Gaucher  de  ChâtiUon^  feigneur  de  St.  Aignan  en 
Ben^. 

En  1150  »  le  prélat  tïanfigea  avec  Jean  de 
Montireau  ,  chevalier  ,  &  Ifabeau  ,  fa  femme  ,  - 

*  touchant  la  mairie  de  Pontgoum  &c  droits  en 
dépendans ,  qui  lui  venoient  du  côté  de  Ùl  femme  ^ 
ce  que  Robert  de  Courtenay  ,  doyen  ,  &  le 
chapitre  de  Chartres  ratifièrent ,  par  leurs  lettres 
des  niois  d^avnl  &  de  novembre  iifo. 

Au  mois  d'août  1159,  Macé  compofa  avec  le 
toi  St;  Louis  ^  pouf  le  droit  de  pat  &  de  gtte 
^  que  les  rois  de  France  prétendoient  fur  Tevéché 
/  de  Chartres.  Le  roi  remit  à  Tévêque  ôc  à  fes 
fucceileuK  ,  ce  droit,  moyennant  foliv.  de  rente ^ 
que  Pévéque  promît  de  payer  chaque  année  ,  la- 
voir,  15  liv.  à  chacun  des  deux  chapelains  que 
St.  Louis  fonda  en  Téglife  de  Chartres ,  &  10  liv. 

Vij 
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pour  cinq  obits  qu*il*  voulut  qu*(m  célébrât  dans 

ladite  églrfe.  * 

Le  jour  de  la  pentecôte  de  l'année  iif  ]  9  il 
s^éleva  une  querelle  entre  quelques  bottigeob  de 
Chartres  &  des  fervîteurs  de  TégUiè  cathédrale. 

On  en  vint  aux  mains,  &c  deux  de  ces  ferviteurs 
fi)3'ent  tués*  La  juftice  en  voulut .  prendre  con» 
noiffance*  Quelques  chanoines  ,  pour  éluder  le 
jugement ,  avouèrent  &  prirent  ,  fuivant  leurs 
privilèges ,  quelques-^  de  ces  bourgeois  fous  leur 
proteéUon  ^  les  retinrent  chez  eux  en  qualité  dV 
voués  &:  de  commenfaux.  Renault  de  l'Elpine  , 
chantre  en  digmtë  de  i'églife  ^  délirant  que  juilice 
en  fût  faite  9  (è  piqua  de  ce  procédé  9  contre 
Hugues  de  Chavemay  ,  Tun  des  chanoines  qui 
inettoient  à  couvert  les  coupables ,  en  les  tenant 
dans  leurs  maiibns.  Chavemay  ^  offenfé  de  ce 
que  TEfpine  lui  avoir  dit  ,  le  fit  guetter  par 
Colin  de  Chdvernay,  fon  frurc  ,  &:  deux  autres, 
&  l'ayant  rencontré  dès  la  nuit  fuivante  ,  iorA' 
qu'il  alloit  à  matines  ^  qui  fe  diibient  alors  à  mi- 
nuit (99)  ,  ils  le  tuèrent  au  moment  où  il  entroit 
dans  l'églife.  Le.  chapitre  demanda  ji^ice  de  ce 
crime.  Gilon^  archevêque  de  Sens  ^  tenoit  .alors 
fon  fynode  à  Paris*  Le  chapitre  iê  pcuirvut  par^» 


(99)  Au  mois  d*odobre  T2n>  le ehapitretibtînt 

des  bulles  du  pape ,  pour  ne  plus  ciuiuci  autines 
qu  à  cinq  heures  du  matin*  ' 
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•  devant  cette  aflemblée ,  &  lui  porta  fa  plainte. 

Le  fynode  commit  pour  intonner  fur  les  lieux  ^ 
&  cependant  excommunia  les  auteurs  de  ce  crime 
avec  leurs  complices  »  &c  mit  fur  la  ville  de  Char** 
très  l'interdit  qui  fut  publié  par  Guillaume  , 
évéque  d'Orléans ,  le  mercredi  d'après  la  Saint- 
Martin  d'hiver.  Le  chapitre  ayant  reprëfentë  au 
fynode  qu'il  n*étoit  pas  en  iQretë  dans  Chartres  , 
eut  permiliion  de  fe  retirer  à  Mantes,  &  pour  • 
y  demeurer  en  confcience  ,  il  obtint  congé  du 
pape  Innocent  IV ,  qui  lui  permit  d*y  £adre  toutes 
les  fonftions  qu'il  auroit  pu  fane  à  Chartres.  La 
mort  de  Giloii  ,  archevêque  de  Sens,  retarda  la 
pourftdte  de  Tafeire ,  jufqu'à  ce  que  Henri ,  fon 
neveu  ,  lui  eut  lliccedé  &c  repris  les  derniers 
erremeiis  du  procès.  Macé ,  évoque  de  Chartres  ; 
Renaud»  évéque  de  Paris  ;  Guillaume  ,  d*Or^ 
léans  ;  Pierre ,  de  Meaux  ;  &  Nicolas ,  de  Troyes , 
fes  fuffragans  ,  s'étant  affem^blés  à  cet  effet  à 
Corbeil^le  jeudi  d'après  la Quafimodo  de  l'an  11559 
écrivirent  au  chapitre  de  Chartres  que  le  moyen 
de  terminer  ce  diilerend  ,  feroit  de  fermer  le 
cloître  la  nuit  ;  ils  lui  confeiiloient  d'acheter  ^ 

,  du  comte  de  Chartf^  9  cette  clôture  pour  mille  liv. 
une  tois  payées  ,  &  10  liv.  de  rente  ,  qu'il  leur 
demandoit  ;  &  pour  l'y  porter  ,  le  fynode  avoit 
infinué  dans  cette  lettre  »  qu'il  fembloit  :  «  Que 

.  Jefus^hrifl  ,  qui  avoit  pacifié  en  fon  fang^ 
tqutes  .chofes  qui  font  au  ciel  &  en  terre.  ^  qui  ^ 

Viij 
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.  avoit  àuffi  pacifié  rëgiife  d'Angleterre  au  fang  de 
St  Thomas  5  archevêque  de  Cantoièëry ,  vouloit 

de  même  réconcilier  leur  ëglife  par  le  fang  de  cet 
.  hdmmede bien, Renault  de  rEfpme, leur  chantre, 

afin  que  par  ce  moyen ,  Téglife ,  fiour  laquelle  il 
.  s'étoit  offert  en  facnfice  ,  ayant  trouvé  Tocca-  « 

fion ,  fe  mit  plus  promptemeut  en  une  heureuie 

liberté»^. 

Guillaume  d'Orléans  écrivit  en  particuficr  au 
chapitre  de  Chartres  ,  &  lui  manda  «  qu'il  avoit 
:  accordé  tous  fes  différends  avec  le  comte  de 
Chartres  &  de  Blois  ^  dont  frères  Hugues  & 
Galleran  ,  Jacobins  ,  lui  diroient  les  conditions  , 
&  qu'ils  euflent  à  croire  que  les  archidiacres  de 
Chartres  &  de  Blois  ,  &  Pierre  de  Caftra  y  leur 
commis  pour  tranfiger  avec  le  comte  ,  avoient 
fait  tout  leur  poffible  en  cette  occaiion ,  pour  le 
bien  de  leur  compagnie.  Le  tout  ayant  été  fait  pour 
le  bien  de  la  paix,  &  confidéré  la  bonne affeftion 
.  que  le  comte  témoignpit  avoir  pour  Téglife  de 
Chartres ,  ayant  coniftiandé  au  châtelain  &c  au 
prévôt  d'amender  Tinterdît  Uns  dam  Téglife  de 
Chartres,  félon  qu'il  étoit  accoutumé  d'être  fait 
par  le  comte  &  fes  ofiiciers  ,  &c  que  le  prévôt  9 
pour  fa  négligence,l*amcnderoit  en  ion  particulier. 

Le  chapitre   agréa  l'expédient  qui  lui  étoit 
.  propofé  d'acheter  la  liberté  &  la  clôture  du  cloî- 
tre ;  mais  les  empêchemens  qu*y  apportèrent  tes 
.  of&ciers  du  comte  &c  ks  habitans  de  U  ville  ,  le 
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décès  de  la  comteffe  Mahaut»  &c  la  tranflation 
du  comté  de  Chartres  dajis  une  autre  maifon  ^  en 

retardèrent  l'exécution. 

Durant  ces  dticuffions  ,  le  fynode  aflemblé  à 
Paris  ,  donna  ia  fentence  contre  les  meurtriers 

du  chantre.  Hugues  &L  Colin  de  Chavemay  lu- 
rent déclarés  convaincus  4^  meurtre  ,  condamnés 
à  pafler  cinq  ans  à  Oxford  en  Angleterre  »  d'où 
ils  ne  poiirroient  partir  après  ce  temps  expiré ,  fans 
avoir  fait  certifier  à  Henri ,  archevêque  de  Sens  » 
&  à  fes  fuffragans  ,  par  Tévâque  du  lieu  &c  autres 
peribnnes  dignes  de  foi ,  qu'ils  avoient  contî-» 
nuellenient  réfidé  dans  cette  ville.  Hugues  fut 
privé  de  voix  active  &c  pafliye  dans  le  chapitre  9 
où  il  lui  Ait  défendu  de  fe  trouver  pendant  qu'il 
feroit  chanoine  ;  les  deux  autres  furent  bannis  pour 
toujours  &  envoyés  à  la  Terre-Sanite.  Ce  juge- 
ment eft  du  mardi  avant  la  f^te  de  St.  Arnoul  p  v 
1155.  Les  alliées  de  St.  Pere,  de  St.  Jean  &  de 
St.  Cheron  f  turent  commis  pour  mettre  cette 
-fentence  à  exécution ,  &  pour  en  donner  avis 
au  fynode. 

St.  Louis  y  qui  affeftionnolt  l'églife  de  Chartres  , 
fâché  de  voir  la  ville  fermée  interdite  avec  fa 
banlieue  ,  &c  fes  haUtans  excommuniés  depuis 
plufieurs  années  ,  s'occupa  du  foin  de  les  accorder 
avec  le  chapitre;  comme  Henri  III,  roi  d'An-* 
gleterre ,  qui  étoit  alors  à  Bordeaux  ^  avoit  ob- 
-tenu  un  fa.uf-conduit  de  St.  Louis,  pour  le  vcmr 

Viv. 


Digitized  by  Google 


3 II      Hijloirc  de  la  ville  de  Chartres  f  - 

trouver  ,  St  Louis  défirant  le  recevoir  à  Chartres,"^ 

pria  le  fynode  de  la  province  de  Sens  de  trouver 
bon  que  les  chanoines  de  Chartres  retournaflent 
dans  leur  ëgiife ,  kvaffent  l'interdit  de  la  ville  & 
banlic;Lie  ,  &  donnafTent  auxhabitans rabfoliition  de 
rexcoininunication  qu'ils  avoient  encourue.  Le 
fynode,  pour  plaire  à  fà  majeftë  ^  permit  au  cha- 
pitre de  revenir  dans  fon  ëgiife  de  Chartres ,  & 
d*y  refter  jufqu'à  Toftave  de  la  Nativité  de  la 
Vierge.  Ce  terme  fut  prorogë  jufqu'à  Toâave 
de  la  Touffaint  fiiivante  ,  pendant  lequel  temps 
i'mterdit  &  l'excommunication  demeurèrent  en 
fufpens. 

Les  rois  de  Franée  &  d'Angleterre  fe  rendirent 

a  Chartr«^s  ,  ëvi  après  y  avoir  fait  leurs  dcvotions, 
allèrent  à  Paris.  Le  chapitre  fe  plaignit  au  roi 
St.  Louis  de  l'opiniâtreté  des  habitans  de  Char- 
tres &  des  ofiRciers  du  comte  ,  qui  empêchoieiu 
la  liberté  h.  la  clôture  du  cloître,  31  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  mettre  des  contre^portes  à  celles  que 
lé  chapitre  avoit  fait  placer.  Le  roi  ,  fans  avoir 
égard  aux  défenfcs  des  Jiabitans  &  des  officiers  , 
ordonna,  au  mois  d'avril  1158,  que  le  cloître 
feroit  fermé.  Et  pour  en  arrêter  la  manière  ,  il 

envoya  à  Chartres  Guillaume  de  Ct;ntignonviIle, 
chevalier  ,  &  Simon  de  Sépere  ,  chanome  de 
Noyon.  Cependant  le  chapitre  fe  retira  à  Etampes, 
fuivant  la  permiffion  du  concile  ,  qui  fe  tcnoit  à 
Sens  ^  le  mardi  d'après  la  St.  Luc  ^  115  7  9  & 
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y  fefta  jufqu'à  ce  que  tous  ces  difierenck  fufient 

terminés. 

Le  jugement  du  fynode  de  Paris  ayant  été 
rendu  y  il  ne  reftoit  plus  j  d'un  côté  ,  que  le  defir 
du  chapitre  de  fermer  le  cloître  ,  &  de  l'autre , 
Foppoiitiop  du  comte  &c  des  habitans  ;  cependant , 
rexcommunication  des  habitans  &c  l'interdit  dans 
la  ville  fiibfiftoient  toujours,  &  fi  le  fynode  obtem- 
péra à  la  prière  de  St.  Louis  ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé de  lever  Texconunucation  &c  l'interdit  f  il 
ne  Paccorda  que  pour  un  temps.  Il  faut  croire 
que  le  cloître  ,  une  fois  fermé  ,  tout  fut  remis 
dans  fon  premier  état.  On  ne  voit  pas  ce  qu'étoit 
de 'enu  l'évéque  pendant  ce  temps» 

Il  deeeda  fur  la  tni  de  décembre  1159  ^  &fiit 
inhumé  aux  Jacobins, 

Il  portoit  de  gueules  à  la  bande  £  argent  ^  char^ 
géc  de  trois  ieujfons  de  gueules, 

LXXVL  PiERRE  DE  MiNCY,  en  1160,  fié^ea 
quinze  ans* 

Il  étoit  neveu  de  Henri*,  dont  il  a  été  parlé. 

De  doyen  de  Chartres ,  il  fut  élu  évêque  &  prit 
poffeffion  le  dim^^nche  de  la  Quafimodo  ,  11  avril 
ix6o*  Il  dédia  l'églife  de  Chartres  le  17  odobre 
fuivant ,  fur  la  demande  de  St.  Louis  ,  qui  obtint 
en  cette  con ii dération  >  des  indulgences  du  pape 
Alexandre  IV ,  pour  ceux  qui  vifiteroient  ce  faint 
temple  le  jour  de  fa  confëcration  9  &  tous  les  ans 
au. môme  jour,  &  jufqu'à  la  fête  de  Noël 
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comme  on  le  voit  par  la  buUe  qu'il  en  donna  k 
Anagnîe  9  le  10  des  calendes  d'avril  y  qui  répond 
au  13  mars  ix6o.  On  voit  encore  par  cette  bulle 
que  le  jour  avoit  été  fins  pour  faire  la  dédicace 
de  cette  ëglîfè  le  17  du  mois  d'oâobre  ,  Se  c'eft  i 
pareil  jour  que  Ton  en  célèbre  la  mémoire. 

U  y  avoit  en  ce  temps  beaucoup  d'aigreur  entre 
le  comte  &  le  chapitre  de  Chartres.  Les  officiers  . 
du  comte  firent  prendre  quelques  avoués  du  cha- 
pitre 9  qui  déclinèrent  fa  jurifdiéiion.  Le  chapitre 
prit  leur  fait  &  cauiè  9  &  uânt  de  ion  droit  9  il 
ietta  Pinterdit  ftir  la  ville  &  banlieue  de  Chartres , 
exconununia  le  comte 9  fon  châtelain  &c  le  prévôt  9 
Renaut  Barbou,  bourgeois  de  Chartres  $l  leurs 
•  Êunilles.  Les  archidiacres  de  Dunoîs ,  de  Blois  & 
de  Vendôme  ,  envoyèrent  aux  curés  de  leurs 
4rchidiaconés  j  après  laféte  de  St.  Michel  1261  » 
ordre  de  faire  garder  l^iterdit  dans  toutes  leurs 
paroifles,  &  de  ne  célébrer  qu'une  fois  lafemaine 
pour  confacrer  le  corps  de  Jefus-Chriil  en  excluant 
les  intérêts  &  les  excommuniés  5  &c  leur  enjoi^* 
gnirent  de  dire  la  mefle  d'une  voix  fi  baffe ,  que 
ceux  qui  feroient  hors  de  Téglife  nç  la  puflent 
entendre» 

Cette  conduite  n*appai£i  pas  les  efprits  ;  au 

contraire ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  rompirent 
toutes  les  clôtures  des  vignes  appartenantes  au 
chapitre  9  vers  la  porte  des  Épars  ,  &  commirent 

des,  liiluiences  contre  des  particuliers  de  ce  corps  ^ 
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ce  qui  donna  fujet  i  l'évéque  de  renouvcllcr 
l'excommunication  le  jour  des  Rameaux.  Il  en* 
joignit  à  tous  les  abbés  ,  aichidiacresj  priairs^ 
doyens  &:  prêtres  de  (on  diocélè  de  faire  la  même 
chofe ,  les  chanddUs  éteintes  &  Us  cloches  fon^ 
nantis.  Le  pape,  ayant  été  inftruit  de  tout  ce 
qui  fe  paflbît ,  écrivit  à  St.  Louis,  pour  le  prier 
d'accommoder  cette  alLiire  ;  il  employa  l'arche- 
vêque de  Rouen  6c  l'évéque  de  Paris^  pour  fol- 
liciter  le  roi  de  travailler  à  cet  accml  ^  &  Iiii 
écrivit  même  pour  cet  objet. 

Le  roi  interpoi'a  Ton  autorité  ,  &  les  parties 
compromirent  des  perfonnes  de  Guillaume  9  évâque 
de  Beauvais;  Guy ,  d'Auxerre  ;  Raoul ,  d^Évreux;  ' 
de  frère  Simon ,  prieur  des  frères  prêcheurs  de 
Paris  ;  ôc  de  Henri  de  VézeUy  »  chanoine  d'Au- 
xerre  9  &  s*en  rapportèrent  à  leur  jugement.  La 
fentence  qu'ils  rendirent  tut  favorable  au  chapitre. 
Jean  de  Châtillon  9  comte  de  Chartres  &c  de 
Blois,  fîit  condamné  à  demander  au  cha^tie 
Tabfolution  de  l'excommunication  ,  fulminée 
tant  contre  lui ,  que  contre  fes  officiers ,  ôc  qii'il 
.lui  plût  lever  l'interdit  qiû  avoit  été  jetté  âir 
eux.  Géofroy  de  Subulin  ,  depuis  peu  prévôt  de 
Chartres ,  fut  condamné  d'aller  i  pied  en  voyage 
à  St.  Martin  de  Tours ,  le  carême  fuivant,  ou  de 
payer  cent  fous  pour  le  fubfide  de  la  Terre» 
Sainte.  Ifambert ,  châtelain  du  comte  ,  fut  co:i- 
danuié  à  la  même  ,  peine  ^  ou  de  payer  10  liv* 


kj  i^L.^  l  y  Google 


» 

^t6      Hifloîre  de  'la  vîtk  de  CkanreSf 

pour  la  même  bonne  œuvre.  Henri  Gaidon ,  auifi 
de|;>uis  peu  prévôt  »  (  les  prévôts  n'étoient  qu'an^ 
nuels)  fut  condamné  au  voyage  de  St.  Jacques 
de  Compoftele ,  fi  mieux  il  n^aimoit  payer  1 5  liv. 
pour  le  dit  rubfide.  Renaud  Barbou  fut  condamné 
d*aller  à  pied  en  voyage  à  Vendôme  ,  ou  de 
payer  quinze  fous  à  même  fin.  Il  fiit  encore  or- 
donné que  les  corps  ,  qui  avoient  été  inhuinés 
durant  l'interdit  9  iëri^ient  déterrés  ^  fi  on  te 
pouvoit  lairc  coininodément  ,  par  ceux  qui  les 
avoient  enfévelis  ,  &  leurs  os  tranfpor tés  à  Ten- 
tour  de  l'églife  paroiifiale  du  lieu  ,  &  delà  pofés 
dans  des  fofTes  pour  y  demeurer ,  après  que  les 
obfeques  des  trépafTés  auroient  été  faites  à  l'or- 
dinaire pour  eux  ;  qu'ik  payeroient  aux  curés  les 
droits  fiiivant  les  coutumes  approuvées  ;  que  Ton 
recommenceroit  à  pul^lier  les  bans  de  mariages 
célébrés  durant  l'interdit ,  &:  que  ceux  qui  le^ 
auroient  contraélés  ,  épouferoient  de  nouveau  , 
parce  que ,  durant  Tinterdit  ,  l'ufage  du  maria^^e 
eil  défendu.  Il  y  eut  plufieurs  autres  ordonnances 
faites  par  les  commifTaires  9  en  ix($3  ;  mais  en 
voilà  bien  aflèz  pour  donner  une  idée  des  pro» 
cédés  de  ce  temps. 

Qu'à  Toccafion  d'un  fimple  conflit  de  jurifdiâion  » 
dans  lequel  un  roi  s'entremet  9  un  comte  ,  Tes 
officiers  &  leurs  familles  foient  excommuniés  par 
une  des  parties  intéreffées  ;  qu'enfuite  la  viUe  & 
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tout  le  diocéfe  fubifTent  le  même  fort  par  la  main 
de  l'ëvéque ,  qui  ëtoit  étranger  dans  cette  affaire; 
que  les  cendres  des  morts  en  foient  troublées  1 
que  l'on  iinpofe  fur  ces  cendres  une  rëtnbatiofi 
pécuniaire  ;  que  Pon  remarie  de  nouveau  \  enfin  ^ 
que  ce  foient  trois  cvcques  &  deux  prêtres  qui 
prononcent  fur  tous  ces  points  ,  c'eft  ce  qu'on 
auroit  aflez  de  peine  à  concevoir  de  nos.^ours^ 
fi  Ton  n*avoit  pas  ^et  exemple.  Mais  ,  comme  ]c 
Tai  déjà  dit ,  il  faut  fe  tranfporter  dans  les  temps 
&  juger  d!aprés  les  mœurs  &  les  idées  qu'on  avoit 
alors,  &m  accufer  un  état  particulier  des  erreurs 
de  fon  fiécle  &  des  fautes  des  homnies.  * 

Les  querelles  entre  le  comte  de  Chartres  &  le 
chapitre  continuoient  toujours.  Le  pape  Urbain  IV, 
voulut  les  accorder;  il  eu  écrivit  au  roi  St.  Loais, 
mais  rien  ne  fut  hni  de  fon  vivant.  Le  chapitre 
mit  de  nouveau  Tinierdit  fur  la  ville  fsn  banlieue. 
Alors ,  St.  Louis  ,  fe  difpofant  pour  un  iècond 
voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  pria  le  chapitre  de 
lever  cet  imetdit^.&c  lui  écrivit  une  lettre  9  dont 
yoici  le  fens  : 

-  «  Louis,  par  la  grâce  Dieu,  roi  de  France;, 
à  nos  amës  les  doyen  fiç  chapitre  de  Chartres, 
falut  6c  dîleéiion  ;  comme  ^  à  notre  réquifition 

&  à  la  prière  que  nous  vous  en  avons  faite, 
le  mercredi  d'après  la  f(2te  des  bienheureux  apôtres 

St.  Pierre  &c  St.  Paul,  à  notre  arrivée  à  Chartres, 
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irons  avez  repris  Tuiàge  de  vos  orgues  (loo)  ^ 

nous  vous  prions  que ,  pc^ur  Tamour  de  nous  & 
à  nos  inilantes  prières  9  vôus  rufpendiez  pour  un 
temps  les  interdits  dans  votre  églife  &  dans  la 
terre  de  notre  cher  8t  fidèle  comte  de'Blois*  Fût 
à  Thimer ,  le  jeudi  d'après  la  féte  des  apôtres 
St.  Pierre  &  St.  P^ul  ^  Tan  de  Notre-Seigneur 
1269 

On  ignore  fi  le  chapitre  leva  l'interdit  poiir 
quelque  temps  ,  fiiivant  Tordre  du  roi  ;  mais  ^ 
iorfifue  ia  majefté  fe  fut  mife  en  mer,  au  mois 
de  mai  1270  y  le  chapitre  envoya  fes  lettres^ 
datées  du  lundi  d'après  la  Madelaine  de  cette 
année  y  aux  archidiacres  (  loi  )  de  Blois  ,  du 
Dunois  &  de  Vendôme^  par  lefqueOes  il  leur' 
commanda  d'enjoindre  aux  Cordeliers  de  leurs 
archidiaconés  de  garder  l'interdit  9  avec  dëfenfes 
de  célébrer  publiquement  »  ibus  peine  d^excom* 
munication. 

St.  Louis  étant  décédé  le  lendemain  de  Saint-* 
«ïartbelemi  1170  ,  Philippe-lê-Hardi ,  fon  fils, 
revint  à  Paris ,  au  mois  de  décembre  1171  ;  le 
chapitre  alla^  le  trouver  ôc  lui  fit  Tes  Maintes 


(100)  Lorfqu'il  y  avoit  interdit  dans  la  ville  t  il 
f  toit  d\irage  de  démonter  les  orgues  9  de  de  dépen- 
dre les  reliques  fur  le  pave  de  U  cathediale  j  comme  . , 
je  l'ai  delà  rapporté,  '  '         -  • 

(iQi)  Ils  icÂdoieni  aiûj:& 
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contre  Jeah  de  ChâtîUon ,  comte  de  Chartres  fie 
fes  officiers.  Le  roi  voulut  bien  fe  charger  de  les 
accommoder  ,  &  tous  s*en  rapportèrent  à  Ton 
jugement.  Les  chanoines  prëtendoient ,  chacun 
en  particuHer  ,  avoir  le  droit  d'avouer  chacun  un 
bourgeois  ;  c'eft-à-dire  »  le  prendre  en  leur  fainre^ 
garde  &  proteâion  9  avec  toute  fa  famille  &  leur$ 
biens  ^  francs  de  tailles  &  fubfides  qu'eût  pu  exiger 
le  comte.  Le  roi  les  régla  8c  les  mit  d'accord. 

Pierre  de  Mincy  décéda  le  dernier  jour  de 
mars  1175  ,  &     inhumé  aux  Jâcotnns. 

Il  portoit  di  gueules  À  Jîx  fiturs^dc-lys  d*ar^ 
gcnt^  3,2,1. 

LXXVIL  Simon  D£  Perrucmé  ,  en  1179  i 

iîégea  dix-fept  ans. 

Après  le  décès  de  Pierre  de  Mincy  9  le  fiége 
épifeopal  demeura  vacant  pendant  quatre  à  cinq  " 
ans^  On  croît  que  ce  furent  les  querelles  du  comte 
&  du  chapitre  de  Chartres  qui  empêchèrent  l'é- 
leâion.  Simon  de  Perruché  étoit  neveu  du  pape 
Martin  IV  9  Se  étoit  chanoine  &  archidiacre  en 
rëglife  de  Chartres.  Ces  différends  continuèrent 
fous  Ion  ëpifcopat.  La  ville  de  Chartres  fut  interdite 
plufieurs  fois  9  ainfi  qu'on  le  veit  par  des  lettres 
du  jeudi  d'après  jubilau  1178  ,  par  iefquelles 
Guillaume  Durand^  doyen  de  Chartres  (loz) 


(ici)  Dit  le  Spéculateur,  qui,  du  doyenné  de 

Cbarués  |  paâà  à  réveché  de  Mendc 
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le  chapitre  ^  expofetit  qu^ils  ont  droit  d'excom*' 

munier  toutes  fartes  de  perfbnnes  ,  de  quelque 
qualité  &c  condition  qu'elles  foient  ,  même  les 
comte$  de  Chartres  6c  de  Blois  ^  &c  de  mettre 
rinterdit  iiir  leurs  terres  &  châteaux  ,  pour  les 
torts  &  griefs  qu'ils  auroieiit  faits  aw  chapitre  ; 
qu'ils  avoient  déclaration  de  fa  majeûé  par  la- 
quelle il  étoit  défendu  à  tous  d'exiger  aucun  drpit 
du  chapitre ,  ni  de  leurs  hommes  6^  fujets. 

Nonobftant  ces  privilèges  &  leur  publication^ 
le  prévôt  du  comte  fit  enlever  un  ital  à  vtnàrt 
çhair  ,  qui  étoit  contre  la  Porte-Neuve ,  vis-à- 
vis  l'horloge  du  cloître.  Le  chapitre  s'en  plaignit 
au  prévôt  9  qui  ne  tint  nul  compte  de  fes  remon- 
trances ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  pourvoir  par- 
devant  Guillaume  de  St.  Mémin  ,  châtelain  du 
comte  ,  comme  juge  fupérieur  du  prévôt ,  qui  ne 
voulut  pas  non  plus  lui  en  faire  raiibn<  Alors  le 
chapitre,  les  excommunia  &  manda  au  curé  de 
St.  Aignan  d'aller  à  la  tour  du  comte ,  qui  eft 
fituée  dans  fa  paroiffe ,  «  pour  avertir  le  feigneur 
comte  ,  qu'il  eût  à  amender  tous  torts  &  griefs 
que  fes  officiers  lui  avoient  faits  ^  &c  que  ^  taute 
d'obéir,  il  proteftoit  de  procéder  contre  lui  & 
contre  fa  tour  ;  que  s'il  avoit  quelques  défen(es  a 
propofer  ,  de  l'ajourner  it  comparoître  en  chapitre 
pour  les  déduire  ,  foit  par  lui  ,  foit  par  fon  pro- 
-  cnreur 

La  mort  de  .  Jean.  d«  CbâtiUon  ,  comte  de 

Cliartres  3 
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Chartres  9  arrivée  en  1179  »  fit  efpérer  que  la 

querelle  avec  le  chapitre  le  termineroit  ;  mais 
Pierre  de  France  »  ibn  gendre  9  ne  parut  ddpofe 
^  aucun  arrangement* 

Le  i8  juillet  iz8o,  Simon  de  Perruche  fit  (on 
entrée  y  6c  ce  ne  fut  qu'en  iiSi  ^  qu*il  pr^ta  le  fep? 
ment  que  les  ëvéques  de  Chartres  ont  coutume 
de  faire  au  comte  i  leur  avènement  ,  dans  la 
chapelle  de  la  tour  ,*la  main  fur  h  pis  ,  5c  le 
miffel  6uvert  fur  Tautel ,  en  prèfence  de  Guy  de 
Mauvoifin ,  tire  de  Rofny  ;  Macé  ^  vidame  de 
Chartres  ^  &c  autres.   '  ' 

La  régale  n*étoit  pas  clofe ,  lorfque  Simon  de 
Pemichë  prit  pofleffion  de  (on  évéchë;  elle  ne 
le  fut  qu'à  TAfcenfion  1281  ,  ainli  qiroii  le  voit 
par  un  arrêt  daté  de  la  Pentecôte  de  la  même 
année  >  touchant  les  cires  des  curés  que  l'évêque 
prëtendoit  contre  les  officiers  du  roi ,  à  qui  elles 
furent  adjugées» 

Le  prélat  eut  un  différend  avec  le  roi ,  pour 
raifon  des  dignités  qui  avoient  vaqué  en  régale  , 
Ùl  majeftc  prétendant  en  avoir  la  collation.  /Zf 
tomptominnt  enfembU  dt$  pirfonms  de  Philippe  ^ 
évéque  d'Evreux  ;  de  Guillaume  9  évdque  d'Ar 
miens  ;  de  Macé  ,  abbé  de  St.  Denis  en  France  ; 
&  de  Henri  de  Vézelay  >  tréforier  de  Téglife  de 
Laon.  Le  roi  avoit  pourvu  à  la  prévôté  de  Me* 
rangey  &  à  rarchicliaconé  de  Piiiferais  :  Simon 
de  fon  côté  9  avoit  fait  la  même  chofe.  Les 
Tom  /«  X 
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arbitres  jugèrent  qu'à  la  première  vacance ,  qui 
arriveroit  en  Téglife  de  Chartres,  d'une  dignité  ou 
perTonnat  ^  pendant  la  régale  ^  elle  appartiendroit 
au  roi ,  &  la  féconde ,  feroit  réfervée  pour  l'évêque 
futur ,  &  ainfi  alternativement ,  en  forte  que  le 
dernier^  qui  auroit  pourvu ^  donneroit  lettres  à 
Taiitre  ,  que  la  première  collation  lui  devoit 
appartenir  ,  par- leur  fentcncc  du  jour  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens ,  premier  août  1181.  Ce  règlement 
tie  s'obferve  plus.  Ce  droit  appartient  au  roi  lêul  ^ 
pour  ce  qui  vaque  pendant  la  régale  ,  en  ce  qui 
en  appartient  à  Tevcque  feulement  pour  les 
bénéfices  fimples  9  &  c'eft  le  chapitre  qui  nomme 
aux  cures  &  bénéfices  à  charge  d'ames» 

Le  roi  Philippe  III  voulut  aufli  pacifier  les 
différends  qui  étoient  entre  Pierre  de  France  > 
Ibn  frère ,  comte  de  Chartres  9  &c  le  chapitre.  Le 
lundi  d'après  la  St.  André  1281  ,  il  députa  vers 
^  le  chapitre  ^  Guy  de  Boy ,  bailIi  de  Vermandois  ^ 
pour  accorder  tout  ce  qui  étoit  contentieux  en* 
tr'eux  ;  ce  qu'il  11c  put  cffccluer  ,  à  Caufe  de 
quelques  incidens  qui  arrivèrent ,  &  parce  que  le 
comte  fut  obligé  d'aller  fecourir  Charles  d'Anjou^ 
fon  oncle ,  roi  de  Sicile ,  contre  les  Siciliens. 

Philippe-le-Bel ,  s'étant  mis  en  poffeffion  de  la 
ville  &c  du  comté  de  Chartres  ^  voulut  démêler 
les  droits  qui  étoient  en  conteftation  entre  lui  & 
VévCque  de  Chartres.  Il  voulut  bien  s'en  rapporter 
à  la  décifion  de  Jean  Cholet ,  cardinal  de  Sainte 
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Cécile  9  légat  en  France  ;  du  comte  de  Ponthieu, 
&  autres.  L*évéqiie  en  convint  auffi ,  &  le  mer- 
credi d*après  l'oftave  de  St.  Martin  d'hiver  1 288  9 
le  légat  pronon<;a  fuf  les  chefs  qui  avoiènt  été 
propofiky  en  préfenee  de  Gilles  Pâté  ,  évéque 
d'Orléans;  Guillnuinc  de  iM  once  aux  ^  archidiacre 
de  Chartres  ;  Barthelemi ,  archidiacre  de  Blois  ^ 
&  autres.  Le  roi  enjoignit  à  Vincent  Tancred  , 
bailli  de  Gizors  ,  de  tenir  la  main  à  Texécution 
de  tout  ce  qui  avoit  été  prononcé.  Il  fe  trouva 
néanmoins  de  la  dif&culté  dans,  l'exécution  ^  les 
parties  n^étant  pas  bien  d'acrcord  de  leurs  faits» 

Le  légat  ,  étant  à  Vaugirard  >  ordonna  que 
tout  ce  qui  avoit  été  propofé  par  l'évéque  &  les 
députés  du  roi  ^  feroit  communiqué  i  favoir^  par 
l'évcque  ,  à  fon  chcipitre ,  &  par  le  roi  ,  à  Ton 
confeil  :  &  qu'après  cette  communication  ,  ils 
compafoitroient  devant  lui  dans  la  quinzaine  d'a-« 
près  la  Pentecôte  ,  pour  entendre  les  réponlés  des 
parties ,  6c  procéder  amli  que  de  raifon.  Il  y  eut 
.beaucoup  de  délais  &  de  reinifès  ,  le  roi  étant 
;OCCupé  d'affaires  plus  importantes  ;  ce  qui  occalion- 
:na  des  divifions  entre  les  officiers  du  roi  &  le  cha- 
pitre de  Chartres,  comme  il  paroît  pat  les  lettres 
de  deux  cafdinaux ,  qui  étant  à  Senlis  ^  écrivirent 
:à  l'archevêque  de  Sens  &  à  Teveque  d'Auxerre, 
les  xz  &L  18  août  1190,  pour  les  e^orter ,  au 
nom  du  pape  Nicolas  IV  y  de  révoquer  toutes  les 
fentenccs  d'excommunication  données  contre  les 
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oiliciers  du  roi  9  pour  les  excès  prétendus  avoir 
été  faits  aux  doyen  &  chapitre  de  Chartres* 

Au  mois  d^oélobre  1193  ,  Simon  de  Perruche 
manda  Tabbé  de  Tiron  de  venir  à  un  fynode 
qu'il  devoit  tenir  4  Chartt^s  9  concernant  les 
affaires  du  roi ,  qui  demandait  un  don  aux  ecclé- 
iiailiques  pour  founur  aux  frais  d'^un  voyage  de 
la  Terre-Sainte. 

Charles  de  Valois  y  étmt  devenu  comte  de 
Chartres ,  par  la  ceflion  que  lui  en  avoit  faite 
Philippe-Ie-Bel  9  ton  frère  ,  en  1193  ,  voulut 
terminer  tons  Tes  procès  &  différends  qui  s'étoient 
élevés  par  le  paffé,  entre  les  comtes  &  le  cha- 
pitre de  Chartres;  its  tranfigerent  enfembie ,  V^r^ 
née  1194.  Le  comte  &  Marguerite^  ià  femme v 
reconnurent  que  la  jiiftice  du  cloître  Aq  redife 
de  Chartres  ^  des  maifons  qui  y  font ,  &  de  tous 
ceux  qui  y  demeurent  ^  appartient  au  chapitre  v 
&c  ne  font  fujets ,  en  telle  façon  que  ce  /bit,  à 
la  juftice  du  comte. 

Âînfi  finirent  ces  longues  &  fanj^antes  que*' 
relies  ;  &  pour  les  terminer  ,  il  ne  fallut  pas 
moins  que  Tautorité  des  rois  ,  des  papes  &  des: 
plus  grands  feigneurs  de  ce  temps. 

Simon  de  Pemicfaé  y  décéda  le  5  <fe  novembre 
1197  ,  à  Paris ,  où  il  fut  inhume  dans  Téglife  des 
Innocens ,  deâinée  pour  la  fcpulture  des  pauvres* 
On  l'enterra  dans  la  chaux  9  par  honneur  y  (ovt^ 
une  tombe  ,  où  on  Ut  cette  c^itaphc- 


di$  pmys  Chanraîn  &  de  la  Bcauce»  }i5 

Ci  gît  noble  homme  Simon  cîe  Perruche  ,  de 
bonne  mémoire ,  jaclis  ëvcque  de  Chartres  ^  neveu 
de  notre  pere  l'ap&tre  Martin  9  qui  a  élu  céans  , 
par  humilité ,  tà  fépulture  entre  les  pauvres ,  &C 
trépaila  Tan  de  grâce  1179  ,  le  lundi  d'apri^s  la 
Touflaint» 

Il  portoit  de  gueules  ^àla  hanie         en  pal^ 

ydircc  (Tardent. 

LXXVUI.  j£AN  DE  Gallende  OU  de  Gar^ 
lANDE,  en  1197»  ilégea  dix-ièpt  ans. 

Le  chapitre  ,  ayant  obtenu  la  permiffion  d'élire 
un  évêque,  s'affembla  le  30  décembre  1297 ,  &C 
fit  choix  de  Jean  ,  lors  i<ius*doyeii  de  l'é^life  de  . 
Chi^rtrcs.  Son  éleftioii  tut  confirmée  par  Etienne 
Bocard ,  archevêque  de  Sens  ^  conune  métropo- 
litain ,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps.  Il  fiu  iàcré  à 
Sens ,  le  19  janvier  de  la  même  amiée. 

L'an  1300,  la  ville  de  Chartres  étok  en  in- 
terdit 9  Se  les  chanoines  réfidoient  à  Étampes. 
On  n'en  conhoit  pas  le  fujet  >  mais  on  fait  que 
^et  interdit  avoit  encore  lieu  en  1305. 

U  approuva  en  1305  ^  I4  fondation  de  la  chapelle 
de  St.  Jean  de  Brou ,  faite  par  N.  *  «  Géofroy , 
Chartrain. 

Jean  de  Gallende  ailiila  au  concile  de  Vienne 
<Xi  Dauphiné  »  Tan  1 1 9  avec  Jean  de  la  Brofle 
&  Jean  de  Gefïîa  ,  députes  du  chapitre  de  Char- 
tres. Il  en  revmt  en  13 12.  C'eft  en  cette  même 
année  qu'il  fit  un  traité  avec  Charles  de  Valois  j 
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comte  de  Chartres  ^  au  fujet  de  leurs  droits 

refpeâifs. 

Il  mourut  le  1  oftobre  131 5 ,  en  <a  maâfon  de 
Bercheres  (103)  ,  d'où  ayant  été  apporté  dans 
fon  psdais  épifcopal ,  il  fut  conduit  dans  Téglife 
des  CordeUers ,  qui  étoit  alors  dans  le  fauxbourg 
des  Epars  ,  où  il  fut  inhumé.  Son  tombeau  ,  de 
marbre  blanc  »  fut  brifé  lors  des  troubles  furvenus 
"  depuis. 

Il  porto it  d'or  à  dciix  faces  de  gueutcs,  • 

LXXIX.  RoB£&T  DË  JoiGKY  ^  en  131$  f 
liégea  douze  ans. 

Auffitôt  après  la  mort  de  Jean  de  Gallende  ,  le 
chapitre  députa  vers  le  roi  Louis-Hutin  »  le  fous- 
doyen  &  le  prévôt  d' Anvers  9  pour  obtenir  de 
£1  majeftë  la  permiffion  de  procéder  à  PëkAion 
d'un  nouveau  prélat ,  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  qu'ils  préfenterent  au  roi  ^  datées  du  jeudi 
1.  oAobre  13 15.  Ce  même  jour  le  chapitre  Ceimt 
en  pofleflîon  du  fpirituel  de  l'évéché  ,  &c  fît 
rapporter  les  brevets  de  la  cour  eccléfiaftique  » 
avec  le  grand  fceau  9  le  contre-lceau  &  le  cachet , 
dont  on  le  iervoit  du  vivant  de  ce  dernier  évéque. 


(  10^  )  C'efl  dans  cette  paroîflTe,  où  efl  la  fcalc  cac- 
dere  qui  fournit  la  vilîe.  La  pierre  y  elt  très-dure; 
elle  reçoit  le  poli  comme  le  marbre,  mais  elle  eft 
creufe  &  le  ban  n'eft  pas  épais»  L'£gUfe  cathédcaie  a 
itè  coofiniite  de  cette  pierre. 
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Os  furent  préfentés  dans  la  facrïftie  le  jour  de 

fon  inhumation  ,  après  vêpres  ,  où  ils  furent 
bniés  à  coups  de  marteau ,  &c  les  pièces  d'argeut» 
dont  ils  ëtoient  compofés  9  furent  remifes  au 
chambrier  de  l'églife.  Le  chapitre  crëa  des  officiers 
pour  la  jurifdiétion  de  l'évéché  ,  &  pour  faire 
voir  qu'il  étoit  en  poffeffion  du  rpirituel  de  l'ëvé- 
ché  9  il  difpenia  quelques  curës  ,  qui  ëtoient  au  . 
fervice  de  Tevéque  ,  de  la  rçfidence ,  tant  que 
dureroit  rexécution  teflamentaire.  Les  officiers  de 
rëvéque  apportèrent  auffi  les  fceaux  &  papiers 
qui  concemoient  la  Jurifdiftion  eccléfiaftique  &c  , 
fpirituelle  de  l'évéché. 

Le  lundi  d'après  la  fête  de  St«  Denis ,  1^ 
députés  apportèrent  la  permiflîon  du  roi  ,  datée 
du  9  o<5lobre  13 15  »  6c  le  chapitre  arrêu  que 
réleâion  fe  feroit  le  jour  de  St.  Thomas* 

Au  mois  de  décembre  13 15  ,  la  regale  étant 
ouverte,  les  officiers  de  la  dame  de  Gallaicloa 
prëfenterent  requête  au  chapitre  9  pour  obtenir 
la  permiffion  de  fonder  la  chapelle  qui  étoit  bâtie 
d'ancienneté  dans  fon  château  ,  &c  d'y  aflfeoir 
20  liv.  de  rente  amortie  y  pour  l'entretien  d'un 
chapelain  9  qui  feroit  à  la  présentation  alternative 
d'elle  &C  de  fes  ayants  caufe ,  &  de  Teveque  de 
Chartres ,  ce  que  le  chapitre  accepta. 

Le  jour  de  St.  Thomas ,  les  chanoines  élurent 
Robert  de  Joigny  ,  neveu  de  Mahault  ,  femme 
de  Charles  de  Valois ,  qui  étoit  chanoine  de 
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Chartres  depuis  vingt-^cinq  ans.  Son  ëleétion  /bt 

confirmée  le  13  Janvier  1315  ,  ou  faivant  la  fup- 
putàtion  a^uelle,  13 16  9  par  Tarchevéque  de 
Sens  9  il  fut  facré  le  dimanche  fiiivant.  H  ne 

prit  pcfTi-fiioa  6»:  ne  iit  le  ieiaient  que  le  14 
eâobre, 

*  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  13 15  ott 

13 16,  fuivant  notre  manière  de  compter  ,  il 
tnanda  aux  doyen  &  chapitre,  aux  archidiacres 
de  Chartres  ^  de  Pinferais^  de  Dunois^  de  Blois^ 
de  Dreux  &  de  Vendôme  ^  &c  i  ion  officiai  ^ 
qu'en  vertu  de  l'arrêté  au  concile  provincial  de 
Sens ,  ils  euiTent  à  excommunier  les  Flamands  » 
rebelles  au  roi  ;  il  leur  enjoignit  de  lancer  aux 
prônes  des  grand'melTes  de  fon  diocéfe  y  tous  les 
dimanclics  &:  fôtes  y  fans  intermifrion  9  chandelles 
aUumUs  &  chches  fonnanus  9  ^excommunication 
fur  les  pcrfonnes  &  Tinterclit  fur  les  terres  tîes 
Flamands  rebelles  &  violateurs  de  la  paix  entr'eux 
&  le  feu  roi  de  France  9  )ufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
reconnu  leurs  fautes.  Ce  fut  fon  premier  aâe  en 
qualité  d'éveque  de  Chartres. 

Le  prélat  9  qui  étoit  entreprenant  9  avoit  ufé 
envers  le  chapitre  de  Chartres,  du  mot,  manda'* 
mus.  Les  chanoines  firent  grand  bruit ,  &  ce  mot 
fut  Toccafion  des  différends  qui  eurent  lieu  ^ 
dans  la  fuite  entr'eux  ;  le  chapitre  n'ayant  ja* 
Tr»aîs  voulu  recevoir  ce  mot  ,  ni  de  la  part  de 
révcque  de  Chartres  ni  de  celle  de  l'archevêque 
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dè  Sens,  fe  croyant  indépendant  de  leur  jun& 

di^ion  (104). 

Uarchevéque  de  Sens  9  voulant  vifiter  ùl  pro* 
vince  y  commenta  par  Véghfe  de  Chartres , 

comme  la  première  de  fa  fuffragance.  Il  s'y  pré- 
fenta  le  15  de  janvier  13 19  :  le  chapitre  lui  vc^ 
{qùl  l'entrëe  de  FégUiè  ,  comme  ne  lui  étant 
aucunement  fujet ,  mais  dépendant  immédiatement 
du  St.  Siège. 

Uévéque  &  le  chapitre  entrèrent  dans  .  de 
grandes  difcuflîons  fur  leurs  droits  réciproques* 
Pourparlers  ,  excommunications  9  procédures  ^ 
fermons,  tout  fut  mis  en  uTage. 

Avant  la  proceflion ,  qui  fe  fait  à  St.  Cheron  , 
le  jour  des  Rameaux  ,  un  clianoine  prêcha  &c  fit 
ledure  des  privilèges  de  TégUfe.  L'official  de 
Févéque  monta  en  chaire  à  fon  tour ,  &  donna 
un  autre  fens  à  ces  mêmes  privilèges  ;  mais  , 
comme  il  fallut  faire  la  proceilîon  y  chacun  fe 
divifa  ;  l'official  9  avec  les  curés  des  paroiffes  de 
la  ville 9  furent  à  St.  Barthelemi     à  St.  Cheron; 


(104)  Leschofes  font  changées  depuis  Tartcc  que 
Paul  de  Godet  des  Marées  a  obtenu  au  confeil 
prive»  le  10  août  1700,  par  lequel  le  chapitre  a 
ètè  déchu  de  fon  droit  immédiat  à  Rome ,  6c  de  (a 

jurifdiclion  fpiriiuelle  fur  les  chanoines ,  le  bas- 
chœur  y  l'hôtel  -  dieu  &  le^  foixante  -  douze  pa- 
ioiâes» 
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le  chapitre  fut  à  St.  Andrë  ;  &  aux  fériés  de 

Pâques  ,  il  n*alla  point  en  procefBon  aux  ëglifes 
accoutumées  :  il  en  avoit  excommunié  les  fu- 
périeurs ,  pour  s'être  rangés  du  côté  de  rofficial. 

LVvéque  &  fon  officiai  fe  rendirent  au  concile 
de  la  province  de  Sens ,  qui  fe  tenoit  à  Saint-  ♦ 
Pierre  de  Melun.  Le  chapitre  y  envoya  auffi  iès 
députés ,  qui ,  dès  l'ouverture  du  concile  ,  repré- 
fenterent  qu'ils  ne  pouvoient  y  aiSfter  ,  fi  l'of- 
fidal  y  étoit  admis  ;  parce  qu'ayant  été  dénoncé 
&  exconmiunié ,  le  concile  ,  ni  èux  ,  ne  pou- 
voient  avoir  de  communication  avec  lui.  Après 
cette  remontrance,  ils  fe  retirèrent.  UofHcial  voulut 
expliquer  les  privilèges  du  chapitre  ,  mais  l'évéque 
d'Auxerre,  qui  avoit  été  chanoine  de  Chartres, 
&:  qui  connoiiloit  ces  privilèges  ,  >  en  entreprit  la 
^feniè»  Le  concile  agita  cette  affaire  pendant 
deux  ou  trois  jours ,  mais  il  ne  la  termina  pas. 
L'oâicial  s'en  revint  à  Paris  ,  où  ,  pendant  la 
grand*mefle  de  la  cathédrale,  il  réitéra  publique* 
ment  les  appellations  qu*il  avoit  faites  au  concile^ 
&  le  lendemain ,  qui  étoit  un  dimanche  ,  il  en 
fit  autant  dans  l'églife  des  FF.  Prêcheurs  de  cette 
ville.  Dé  retour  à  Chartres  ,  il  lut  publique* 
ment ,  pendant  deux  jours  ,  dans  la  grande  falle 
de  l'évéché  ^  deux  décrétales  ,  concernant  le» 
privilèges;  il  difputa  pour  &  contre  devant  toutes 
fortes  de  peribnues  ,  qu'il  dëfioit  à  la  difpute , 
pour  trouver  9  difoit-il»  la  véritable  mterprétauon  j. 


^pwys  Chartrain  &  de  laBeatue*  })t 

ajoutant  qu'il  dcféreroit  k  leur  jugement ,  s'il  ctoit 
trouvé  meilleur  que  Ton  opmiun.  Cet  officiai 
s'appdloit  Guillaume  de  Biliy. 

Comme  les  notaires  &  les  procureurs  en  cour 
iCégiifc  y  occupoient ,  tant  en  celle  de  l'évêque  , 
qtt*en  celle  du  chapitre  9  les  chanoines  les  firent 
citer  pardevant  leur  juge  ,  pour  déclarer  s'ik 
participoient  avec  l'official ,  &  adhéroient  à  fon 
excommunication  ;  mais  ,  ayant  appellé  de  la 
citation  du  chapitre  &  adhéré  aux  appellations 
de  l'official  ,  le  chapitre  les  excommunia  ;  il 
faiioit  fortir  de  l'églife  tous  ceux  d'entr'eux  qui 
y  étoient  trouvés*  L'ofiicial  obfervoit  la  même 
diofe  de  fon  côté. 

Il  arriva  ,  dans  ce  temps  ,  que  l'official  fit 
*  comparoître  devant  lui  deux  perfonnes,  domeftir 
ques  cPun  chanoine,  en  vertu  de  leur  cléricature» 
pour  avoir  fabriqué ,  difoit-il ,  de  la  faufle  mon- 
noie;  mais  ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  le  recon** 
noître  pour  leur  juge  ,  ni  répondre  devant  lui  9 
il  les  excommunia.  Ce  procédé  anima  ces  deux 
perfonnes  &c  leurs  partifans  9  contre  Toi^cial  9  au 
point  qu'ils  le  forcèrent  de  qmtter  fa  demeure  9 
qui  étoit  en  la  cour  Richeux  (105)  ,  &  de  le 
retirer  dans  le  palais  épiicopal  9  avec  toute  fa 
^sunille.  Là  9  il  fit  afficher  9  à  un  poteau  de  Poffi- 


(10^}  Ceft  une  grande  piaifon,  qui  elt  au  fond 
du  cul-dc*fac  de  rÉtroi^Degcé. 
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cialité ,  la  copie  des  privilèges  du  €faa|»tie  afin 
qae  chacun  les  pût  lire. 

Jean  de  Geffia  ,  chanome  de  Chartres ,  ayant 
quitté  le  parti  de  fa  compagnie  ,  pour  fe  joindre 
i  Févéque,  fiit  excommunié  par  le  chapitre ,  & 
pnvc  des  fruits  de  fa  prébende.  Il  en  appella  à 
'l'évêque ,  &  fit  citer  le  chapitre  pardevant  lui , 
le  vendredi  devant  la  Nativité  de  St.  Jean.  L*é- 
véque  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  ce  jour-là 
dans  la  grande  falle  ;  là  ,  étant  affis  ,  Henri 
d'Annonville  ,  curé  de  Voves  ,  Te  jM^éfenta  à 
Paflîgnation  ,  comme  procureur  du  chapitre  ;  il 
remontra  que  le  chapitre  n*étoit  pas  jufticiable  de 
IV^^^que  ,  &  demanda  congé  de  cour  contre  de 
Geffia,  &  d*ôtre  renvoyé  devant  ion  juge.  Il  fot 
débouté  de  fa  demande  par  i'évéque ,  qui  ordonna  * 
qu'on  procéderoit;  ce  que  le  curé  n'ayant  pas  voulu 
faire  ^  l'évéque  donna  contumace  contre  le  cha- 
pitre ,  &  Tablblution  à  CauuUe  (provifoire  j  à 
Jean  de  GeiTia ,  &  le  fit  pubHer ,  par  toutes  les 
paroiflës  de  la  ville  ,  abfous  de  Texcommunication 
du  chapitre. 

Le  fous-doyen  ayant  fait  emprifonner  Dufour, 
notaire  tn  cour  d^iglift  ,  Thiéry  ,  procureur- 
fifcal  de  Pévêque,  Macé  de  Vert ,  clerc  ,  &  autres, 
l'oificial  en  fit  informer  ,  &:  fit  citer  le  fous- 
doyen  pardevant  lui  en  perfonne ,  pour  répondre 
fur  les  charges  &  informations  faites  contre  lui. 
Le  fou^.  doyen  n'ayanf  pas  comparu  ,  Tofficial 


Ju  pays  Chartrain  &  Je  la  Beattce^ 

déclara  qu'il  avoit  encouru  la  peine  du  canon , 
&  le  fit  publier  excommunîë  par  toutes  les  paroiflès 
de  la  ville.  Le  fous-doyen  appella  de  cette  pro- 
cédure en  cour  de  Rome ,  &  y  releva  fon  appel. 

Uévêque,  de  ion  côté,  fit  faifir  le  revenu  da 
prieuré  de  Rouvray-Saint-Florentîn  ,  qui  appar- 
tenoit  à  Tl^iéry  ,  chanoine  de  Chartres ,  tauté 
d'être  deffervi.  Le  chapitre  députa  ver<;  le  roi 
Philippe  V  ,  pour  avoir  une  iauve-sfarde  &  je 
mertfL'  à  cou\crt  de  toutes  ces  cîurcprifes.  Sa 
majefté  lui  donna  Colin  d'Ecrofnc  ,  frère  de 
•Renaud  d'Écrofne ,  chanoine  de  Chartres*  Colin 
d'Écrofne  ayant  été  reçu  dans  le  chapitre  ^  le 
Jundi  devant  Noël  ijio,  prêta  le  ferment  de 
bien  remplir  fon  devoir  ^  il  enleva  enlinte  Jour- 
dain ,  hAte  de  l'évêque ,  &  le  fit  mettre  dans  les 
pnfons  d'Yenville.  L'évéque  &  fon  officiai  Tex- 
commumerent  auflitôt  ;  mais  Colin  d'Ecroihe 
s'en  étant  plmnt  au  roi  ,  qui  n'approuvott  pas 
ces  violentes  procédures  ,  fa  majefté  les  contrai- 
gnit de  Tabfoudre,  avant  de  rendre  Jourdaîn 
à  révéque.  L'évéque   mécontent  envoira  ûm 
fcellcur  &:  le  chapelain  de  rofficial  dans  le  chœur 
de  réglife  de  Chartres ,  pour  publier  rabfolutioa 
qu'il  avoit  donnée  à  Jean  de  Geffia  ,  de  Pexcom- 
lîuinicatioii  fulminée  contre  lui  par  le  chapitre. 
Les  chanoines  9  qui  étoient  au  chœur  ,  voyant 
que  ces  deux  perlbnnes  alloient  publier  rabfotur-> 
tion  ,  firent  tant  de  bruit  avec  leurs  chaires  ^ 
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qu'ils  les  obligèrent  de  Tortir  fans  pouvoir  rempllf 
leur  miidion* 

,  Le  même  jour  ,  le  chapitre  ayailt  hàt  fermer 

le  cloître  de  bonne  heure ,  quelques  domeftiques 
de  révêque  y  qui  n'avoient  d'autres  portes  pour 
entrer  chez  lut  9  que  celle  qui  répond  dans  le* 
cloître ,  où  étoit  Pentrée  de  Péglife  St.  Nicolas , 
fe  trouvèrent  enfermés.  L'évéque  fit  faire  une 
poterne  en  fa  maifon  épifcopale  j  au-devant  de 
ion  four  (106).  Le  comte  ,  prenant  cela  pouf 
une  entreprife  ,  la  fît  niurer ,  &  nonobftant  toutes 
les  déclarations  que  i'évéque  s'oÔrit  de  lui  donner  ^ 
qu'il  n'entendoity  par  cette  ouverture,  préjudicier 
à  fès  droits  ,  il  ne  put  rien  obtenir  de  lui. 
.  L'ëvéque  demanda  auffi  un  gardien  au  roi  ^ 
qui  le  lui  accorda  ,  mais  l'ayant  pré&nté  2iu  çha* 
pitre ,  il  fut  renvoyé  fans  réponfe. 
.  Peu  de  temps  après  ,  de  Geflia  fit  citer  devant 
les  commiflaires  de  l'évéque  plufieurs  chanoines  f 
pour  dépofer  en  fa  cau<e  d'appel  ;  pas  un  n'ayant 
voulu  comparoître  ,  Tevêque  &  fon  officiai  dé- 
clarèrent quelques-ims  d'eux  fufpens  ,  les  autres 
exconmiuniés  ;  &  comme  le  doyen  &  les  cha« 
noines  n'avoient  pas  voulu  obéir  aux  mandemens 
de  l'évéque  ,  il  les  interdit ,  &:  commanda  qu'ils 
iuflènt  publiquement  dénoncés  tels*  L'official  fit 

♦ 

.  (10^)  Où  étoic  la  grande  porte  >  bouchée  depuis 
quelques  annéçs  par  M»  de  Fl^ury. 
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afTembler  le  peuple  en  Téglife  de  St.  André  de 
Chartres 9  le  jour  de  St*  Laurent  ijii.  Il  leur  6tp 
eii  pleurant,  k  récit  de  fa  vie  &  d^rtemens  ^ 

ènfuite  il  leur  remontra  la  juftice  de  la  caiife  de 
Févêque  &  de  la  fienne  ^  réitérant  les  offres  qu'il 
avoit  faites^  difoit-ii,  au  chapitre  :  il  perfuada  le 
peuple  ,  au  point  ,  que  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  j  étant  venus  à  St,  André  ,  &  montés 
au  pupitre  ,  pour  excommunier  Toificial  ,  en 
furent  emp&hés  &  chaffés ,  avec  huées  &  injures  f 
par  la  populace. 

UofEcial  àlla  dans  Téglife-  des  Jacobins  ^  &  fit 
des  menaces  aux  religieux  de  ce  qu'ils  avoient 
enterré  le  curé  de  St.  Michel  ,  qu'il  foutènoit 
être  excommunié.,  &  pour  avoir  participé  avec 
lui ,  il  les«  dénon<;a  excommuniés  ,  &  défendit 
qu'on  leur  fît  aucune  aumône.  Les  religieux , 
comme  privilégiés  ,  en  appellerent  au  St.  Siège. 
L'évéque ,  qui  vouloit  maintenir  fon  officiai  fe 
plaignit  à  leur  général  &  à  leur  provincial  ,  qui 
ëtoient  à  Paris,  de  ce  que  les  religieux  Jacobins ^ 
contre  la  dëfenfe  portée  par  les  faints  canons, 
avoient  inhumé  en  leur  iglife  un  excommunié  , 
&  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec 
ion  officiai.  Les  Jacobins  de  Chartres  ,  étant  avertis 
de  cette  plainte  ,  envoyèrent  un  de  leurs  religieux 
à  Paris ,  pour  repréfenter  à  leurs  fupérieurs  la 
vérité  de  l'affaire.  Ces  fupéheurs  ,  lâchant  ce  qui 
's'étoit  paifé  ^  méprtferent  la  procédure  de  Toffi^r 
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cial  y  &  enjoignirent  au  prieur  de  Chartres  de 
pourfiiivre  (on  appel  contre  Pofficial. 

L'évêque  regardai  Robert  Séquence  ,  chanoine 
de  Chartres  y  comme  hérétique  ,  &  le  deiéra  aux 
inquifiteurs  de  la  foi  y  fur  ce  qu^étant  en  colère  9 
il  avoit  dit  qu'il  aimoit  mieux  la  malédiâion  d'un 
vieux  juif,  que  la  bénédiction  de  rolTicial ,  &  que 
l'évc^que  ne  pouvoit  y  pas  plus  que  lui  ,  abfoudre 
de  Geffia*  U  fut  cité  devant  l'inquifiteur  de  Chartres^ 
oii  il  fut  conduit  par  le  fous^doyen  :  &  ayant 
repréfenté  la  vérité  du  fait  ,  telle  qu'elle  étoit  , 
'IHnquifiteur  &  les  doreurs  fe  moquèrent  de  cette 
accu(ation,  comme  impertinente. 

Robert  de  Joigny  manda  au  fous-doyen  ,  au 
chambrier^  aux  archidiacres  de  Pinferajs  6l  de 
Vendôme  ^  que  le  lendemain  il  iroit  en  chapitre  9 
pour  les  vifiter  ;  qu'il  avoit  à  leur  communiquer 
des  choies  Importantes  pour  Teglife,  &c  leur  en-» 
joignit  >  à  peine  de  défobéiflance  ,  de  l'y  venir 
accompagner ,  pour  lui  donner  aide  &  confeil.  Le 
lendemain  y  le  chapitre  interjetta  appel  du  décret 
de  {a  vifite.  Nonobilant  cet  appel ,  Teveque  fit 
lignifier  aux  chanomes  qu'il  iroit  en  leur  chapitre 

6  en  leur  églife  y  pour  les  vifiter  &c  corriger.  Le 
chapitre  lui  fit  dire  que  ,  n'y  ayant  aucun  droit , 
ils  ne  feroit  pas  reçu.  L'évêque  vint  dans  le 
chœur  pendant  la  meile  de  Voblt  ,  fuivi  d'une 
multitude  de  peuple  »  &  fe  plaça  dans  la  chaire 
du  doyen.  Les  chanoines  fortirent  tous  du  chœur 

& 
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&:  l'y  làiflcreat  avec  la  liutc.  Il  delct^nclit  au  iicu 
caniculaire ,  qu'il  trouva  fermé  :  delà ,  il  revint  au 
choeur ,  qu'il  trouva  auili  fermé.  Il  fe  retira  à 
Tautel  du  crucifix  ^  qui  etoit  au  premier  pilier  de 
la  croifée  de  la  nef  ^  ou  il  prononça  fentence 
d'interdit  9  contte  tous  les  chanoines  prëiêns  en 
la-  ville  ^  depuis  le  temps  de  Faffignation  qu'il 
leur  avoit  fait  doimer,  les  déclara  fufpens  de  leurs 
ordres  ;  &:  au  cas  qu'ils  fouffriiTent  cette  fufpenfe 
pendant  huit  jours  ,  qu'il  les  excommunioit  par 
écr.t.  Le  chapitre  appel! a  du  tout. 

Le  dimanche  fuivant  ,  l'évêque  alla  prêcher 
dans  l'églife  de  St.  Àndré  y  «  aiTura  fon  peuple 
tjii'il  avott  continuelle  mémoire  de  lui  devant 
Dieu ,  difant  que  comme  St.  Lubin  ,  fon  pré- 
déceffeur ,  ne  fe  ièrvoit  d^autre  monture  que  d'un 
âne  y  pour  aller  défendre  les  droits  de  fon  églifè 
&  de  fa  crofle  ;  de  même  ,  quand  il  n'auroit  que 
cette  monture  ^  pour  aller  défendre  les  droits  de 
la  tienne  en  cour  de  Rome  (107) ,  il  iroit  potur 


(107)  Bernard  ,  abbé  de  St.  Cyprien,  dans  le 
Poitou  ,  &  depuis  abbè  de  Tiron ,  a  hic  ce  voyage 
deux  fois  de  fuite  ,  fur  cette  monture.  Il  alloic 
plaider  la  caufe  des  moines  de  5t  Cyprien  y  qui  ne 
vouloient  pas  fe  foumecrre  à  la  iutifdiâion  de  labbè 
de  Giigny.  Delà  on  peut  fniçer  delà  perfevèrance  dû 
St.  abbé  &  de  la  cidiculité  de  ces  fréquentes  en- 
trcpiifcs. 

Tomt  1.  y 
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m  les  maintenir  9  &  ne  permettroit  jamais ,  tant  quM 
le  pourroit ,  qu'on  y  fît  aucun  préjudice  ;  fur  la  fin 
de  fon  fermon ,  il  donna  à  tous  ceux  qui  prieroient 
pour  lui  f  tandis  qu'il  feroit  abfent  pour  la  pour- 
ïliite  de  cette  affaire  ^  quarante  jours  d^iildul- 
gence  ». 

Le  pape  ,  qui  defiroit  que  tous  ces  différends , 
qui  avoient  lieu  entre  Robert  de  Joigny  &  Tes 
chanoines  ^  fe  terminaient  par  une  voie  plus 
•douce ,  que  celle  qu*ils  prcnoicnt  ,  porta  les  par- 
ties à  compromettre.  A  cette  effet ,  le>  chapitre 
pafla  procuration  à  Raoul  de  Sabelle^  protonotaire 
du  St.  Siège  ,  pour  compromettre  des  pcrfonnes  ;  de 
Pierre  d'Arabley,  cardinal  ;  de  Juflelin  d'Eufa, 
cardinal  ;  &c  de  Bertrand  de  Caftelnau  de  Mou* 
ratier,  cardinal  ^  i  qui  il  s'en  étoit  déjà  rapporté* 
Robert  de  Joigny  ,  paroiffant  au  contraire 
reculer  ,  ia  faintetë  enjoignit  aux  parties  de 
fuperfider  toutes  les  fentences  d'excommunication 
&  d'interdit  qu'elles  avoient  publiées  les  unes  contre 
les  autres ,  à  caufe  du  fcandale  que  ces  procédés 
«occalionnoient  ;  enfuite^  par  b  plénitude  de  fa 
puiflance ,  il  leva  les  cenfiires,  dont  elles  s'étoient 
refpe  Ai  veinent  liées  9  en  attendant  qu'il  y  pour- 
vût d'ailleurs. 

Le  18  juillet  i^ii  ,  le  pape  adrefla  &  bulle  à 
2'abbé  de  St.  Germain-des-Prés  autres,  à  l'effet 
d'entendre  les  parties  &  de  les  régler;  par  cette 
bulle  y  il  donne  l'abfolution  à  Févéque  9  à  fon 
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officiai  9  à  Jean  de  Geffia  ,  thanoine ,  à  I*abbé 

de  St.  Pere ,  &  à  tous  ceux  qui  pouvoieiir  avoir 
été  excommuniés  ;  leva  Tinterdit  qui  avou  été 
mis  par  eux  iiir  les  lieux  &  les  perfonnes  ;  leva 
rirr^gularité  qu^ils  pouvoient  avoir  enCôurue^ 
fans  préjudicier  au  tond  des  parties ,  à  leurs  poflTeiP» 
iions  ,  privilèges ,  &cc*  Leur  défendit  de  procéder 
les  uns  Contre  les  autres  par  les  voies  d'excom* 
munication  &  d^interdit,  mais  par  des  moyens 
plus  doux  ;  enjoignit  aux  commifTaires  de  tnettre 
la  bulle  à  exécution ,  nonobâant  oppo&uons  quel« 
tonques. 

Le  prévôt  de  Chartrfes  ,  qui  avoît  emprîfonné 

un  clerc  de  la  cathédrale ,  étant  en  Turplis  ,  fut 
excojnmunié  par  le  chapitre*  L'oâicial  Billy  pu«- 
Uioit  hautement  que  le  comte  ne  devoit  pas 
ibufinr  que  le  chapitre  eût  traité  fi  indignement 
ïin  de  fes  officiers  ,  les  privilèges  ,  en  vertu 
deiqueis  il  l'a  voit  fait ,  étant  nuls  &c  abulifs»  Le 
chapitre  ofFenfë ,  fit  citer  Tofficial ,  un  mercredi 
d'après  la  St.  Remi  1314  ,  pour  en  dire  les  raî- 
fons.  il  méprifa  la  citation,  &  au  lieu  de  com- 
|»aroître ,  il  traita  les  chanoines  £impudms  » 
Ce  qui  les  porta  à  Texcommunier  de  nouveau. 
Cette  a^lion  ralluma  le  feu  des  diffenfions  pré- 
cédentes ;  l  évéque,  voulant  montrer  qu'il  avoit 
autant  de  droit  que  les  chanoines  ^  les  déclara 
auffi  excommuniés. 

Le  pape  aya^t  envoyé  en  France       en  An- 
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gleterre  deux  légats,  pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  deux  couronnes  ,  le  chapitre  leur  porta  Tes 
plaintes ,  fur  ce  que  Tofficial  Billy  avoit  taxé  les 
curés  de  chapitre  à  looo  liv.  pour  partie  de  Fen- 
tretien  dépenfe  que  les  bénéficiers  du  royaume 
'dévoient  fournir  à  ces  légats ,  di(ant  que  jamais 
les  curés  n*avoient  été  compris  en  aucuns  rôles^ 
mais  feulement  les  abbés ,  prieurs  ,  &c*  Le  chapitre 
excommui>ia  Billy ,  &C  fît  défenfes  à  tous  les  cha- 
noines 4e  communiquer  avec  lui ,  fous  peme  d'ex- 
communication. 

Robert  de  Joigny  décéda  au  mois  d'avril  i^ltf. 

fiit  inhumé  à  Joigny ,  au  lieu  de  la  fépidture 

de  fcs  peres; 

li  portoit  de  gueules  â  tul^h  Iphyk  Hory  m 
lamhel  éta^r ,  de  trois  puces  travirfant  Ceftomac 
de  raigle. 

IXXX.  Pierre  de  Chappes  ou  de  Capes  > 

en  1-^16  y  fiégea  deux  ans. 

Le  Pape  Jean  XXII  transféra  Pierre  de  Chappes, 
N  de  révêché  d'Arras  à  celui  de  Chartres. 

Il  étoit  de  Villemeùx près  de  Nogent-le-Roi , 
de  la  paroiffe  de  St.  Pierre  de  Capes  ,  d'où  il 
avoit  pris  fon  nom.  Il  fut  élevé,  des  fon  enfance  , 
dans  Péglife  de  Chartres  ,  &  en  devint  chanoine. 
.11  avoit  été  doaeur-régent  en  droit  en  Tuniverfité 
'  ^'Orléans  ;  confeiller  du  roi  en  fon  parlement  de 
Paris  y  en  13 15  ;  chancelier  de  France,  en  13 iS; 
éyêque  d?Arras  ,  en  x}io,  6ç  non  en  1317  , 
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commé  le  dit  Souchet  ;  ëvéque  de.  Chartres  ^  en 

1^16  ^  le  II  des  cakndcs  de  juin;  enfin  cardinal , 
'  en  1)17.  A  ion  avènement  à  Tévéché  de  Ghar-, 
très  4  le  pape  le  recommanda  au  chai^tre  t  au 
dergë  de  6m  diocëiè  ,  au  peuple  &  aux  vafliunc» 
de  rc\  cchë  ,  à  Tarchevéque  de  Sens  &  au  roi. 
On  croit  qu'il  ne  vint  point  dans  (on  é\  éché  » . 
étant  occupé  aux  affaires  de  la  cour  de  Rome. 

Une  fortune  auffi  rapide  &  des  places  auill 
éminentes  ,  font  prëfumcr  beaucoup  de  mérite, 
dans  la  peribnne  de  Pierre  de  Chappes.  * 

n  portoit  iPor  a  la  croix  aiaip  ou  racaurciâ  »  de  . 
gueules, 

LXXXI.  Jean  PasTÉ  ,  en  i  3 18 ,  fiégea  triais  aîis. 

Le  ficge  de  Chartres  étant  vacant  par  la  pro- 
motion de  Pierre  de  Chappes  au  cardinalat ,  lev 
pape  Jean  XXII  s'en  ré/èrva  la  dîfpofition  8c  le', 
retint  un  an  ians  y  pourvoir.  Il  fut  donné  ,  à  la 
recommandation  du  roi ,  à  Jean  Paflé  ,  évéque 
d'Arras  9  gentilhomme  Parifien  «  fils  de  Thomas 
Pafté ,  &  parent  de  Gilles  »  évéqiie  d'Orléans.^ 
Il  avoit  été  ,  dès  fon  jeune  âge  ,  chanoine  de 
Chartres  ,  &  enfuite  doyen.   Comme  il  avoit 
fhccédé  à  Piel-re  de  Chappes  dans  révêché  d'Arras  ^  ' 
il  lui  fuccéda  pareillement  dans  celui  de  Chartres. 
Il  fiit  pourvu  de  ce  dernier  ,  le  2.3  décembre 
1318  (108)  9  &c  fit  fon  entrée  le  )  odobre  1329. 

(108)  Philippe  de  Valois,  comte  de  Chartres,  5c ^ 
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On  trouve  qu'un  Jean  Pafté  fut  nommé  con- 
feiller  au  parlement  en  1^15  ,  la  mâne  année 
que  Pierre  de  Chappes  lè  fut  auffi. 

Au  mois  de  décembre  1319  ,  il  affifta  à  la 
cé'ebre  difpute  qui  fe  fit  à  Paris  ,  entre  Pierre 
Bertrand ,  jurifconfalte ,  &  Pierre  de  Cugneres , 
avocat  du  roi  ,  touchant  les  droits  ,  libertés  & 
privilèges  de  réglife* 

Le  roi  Philippe  9  qui  aifeâionnoit  ce  prélat  9 
quelque  temps  après  qu'il  eût  pris  poffeflîon  de 
Ibn  évéché ,  l'envoya  en  Angleterre  ,  avec  Tévé- 
que  <te  Beauvais  ^.Louis  de  Clermont,  duc  de 
Bourbon ,  les  comtes  de  Harcourt  &  de  Tan- 
çannlle  ,  Se  autres  chevaliers,  pour  conférer  avec 
le  roi  Édouard  III  ^  fur  la  queftion  de  favoir  fi 
ITiommage  qu'il  devott  au  roi  de  France  ^  pour  la 
Guyenne ,  étoit  lige  ou  fimple. 

« 

nouvellement  couronné,  vint  dans  cette  ville ,  après 
fa  victoire  à  Caflel ,  le  jeudi  d'après  la  fete  Saint 

Pvemi.  A  cette  occaiion  le  chapitre  confentit ,  par 
grâce  fpéciaie  fans  prëiuiiiciec  ni  à  1  eglife  ni  au 
chapicte», que  Jean  Paftè^  évëque  de  Chartres,  qui» 
depuis  qa*ii  ctoic  èvêque»  n*avoit  point  encore  fait 
/on  entrée  dans  Téglife ,  alISt ,  pour  cettç  fois  feule- 
ment, jufqu'à  fabhaye  de  JoTaphar  /  par  refpetfl 
pour  le  roi  de  France  ,  qui  étoit  venu  en  voyage  à 
Chartres ,  &  avoit  prié  ledit  évêque  dV  cciebcef: 
3sk  meiTe; 


du  péiys  Chartrain  &  d€  U  Bcauu. 

Pendant  ce  temps ,  le  roi  ratifia  la  tran&Aion 

que  Charles  de  Valois  ,  Ton  pere  ,  comte  de 
Chartres ,  avoit  pailée  avec  le  chapitre  ,  touchant 
la  juftice  &  les  avoués  qu'ils  avoient  en  la  ville 
&  banlieue  de  Chartres ,  &  hii  en  donna. fes  let-- 
très  ,  datées  dè  Paris  le  i  mars  1 3 19. 

Au  mois  de  mars  1332  ,  Jenn  Paièé  décéda  &C 
fût  inhumé  dam  Téglife  de  St.  Jean. 

Il  portoit  (Cargent ,  chargé  d^hermints  9  à  trais 
chevrons  de  gueules. 

LXXXII.  AiMERY  D£  Château  Luisant 
ou^  DE  Chatelus^  en  133 1 9  fiégea  dix  ans. 

Le  pape  Jean  XXII  ayant  eu  avis  du  décès  de  Jean 
Pafté,  pourvut  Aimeryde  Château  Luirant,Limo fui ^. 
de  l'év<?ché  de  Chartres.  H  exerça  d'abord  rolBce 
d'auditeur  apoftolique  ^  ou  du  facré  palais.  Le  . 
pape  l'employa,  dès  13 18,  aux  affaires  dltalie^ 
&  le  fit  gouverneur  de  Ferrare  ,  avec  les  ëveqnes  » 
d'Arras  &  de  Boulogne.  Il  eut  enfuite  le  gouver- 
nement de  la  Romandiole ,  avec  le  vicariat  de 
l'églife  de  cette  province.  L'archevêché  de  Ra- 
venne  étant  vacant  y  le  pape  l'en  gratifia ,  &  le 
chargea  de  fecourir  d'hommes  &  de  vivres  l'ar- 
mée de  réglife ,  qu'il  tenoit  en  Flaminié^*  contre 
quelques  princes  de  la  niaifon  d'Eft.  S'étant  bien 
acquitté  de  cette  charge  &:  de  la  légation  de 
Sicile,  il  pafla  à  l'évéché  de  Chartres  ;  il  ne  fit 
fon  entrée  que  le  dernier  jour  d*oôobre  1334. 
L'auciCii  catalogue  de  l'abbaye  de  St.  P^^re ,  dit 
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qu'il  avoit  beaucoup  d'expérience  dans  les  araires 
de  la  guerre. 

.  Le  vendredi  d'après  la  fête  de  TAicenfion  de 
Notre^Seigneur ,  1)36,  ce  prélat  étant  h  Thimer^ 

reçut  ,  par  procureur ,  Pierre  Bertrand  ,  cardinal 
du  titre  de  St.  Clément  ,  à  la  foi  &  hommage 
qu'il  étoit  tenu  de  lui  porter  ^  pour  la  chévecerie 
de  réglifè  de  Chartres  9  dont  le  pape  Tavoit 

pourv'u. 

Aux  quatre  temps  du  mois  de  feptembre  1341  ^ 
le  pape  Clément  VI  »  promut  Aimery  de  Château 
Lui&it ,  fon  parent ,  à  la  dignité  de  cardinal , 

du  titre  de  St.  Silveftre  Se  de  St.  Martia-des- 
Monts. 

.  U  .  décéda  au  mob  de  janvier  1350»  ainfi  qu'on 
le  voit  par  une  donation  qu'il  fit  au  chapitre  de 

Chartres  ,  le  16  mai  1349  ,  de  la  fomme  de 
dou;^e  mille  florins  d'or  ^  pour  la  fondation  de 
douze  chanoines  9  en  la  chapelle  de  St.  Piat^ 
nouvellement  édifiée^ 

11  portait  d'iiyi^r  ^  à  La  bande  tTargmt  accom"  - 
pagnce  d&  fept  billaus  de,  même» 

LXXXIU.  Guillaume  Amy  ou  Oamt»  en 

1341  ,  fiégea  huit  ans. 

Le  pape  Cléjncnt ,  qui  s'étoit  réfervë  ,  comme 
Ibs  prëdéce fleurs  ,  la  collation  des  ëvêchés  ,  pour- 
vut de  l'évéché  de  Chartres  Guillaume  Amy^ 
évéque  d'Apt  en  Provence.  Il  étoit  né  en  Limofin 

Il  avQÎt  été  abbe  de  St.  Viilor  de  Markille  6c  - 
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auditeur  en  la  chambre  ecclëfiailique  &:  apollo- 
lique.  Il  prit  poiTe/ïion  par  procureur  &:  ne  parut 
point  dans  ion  diocëfe.  Le  pape  le  fit  cardinal , 
&  en  1344  ,  il  lui  donna  ordre  de  couronner 
Jeanne  ,  reine  de  Sicile  &  de  Jërufaîem  :  ce  fut 
ftir  la  fin  du  mois  d'août  ^  après  que  cette  prin- 
cefle  eût  obtenu  du  pâpë  Finveâiture  de  fes 
royaumes.  L'ann^  (uivante  9  1345  9  'ik  iainteté 
Tenvoy  i  couronner  André,  fon  (bcond  mafi ,  roi 
des  me  m  es  royaumes  de  Sicile  &  de  Jéruialem* 
En  1)48 ,  le  pape  transféra  Guillaume  Amy  au 
patriarchat  de  Jérufalem ,  avec  lequel  il  hii  donna 
radmiî^id ration  de  l'évéchë  de  Fréjus. 
Il  porroit  de  giuules  â  la  cohmbc  d'argent. 

LXXXIV.  Louis  de  VAUCHMAiN^en  i349f 
fiégea  huit 

A  la  recoiiiniandation  de  Jean  ,  duc  de  Nor- 
mandie, Guillaume  Amy  réfigna  fon  évcché  de 
Chartres  à  Louis  de  Vaucemain  y  Champenois  9 
qtiî  étoit  confeiller  du  roi  Philippe  de  Valoîs ,  8c 
clunoine  de  Chartres.  Comme  il  avoit  obtemi 
Ton  évéché  à  la  recommnndation  du  roi  Jean ,  il 
n'en  voulut  prendre  pofleffion  que  lorique  le  roi 
prendroit  aufli  pofTeflion  de  là  ville  de  Chartres  ^ 
dont  il  étoit  devenu  propriétaire  par  le  décès  de 
Philippe  de  Valois  9  fon  père,  arrivé  au  mois 
d'août.  1350.  Ils  prirent  jour  au  i)  d'avril  ijfi» 
pour  venir  à  Chartres.  Le  roi  amena  Jeanne  de 
Bourbon 9  fa  femme  j  &c  Louis  de  Vaucemain  les' 
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accompagna.  Le  roi  ne  voulut  pas  entrer  dans  la 
-wille  qu(j  leveque  n'y  eût  fait  fa  premier  entrée: 
il  Te  logea  au  fauxbourg.  L'évêque  alla  ,  fdon  ia 
coutume  ,  paflfer  la  nuit  à  St*  Martinrau-Val ,  8c 
1^  lendemain  24 ,  fit  ion  entrée  dans  la  cathcdrale  ; 
le  roi  fit  la  fiennd  dans  la  viile  ,  en.  qualité  de 
comte  de  Chartres ,  alla  avec  la  reine  dans  la 
GUhédnle,  où  il  6it  reçu  par  Pëvéque  &  le 
chapitre  ,  qui  lui  demandèrent  ,  par  rorgane  du 
doyen ,  Icà  coiifirinatioa  de  leurs  privilèges.  Le 
doyen  iiipplia  fa  majefté  de  Jurer  qu'dle  les  con- 
fèryeroit  en  leurs  iranchifès  &  libertés.  Pierre  de 
k  Forêt,  chancelier  de  France  ,  &  évcque  de 
Paris  ,  qui  étoit  préfent,  prit  la  parole  ,  6c  dit  que 
le  roi  ne  devoit  faire  aucun  ferment  9. mais  qrfil 
pouvoit  leur  promettre  de  les  conièrv^  &  main-- 
tçnir  en' leurs  coutumes  ,  libertés  &:  franchifes  , 
juftes  &  raifonnabies  ;  à  quoi  le  roi  ajouta,  oui  ^ 
je  le  promets.  Le  roi  &  la  reine  furent  conduits 
dans  le  chœur  ^  y  firent  leurs  dévotions ,  &  aile* 
lent  au  palais  épifcopal ,  où  ils  furent  re^us  ma- 
gnifiquement. 

Louis  de  Vaucemsdn  décéda  à  Paris  ^  m  fa 
maifony  rue  de  PArondelle,  le  19  janvier  iî5(>, 
&  ftit  inhumé  aux  Auguilms.  Il  donna  cette 
niaiion  au  chapitre  de  Chartres. 

Il  portoit  iTaïur  m  Uopard  d'or, 

.  i'XXXV.  Simon  le  Maye  »  en  1357,  fi^ea 
t|ois  ans» 
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Il  fut  long-temps  abbé  de  Marnioutiers;  enfuitc 
il  fut  nommé  à  l'évéché  de  Dol,  d'où  le  pape 
Innocent  VI  le  transféra  à  celui  de  Chartres,  Il 
en  prit  poiTeAion  par  procureur,  le  5  mars  1357. 
Il  y  a  apparence  qu'il  ne  fit  fon  entrée  qu'an 
mois  de  juin  fuivant  ,  ayant  ,  dans  ce  temps, 
reçu  les  hommages  des  vaiTaux  de  Tevéché  9  dao$ 
la  grande  fidle  de  Tabbaye  de  St.  Choron. 

Les  troubles  agitant  la  France  ^  les  vîiXes  fe' 
fortifièrent.  Chartres  paffa  pour  une  ville  forte 
&  chacun  s'y  réfugia.  On  ordonna  la  démolition 
de  l'églife  &  du  presbytère  de  St.  Saturnin  9  qui 
étoient  fiir  le  bord  du  foffé  de  )a  porte  des  Épais  , 
dans  le  deffein  de  les  rcconflruirc  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  S'étant  occupé  ,  pendant  ce  temps  , 
des  fortifications  de  la  ville  de  la  (ureté  des 
reliques  des  églifes ,  &t  de  la  fortune  des  habitans» 
k  clia pitre  ordonna  que  Ton  ajouteroit  ,  pour  la 
garde  de  l'églife  9  deux  chiens  ,  qui  y  feroient 
nourris  comme  ceux  qui  y  étaient  déjà  ;  m^is 
tous  ces  chiens  furent  fiipprimés  ,  à  caufe  du 
brait  qu'ils  faiioient  la  nuit  ,  &  qui  intcrrompoit 
l'office. 

■  Vers  l*an  1359 ,  le  chapitre  arrêta  que  la  place, 
nui  étoit  entre  le  palais  épifcopal  &c  le  lieu  capi- 
tulaire»  joignant  la  maifim  du-vidame  feroit  bé* 
jptte  ^  qu'il  feroit  bâti  une  chapelle  &  fait  un 
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cimetière  (109)  dans  cette  place ,  pour  inhumer 
à  l'avenir  les  chanoines ,  habitués  o&ciers  de 
Fëglife  ;  &  cohimô  ie  vidame  donna  deux  toifes 
de  Ton  jardin  ,  pour  rendre  le  lieu  quarre  ,  le 
chapitre  lui  accorda  ^  &  à  Tes  fucceiieurs  vidâmes  f 
leur  fépulture  en  ce  cimetière  »  ou  dans  la  cha- 
pelle qui  y  fer  oit  bâtie.  La  bënëdiAion  de  ce  lieu 
fut  faite  le  17  de  juillet  i359^par  Tévêque  de 
RufTe  ,  religieux  Jacobin  au  couvent  de  Chartres  ^ 
fufTragant  de  Tarchevéque  de  Varize  ibus  le  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  faiibit  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  le  diocéiè  >  pendant  l'ab- 
lence  de  Simon  le  Maye« 

Simon  le  Mayc  mourut  le  21  juin  1360  :  fot! 
corps  fut  porté  dans  régUfe  de  St.  Martin-au- 
Val,  &  delà  en  la  maifon  de  Mannoutîérs^  dont 
il  étoit  religieux,  du  il  fut  inhumë. 

Il  portoit  de  gueules  ,  au  chevron  d'argent  j  ac^ 
compagrU  de  trois  iàfmgts  de  ménuy  deux  en  chef 
&  un  en  pointe, 

LXXXVL  Jean  d'AngéranT  ,  en  i}6o, 
lîégea  huit  ans. 

Dés  le  jour  du  décès  de  Simon  le  Maye  9  les 
chanoines  s*aflemblerent  pour  fupplier  le  pape  de 
leur  donner  pour  évéque  Jean  d'Ângérant  y  leur 
doyen  ,  âc  préfideat  en  la  chambre  des  comptes  ^ 

(109)  Ceil  k  .cimeûece  de  Su  Jérôme» . 
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de  Hugues  ,  chevalier  ,  chambellan  du  roi 
Louis  Hutin.  Il  étoit  neveu  de  Louis  de  Vauce- 
main ,  ci-devant  évéque  de  Chartres ,  &c  avoit  * 
été  chanoine  de  Chartres*  Le  pape  y  conièntit  ^ 
maïs  il  refufa  de  leur  donner  pour  doyen  Aiinery 
de  Chartres  j  chancelier  de  leur  églîfe ,  iffu  de 
l'ancienne  maifon  de  Chartres ,  qu'ils  lui  avoîent 
auffi  demandé.  Il  leur  donna  Philippe  de  Talani. 

Jean  d'Angérant  fut  pourvu  dès  le  mois  de 
feptembre  1360.  Il  ne  prit  poffeflîon  en  perfonne 
qu'en  1366;  le  dernier  de  juillet  1367  ^  il  fut 
transféré  à  l'évéché  de  Laon  ;  cependant ,  par 
un  vidimus  des  lettres  du  p  ipe  UiL.iia  V  ,  on 
voit  que  cette  tranilation  ne  devoit  pas  avoir 
lieu;  mais  il  le  fut  réellement  à  l'évéché  de 
Beauvais  en  l'année  1367,  &  l'évéché  de  Chartres 
fut  déclaré  vacant. 

Le  roi  Charles  V  choifit  cet  évêque  pour  aflif-. 
ter  à  Taffemblée  de  Bretigny  ,  où  fe  conclut  U, 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  le  députa  auffi 
vers  le  duc  de  Bretagne  ,  au  iUjet  de  celle  qu'il 
vouloit  faire  avec  lui. 

Jean  d'Angerant  décéda  à  Paris  9  le  24  janvier 

1374- 

Il  portolt  if  or  au  lion  armi  d'u^ur  y  &  en  chef 
d'un  lambei  de  gueuks. 

LXXXVIL  Guillaume  de  Chenac  ,  en 

1368 ,  fiégea  deux  ans. 
Le  7  décembre  1367  ,  Robert  de  Chenac  ^ 


jço       Hifioîre  de  la  viîlé  de  Chartres  ^ 
comme  procureur  .  de  Guillaume  de  Chetiac  ; 
préfenta  les  bulles  apoftoliques  ,  diatéâs  du  23 
fLptembre  ,  l*an  fixîeme  du  pontificat  du  pape 
Urbain  V ,  portant  provirioti  de  l*ëvéchë. 

.  Juiqu'à  cette  ëpoque  »  le  chapitre  avoit  eu  dans 
}es  greniers  de  /laâ»,  (es  bleds  &  autres  grains 
en  commun,  dont  on  faifoit  pain,  qui  étoit 
diftribué  aux  chanomes  &  à  Uurs  familles ,  (  do- 
meftiques).  Il  fe  faifoit  du  meilleur  bled,  c'eft 
pourquoi  on  diibit,  au  fier  &  videur  de  Loin. 
On  diftnbuoit  11  chaque  chanoine  trois  pains  par 
jour  ,  un  pour  le  gîte  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  ré- 
fidence  que  Ton  faifoit  dans  la  ville  &c  Taffiftancé 
à  matines  ;  l'autre ,  pour  la  prëfence  aux  anni* 
verfaires  ;  6l  le  troiiieme  pour  ceux  qui  aiTiiloient 
à  la  grand'meffe. 

Guillaume  de  Chenac  étoit  de  l'ancienne 
maifon  de  Pompadour  en  Limofîn  ,  neveu  de 
Guillaume  ,  éveque  de  Paris.  Il  fit  Ton  entrée  au 
mois  de  février  1369  ;  &  en  13 71 ,  il  fut  transféré 
L  révéché  de  Mende  &  créé  cardinal  par  Gré- 
goire XI. 

Il  portoit  hurelé  d'or  à  fix  faces  d^a^jjir^au  Eoi^ 
de  gueules. 

LXXXVUI.  GuÉRiK  d'Arcy  ou  Guarin 

d'ARCEY  ,  en  1370,  fiégea  fix  ans. 

Lés  papes  sVtant  rëfervé  la  faculté  de  nommet" 
aux  évéchés  de  France  ,  Grégoire  XI  nomma 
Guérin  d'Atcy  ,  gentilhomme  de  Troyes  en 
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éu  pays  Ckanraîn  &  de  la  Beaucel  jçi 
Champagne ,  auditeur  du  facré  palais  Sctréforier  de 
•  l'églife  de  Reims.  Le  fouverain  pontife  voulut  Êure 
iuî-ntéme  la  cérémonie  de  Ion  facre,  L'évéque  ne 
vint  dans  fon  diocéfe  qu*en  1374.  Le  17  d'avril 
1375  >  il     rendit  à  Chartres  pour  prendre  pot 
feffion  en  perfonne.  Il  fat  porté  dans  une  chaire 
de  bois  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  par  Guil- 
laume ,  vidame  de  Chartres  ,  ieigneur  de  Meflay  , 
&  Tes  gens,  d'un  côtë  par  devant  ;  &  d*un  autre 
côté ,  par  derrière  ,  par  Nicolas  ,  fire  de  Longny, 
lefqueis  étoient  préfens  en  perfonne  ;  &  de  Tautie 
côté  de  derrière ,  par  Pierre  de  Dreux  ,  cheva- 
lier,  pour  le  fieux  de  la  Foret  ,  au  nom  toutefias 
&  à  la  requête  dudit  Icigneur  évêque  ,  la  tene 
tiu  feîgneur  de  la  Forêt  étant ,  pour  certàînes 
caufes,  en  la  main  du  prélat.  La  clame  d'AlIuye 
&  de  Brou  fut  mife  en  défaut ,  faute  de  cqinpa- 
Toître.  Le  lendemain  de  l'entrée  du  prélat ,  le 
vidame  de  Chartres  lui  fit  double  hommage  lige  , 
tant  pour  le  vidamé  ,  que  pour  la  terre  de 
Meflay.  ■  • 

Guérin  d*Arcy  ,  décéda  en  fon  palais  épit 
copal  ,  le  ip  août  1376  ,  Si  lut  inhumé  aux 
Jacobins, 

Il  portott  iTa^y  Aargi  dtjix  befans  dtargmi  ^ 
^  1  y  1  au  chef  d*or  &  â  la  bordure  d&  gucuks^ 

LXXXIX.  Ébles  du  Put  ,  en  1376 ,  fiégea 
trois  ans  ;  il  étoit  chanoine ,  fous-doyen  &  ar- 
chidiacre de  Biois  en  l'églife  de  Chartrei  ,  & 
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doyen  de  celle  de  Saintes.  Il  fut  pourvu 
révéché  par  le  pape  Grégoire  XL  II  prit  po/TeA 
(ton  le  dimanche  d'après  les  Rois  i;77<  U  décéda 
le  %6  février  1379  9  &  fut  inhumé  en  Pabbaye 
de  St.  Jean.  Il  fit  bâtir ,  prefqu'à  neuf  f  le  clià«* 
teau  de  Pontgouin. 

II  portoit  pour  armes  ichiqutii  ^argent  &  is 
gueules  ,  de  huit  à  neuf  points  ,  à  F  or  le  de  fable  j 
chargée  de  o/z:[f  bcfans  d'argent  y  quatre  en  chef  ^ 
irais  de  chaque  côte  ^  &  un  en  pointe. . 

XC.  Jean  le  Févre  ,  en  1379  ,  ficgea  onze 
ans. 

2f  mars  ijSo  ,  le  pape  nomma  Jean  le 
Févre  k  l*évéché  de  Chartres.  Il  étoit  de  Douay 

en  Flandre.  Il  s'engî^gea  fort  jeune  dans  l'ordi? 
de  St.  Benoît.  Ses  talens  le .  firent  employer  en 
plufieurs  légatiqns  6c  affaires  d^importance  ,  par 
le  pâpe  Clément  VII ,  dont  il  fiiivoit  le  parti.  Ce 
fut  en  fa  faveur  qu'il  réfuta  un  écrit  que  Liniano^ 
jurifconfulte  Boulonnois  ,  avoit  fait  pour  le  droit 
d'UrbaiQ  VI.  Le  duc  de  Bretagne  ayant  demandé 
à  être  reçu  en  foi  par  fa  mijeflc  pour  ce  qu'il 
tenoit  de  la  couronne  9  ce  prélat  »  avec  Pierre  de 
Chevreufe,  chevalier  ,  &  Arnaud  de  Corbie, 
préfident  au  parlement ,  furent  choifis  pour  traiter 
avec.  lui.  Ce  duc  reconnut  le  roi  pour  fon  feigneuff 
le  25  feptembre  1381. 

Il  mourut  à  Avignon,  le  ïi  ianvier  135)0. 

Il  portoit  d'or  j  au  lion  de  Jaùlcm 

xa 
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XCL  Jean  de  Montagu  ,  en  1390  f  fiégea 
^înze  ansb 

Dès  te  29  ianyi«r  13909  le  pape  pourvut  Jean 
de  Montagn  9  chanoine  de  Chartres  ,  &  tréfeiier 

de  Pëglife  de  Beauvais  ,  requ  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  5  dès  le  17  )um  1)83  9  &c  depuis 
iPun  des  quatre  préfidens  du  mime  parlement.  Il 
ëtôit  lîls  de  Girard  de  Montagu ,  chambellan  de 
Charles  VI.  Le  ii  février,  il  fit  prélenter  fes  bulles 
au  chapitre  9  qui  le  re^ut  par  procureur,  iiiitiûii 
cntr^  en  perfenne  le  12  oâobre  1394. 

En  i]95  >  ies  Auguftins  voulurent  sVtablir  â 
Chartres;  ils  âvoient  déjà  acheté  un  emplacemeat 
près  du  pont  de  la  Motte ,  entre  la  porte  Guil- 
bume  &  St«  Barthelemi»  &  fisiit  les  approches 
de  tous  les  matériaux  nëceffaires  pour  Pëdifice. 
Déjà  n^f  de  leurs  religieux  étoient  arrivés.  Mais 
le  chapitre  de  Chartres  qui  ëtoit  en  poffeffioa 
d^empéchér  qu'on  ne  bâtit  dans  la  ville  &  ban* 
•  lieue  aucune  églife  ou  chapelle  fans  fa  permifllon, 
les  fit  appeiier  pardevant  l'official  de  Chartres  , 
qui  leur  défendit  de  palTer  outre.  Comme  ils 
cominuoient  leur  b&dment»  nôtre  ëvêque  leur 
endéfenditla  pourluite,  fous  peine  d'cxcommuni- 
cation  y  &leur  donna  ordre  de  vuider  Ion  diocefe. 

Jean  de  Montagu  fut  fait  archevêque  de  Sens  » 
en  1406 ,  &  gouverna  cette  égllfe  ,  iiirqu*au  25  oc- 
tobre 141 5  ,  qu'il  fut  tué  par  les  Anglois  à  la  bataille 
d'A2incourt  ;  il  étoit  habillé  eu  cavalier ,  &  com- 
Tom  L  .  Z 
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battoit  vaillamment  pour  venger  la  mort  de  fou 
frère  ,  maire  du  palais,  que  le  duc  de  Bourgogne, 
<fui  tenoit  le  parti  de  ces  .étrangers , .  avoit  fait 
mourir,  4  cau(ê  de  fou  attachement  pour  celui 

du  duc  d'Orléans. 

n  portoit  £or  à  La  croix  d^ayir^  cantonnée  de 
quatre  aigles ,  de  gueules.  .    . . 

XCll.  MARTiNGouCES,en  1406,  fiiëgea  dixans. 
Le  chapitre  avoit  élu  Pierre  de  Maifons ,  niais 
il  fut  fupplanté  par  Martin  Gouges,. de  la  maifon 
de  Charpaignes,  né  à  Bourges,  &  archidiacre  en 
réglife  de  cette  vîUe.  Il  fut  recommandé  par  le 
duc  de  Berry  au  pape  Benoît  XII,  qui  le  pour- 
vut de  révéché  de  Chartres.  Il  en  prit  polieffion 
le  5  août  1408*  n  avoit  Un  fuffragant  à  Chartres, 
qui  remplifloit  toutes  fes  fondions,  pendant  qu'il 
exerçoit  celle  de  maître  des  comptes.  Il  fut  ce- 
pendant envoyé  au  concile  de  Pife ,  tenu  en 
1409 >  avec  Guillaume  de  Gantiers,  évéque  d*E- 
vreux  ,  &  Philippe  de  Pmnelé,  abbé  de  St.  Tau- 
rin d'Evreux,  qui  fut  nommé  évêque  de  Chartres  . 
en  1431. 

he  duc  de  Bourgogne ,  confidérant  que  les 

princes  mécontens,  pour  lefquels  s'intéreffoit  le 
nouvel  évêque ,  s'affemhleroient  habituellement  à 
Chartres ,  comme  ils  venoicnt  de  le  faire ,  trouva 
moyen  de  le  mettre  mal  auprès  du  roi ,  qui  le 
fit  arrêter  &c  conftituer  priionnier  à  Paris ,  avec 
Jean  de  Montagu,  grand-maitre  de  fon  hôtel , 
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lôriifu^ik  ailoient  enfetnble  entendre  la  mefTe  à 

St.  Viftor  :  mais ,  auiniot  après  rexécution  de 
Jean  de  Montagu,  Martin  Gouges  fut  élargi.  Sa 
ina)eàé.ât  néanmoins  faifir  le  temporel  de  Vi\è* 
ché  de  Chartres,  y  déclara  la  régale  ouverte^ 
au  mois  de  mars  141 1 ,  &C  fit  làifir  auffi  les  biens 
de  quelques  chanoines. 

Au  printemps  de  Tannée  141I9  le  foi  ayant 
été  averti  que  les  grinces  ligués  contre  lui  s*é-# 
toient  retirés  à  Bourges ,  avec  le  duc  de  Berry  , 
partit,  au  mois  de  mai,  de  Paris,  pour  les  y 
aller  affiéger.  Martin  Gouges,  qui  étoit  de  cette 
yille,  s'y  étoit  retiré.  Ce  iîége  commença  le  q 
juin.  La  paix  ayant  été  conclue  le  15  juillet  fui-» 
yant ,  notre  évéque  eut  main-levée  de  la  régale  ^ 
qui  avoit  été  ouverte  dans  Ton  évéché.  Il  ne 
revint  pas  néanmoins  dans  fon  diocefe  ;  il  s'en 
alla  à  Lufignan  en  Poitou ,  où  les  afîâires  du  duc 
de  Berry ,  à  qui  il  étoit  attaché  9  rappelloient. 

En  141 2,  le  duc  de  Berry,  vojrant  que  Martin 

Gouges  ne  pouvoit  réfider  paifibknicnt  dans  fon 
diocefe,  à  cauie  des  traverfes  que  lui  faifoit  le 
duc  de  Bourgogne,  pria  le, pape  de  le  transférer 
ailleurs.  Le  pape  lui  offrit  Pévêché  de  Mende  ^ 
qu'il  ne  voulut  p  i':  accepter.  Au  mois  d'oélobre 
1414,  il  revint  en  cour  avec  le  duc  de  Berry  ^ 
mm  il  ne  parut  pas  à  Chartres,  à  caufe  det 
troupes  quV'tenoit  le  bâtard  .de  Bourbon.  Il  de-» 
vint  chancelier  du  duc  de  Guyenne,  6:  uit  transn 

'  Z  ij 
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filé  à  Fléché  de  Clermont ,  qu'il  occupa  jui^ 

qu'à  Ton  décès,  arrivé  en  1444. 

Il  fut  chaaceiier  de  France ,  depuis  1424^  juA 
qu'en  141S ,  excepté  un  intervalle  de  quatre  mois 
en  l'ann^'  1414. 

Il  portoit  d^a^^ur  à  la  face  d'or  &  trois  croif-» 
fans  d'argent  y  deux  en  àuf  &  uà  tn  poinu* 

XCIIL  Phiuppe  de  Boisgilloud  ou  Bois 
GiROUX  9  en  141 5  9  fiégea  trois  ans* 

Le  chapitre  élut  Philippe  de  Bois-Gilloud,  cha?- 
noine  &:  archidiacre  de  i'églife  de  Chartres ^  con« 
feiller  du  roi  en  Ùl  chambre  des  comptes  i 
Paris.  Il  prit  pofîeflîon  le  lundi  18  juin  141 7  , 
6c  fit  Ton  entrée  le  premier  juillet  fuivant,  II  s'y 
trouva  beaucoup  de  perfonnes  de  confidération^ 
entr'autres»  Louis  de  Lon^y  ,  maréchal  de  France; 
Hutin  le  Baveux  ^  feigneur  de  Mailletx>is  ;  Gilles 
Cholet,  feigneur  de  la  Choletiere  &deDangeau; 
les  abbés  de  Coulombs  &  de  Jofaphat;  Jean  le 
Bourrelier,  lieutenant-gënëral  de  Simon  d'Efchau- 
villier ,  bailli  de  Chartres  ;  Charles  de  Ven- 
dôme ,  vidame  de  Chartres  ;  Simon  d'Efchan- 
villier,  bailli  de  Chartres;  Heâor  de  Chartres, 
feigneur  d^Allonne  &  d'AuiTemont  ;  Jean  d# 

Chartres,  leigiieur  de  V  er  ^  Ren.Liid  Scquard , 
capitaine  de  Chartres  ;  Jacques  de  Bourbon  j  tré- 
ibrier  de  la  Ste.  Chapelle  de  Paris,  &  autres.  Le 
prélat  réitéra  Ton  ferment  devant  la  principale 

eatréë  de  Tégliie^  étant  aiTis  dans  une  «iiair^^ 
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dans  laquelle  il  avoit  été  apporté  fur  le  cou  de 
quatre  hommes ,  depuis  St.  Martin-au-Val.  £a 
paffant  devant  la  tour  ôc  palaisrrroyal ,  il  entra 
feulement  dans  la  cour ,  &  prêta  le  ferment  au 

comte ,  devant  une  groffe*  pierre ,  qui  eft  au  bas 
de  Tefcalier  du  .  palais  ^  où  Ton  tenoit  autrefois 
les  plaids  du  bsûlls^.  Le  fiibftitut  du  procureur 

du  roi  protefta  que  le  ferment  fait  devant  cette 
pierre  ne  pourroit  préjudicier  aux  droits  du  comte  ^ 
devant  être  fsit  dans  la  chapelle  de  la  grande  falle* 

L*official  fit  fes  proteflations  au  contraire.  Il  per- 
mit qu'on  enfennât  dans  la  ville  riégliiè  de  St. 
Saturnin. 

Il  mourut  le  21  feptembre  1418,  &  fut  inhumé 
aux  Cordeiiers.       •  .  , 

n  portoit  de  pourpre^  cinq  coqs  m  orU^  deux 
fohîk  Jtcf  m  dief,  &  m  croiffkm  momant  d^ar^ 

gcnc  en  cœur. 

XCIV.  j£AN  DE  F&ÉTIGNY  OU  FÉTIGNY  9  en 

141 S ,  fiégea  quatorze  ans. 

Les  chanoines  de  Chartres  ^  fiir  la  permifliou 
de  là  majeflé,  élurent,  le  lo  décembre  141 8  ^ 
par  Tentremife  du  duc  de  Bourgogne,  Jean  de 
Frëtigny ,  bourguignon  ,  chanoine  &  archidiacre 
de  Blois  en  Téglife  de  Chartres ,  frère  de  Fran- 
çois de  Frétigny  ,  archevêque  de  Narbonne ,  &c 
de  Louis,  cardinal  de  Ste.  Cécile.  Il  eut  detnc 
concurrens  qui  briguèrent  le  même  évêché  ;  Jour- 
dain cardinal  jévéque  d'Albe>dit  le  cardinal  d^ 
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Urfins ,  légat  en  France ,  qui  en  îfvoit  été  pourvu 
par  le  pape  Martin  V ,  en  commencée,  ou  par 
adminiilration ,  fuivant  les  lettres  du  19  mai 
«419;  rantre,  Robert  Daupfam»  fils  de  Béraud 
!pauphîn  d'Auvergne, 'qui  avoit  été  abbé  deH- 
ron.  Jean  de  Frétigny  ëtoit  fantenu  parles  Angloîs, 
dont  il  tenoit  le  parti;  Robert  Dauphin  par  le 
roi  de  France;  6c  le  cardinal  des  Urfins  par  k 
pape.  Ge  dernier,  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien 
elpcrer,  fe  contenta  de  rarcliicliaconé  de  Blois, 

Le  roi  avoit  donné  îc^  temporel  de  la  régale, 
ouverte  par  k  décès  de  Philippe  de  Bois-Gilloud  » 
aux  habitans  de  Chartres  i  fitivant  les  lettres-pa- 
tentes, données  à  Pans,  le  13  février  141 9. 

Jean  de  Frétigny  fe  voyant  troublé  dans  la 
poikffion  de  ion  évéché ,  fiit  obligé  d'aller  à  Rome 
folliciter  contre  fes  parties.  Il  en  revînt  glorieux, 
avec  fentence  à  fon  profit,  qu'il  fit  préfenter  aa 
chapitre,  avec  la  bidle  de  confirmation  de  fon 
éleâion  ;.au  moyen  de-  quoi  il  prit  pofleflion  le  % 
Juillet  1411.  Il  fe  rendit  au  chapitre  de  St.  Pere- 
cn-Vallée,  non  à  St.  Martin-au-Vai ,  a  cau/e 
que  les  Armagnacs  (iio)  étoient  aux  environs  de 
Chartres. 

Le  21  oftobfc  1411 3  notre  prélat  tint  fon 


(i  10)  Ceux  de  la  fadlion  d'Orléans  ,  que  l'on  nom- 
moit  ainfi  ,  à  caule  du  comte  d'Armagnac  »  ua 
des  cbe£>  de  ce  patti* 
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du  fay$  Ckanraîn  &'ie  la  Ètai^,  ff^ 

{ynoàc,  &L  déclara  tous  les  bénéfices  ^  i|fie  les 
patrons  avoient  préfenté  à  Robert,  fon  cciApétU 
tcuT ,  vacans  &  impétrables ,  jufqu'à  cie  qu'ils  fiif- 
fent  venus  à  fatisfaétion  &  Teuflent  reconnu  pour 
leur  vrai  &  légitime  évêque*  Le  diâférend  avoir 
éncore  lieu  en  1415 ,  ainii  ^'on  le  voit  dâhs  %in 
âfte  de  ce  temps,  par  lequel  Jean  Guefdron  dé- 
clare à  Jean  de  Frétigny,  évéque  de  Chartres  ^ 
qu'il  aVoit  été  pourvu  de  la  6ure  de  St;  Médard 
(^e  Châteandun  par  i'abbé  de  Bourg-Moyen  de 
Blois,  comme  grand  vicaire  d'un  nommé  Robert^ 
4niufurpoit  la  qualité  d^évéque  de  Chartresl  Ai^rès 
cette  déclaration  ,  Jean  de  Frétigny  caffa  &  an- 
nulla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  Robert.  * 

Thoi^  de  Montai  i  êotnte^de  Sarisbéry^  ttû 
des  chefs  des  troupes  Angloifes,  fe  dilbit  fcigileur 
de  Longny,  de  la  Loupe  &  des  cinq  baronnies, 
révoque  fit  faiiir  touteis  feigneuries',  faute 
d'homme,  comme  rélevantes  de  lui,  lé  30  jan- 
vier 1416.  Thomas  en  prêta  foi  &  hommage  au 
prélat  le  14  juin  fuivant^  fous  la  réferve  de  ra<-> 
chat  9  lorfque  ces  terres  ne  feroient  phis  occu- 
pées^ par  les  ennemis,  cVfl-à-dire ,  par  le  parti 
du  roi.  Il  avoit  embraffé  avec  peu  de  ménage- 
ment le  parti  des  Anglois  &-  des  Boui^ignons  9 
qui  tenoient  la  ville  fous  leur  domination. 

Jean  de  Frérigny  décéda  le  11  avril  1431.  Plu- 
fieurs  ont  écrit  qu'il  fut  tué  à  la  priie  de  la 
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f6cï     ,Mficdn  de  ia  9Uk 4U  Oanm ,  ,\ 

ville  de  Chartres ,   fit  c*eft  la  phis  commune 

opimo».  '  . 

n  portok  de  fpmdes  à  trois  chevrons,  d'or* 
'  XCXV.  Robert  Daxtphin  y  en  14)1  ^  fiég^ 

deux  ans. 

Le  16  août  143X»  les  chanomes  s'étant  aflem» 
Ués  pour  procéder  à  l*éle£tion  d'un  ëvéque  ,  Ro* 
bert  Dauphin  leur  fit  iignifier  fon  ^eppoUiiony 
prétendant  étreévôquede Chartres,  &:  leur  déclara 
HWe  s'ils  paffoidat  outre»  il  en  appeiieroit  en 
çour  de  Rome  »  comme  ayant  été  pourvu  par 
le  roi  Charles  Vil,  à  qui  il  avoit  prêté  le  fei^ 
ment  de  fidélité,  à  Bourges,  en  1412.  ' 

Le  Chapitre  paiTa  outre  ,  £c  nomma  Philippe 
de  Prundé»  abbé  de  Su  laumer  de  Blois.  Un 
chanoine  monta  au  pupitre  &c  y  publia' Péieâton^ 
fuivant  Tufage  pratiqué  de  toute  antiquité* 

Robert.  Dauphin  s'étant  pourvu  en  cour  de 
Rome,  le  pape  Eugène  IV  lui  envoya. iès  bulles 
de  provifion  de  révéché  de  Chartres.  Le  roi  lui 
donna  auiTi  Tes  lettres  de  juflion ,  adrelîées  aux 
chapitre  &  clergé  de  Chartres  9  de  le  recevoir  ^ 
le  reconnoStre  pour  leur  vrai  pafteur;  Il  les  fit 
préfenter  au  chapitre,  le  mardi  d'après  la  Nativité 
de  Notre-Dame  par  ion  procureur,  qui  requit  que  * 
l'on  e^t  à  le  mettre  en  poSefTion  de  Tevêché^ 
Le  procureur  de  Philippe  de  Prunelé,  a3rant  eu 
communication  des  buUes  du  pape  &c  des  lettres 
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du  Tôl,  fe  dëfifta  volontairement  de  roppofition  * 
par  lui  formée ,  à  la  réception  de  Robert ,  & 
con&ntit  qu'il  fût  mis  en  po&flioii  de  l'évéché  ; 
ce  qui  fut  exécuté  le  lundi  fuivaht  1 5  feptembrew, 
Robert  gouverna  ion  évêché  par  fes  grands  vi- 
caires 9  pendant  deux  ans»  &c  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
transfiré  à  Tévéché .  d'Alby  ,  •  an  mois  de  mai 

Il  poTtoii  écareeU  au  i  &  4  étw  y  au  "dauphin 
£a^r  9  au  z  &  2  d€  gueules  à  cinq  faces  d'a^^ur 
voiries  itarg&u^^  fur  k  iom  dwn  icujfon  iCasfUr  à 
la  hanJé  Jtargent^  poimci  '&  comrgfoten^  dtàit , 
ou  de  Champagne.  •  •  ■ 

'  XCVI.  Ti^iBÂULT  LE  Moine >  en  1434 >  fiégea' 
fept  ans. 

Le  pape ,  qui  s'étoit  rééorvé  la  nomination  aux 

év<ôchés ,  pourvut  Thibault  le  Moine ,  Ibn  réfé-^ 
renclaire,  de  l'évêché  de  Çiiaftres,  &  lui  en  fiç 
(expédier  les  bulles»  le  ix  des  calendes  <fe  mat 
14)4,  Pan  4  de  ion  pontificat.  Le  chapitre  le 
reçut  pour  fou  évêque  en  la.pefrfonne  de  fon  pro- 
jcureur.  Il  fe  fit  facrer  en  cour  de  Rome  ^  &  fe 
rendit,  lé  dimanche  19  novembre  14349  enTabr 
baye  de  St.  Pere,  craignant  de  n'ctre  pas  en  sû- 
xeté  à  jSt.  Martin-au-Val  ^  à  caufe  des  gens  de 
^erre  qui  .^toient  aux  environs  de  la  ville.  Il 
fit  fon  entrée  le  lendeipain  lundi. 

Il  décéda.  »  I^is,  &  Ait  enterré  le  a$  juin 
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1441  ,  dajis  la  chapelle  du  prieuré  des  chevalie;:^ 
de  Jérufaleni.  -  .  ' 

'  'Il  portoit  âargfM  â  3  falots  de  fSks  ^  fiammii 

de  gncul&s.     •     ■  ' 

•  XCVII.  Pierre  Bêchebiën^  en  1441 ,  fiëgea 
dbt-buiram.    -  .  •        ^  -        ,  - 

*  Le  II  fcptembre  1441 ,  le  chapitre  élut  Pierre 
JBéchebien  ^  médecin  du  roi ,  &  prévôt  de  Nor- 
IPpadi^eB  TéglUe  de.Çbartres«^  JL'atcfaeyêque  de 
Sens  confirma  fim.  ëleftion»  Il  pr^*ta  le  ferment 
de  fidélité  au  roi ,  k  dernier  jpijr  de  nqvenibre 
1441,  Le  lundi  4  ,  janvier.  1445,9  U  miàk  à 
^t.  Martin-au-Val ,  &  le  lendemain  il  fit  ton  en^ 
tréc  dins  la  ville  :  il  prêta  le  ferment  accoutumé, 
en  préicnce  de  Jean  de  Vendôme ,  vidame  de 
Chartres  ;  Philippe  de  Florigny ,  fëigneuî-  de  Ta- 
chninville  ;  El.iixhct  cFÉ  toute  ville  ,  feigne  ur  de 
Villebon,  procureur  de  Tugdual  Cranloîfin,  fei* 
pieur  de  MafTy,  dir  Puifet  &t  dëHa  Loûpe,  le- 
quel fê  préfeita  pôuî'  lifvir  au- banquet  que  fit  le 
prélat,  ce  même  jour,  à  caufe  de  Ton  fief  de  la 
Loupè  ;  Jean  de  Havart  9  bailli  ^e  Caax  ;  Jean 
d^An^g^annes ,  fei^eiir'  âer  Kambomllet  ;  Jean  de 
Fcrricres,  &  autres';''  '  ■  '      .  "* 

Les  Anglois  ayant  été  chaffés  du  royaume ,  aù 
jîiois  d*a*ût'  1449 ,  âpfès  Pavoif  pôfifëdë  pendant 
trente  ans",  le  roi  écrivit  à  l'évcquc  &:  au  chapitre 
dô  Chartres  pour  en  rendre  grices  à  Dieu,  6c 
mtonna  qa6  Toii-f  ît  de»  procédions  générales  par 
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dtt  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauct.  }6| 

toutes  les  églifes  notables  du  royaume,  le  T4 
d'oélobre  fuivant  ;  &:  que  j  tous  les  ans ,  le  i  z 
août ,  il  en  feroit  fait  une  par  toutes  les  églifes 
métropolitaines  &  cathédrales  de  Ton  ro3rauiiie« 

Le  roi  ordonna  encore  que  tous  les  prcbts  & 
bénéficiers  de  fon  obéilTance  s'afferablaflènt  en  la 
ville  de  Rouen  9  pour  remédier  à  beaucoup  d^abus 
qui  s'étoîent  introduits  dans  Téglife  pendant  le 
dernier  fchiline.  Miles  d'Illiers,  doyen,  &:  Guil- 
laume Baudry,  chambrier  de  l'égliie  de  Chartres» 
furent  députés,  le  n  janvier  1450,  par  le  cha- 
■pitre,  pour  s'y  trouver.  Cette  afîcmblée  fut  trvins- 
férée  à  Chartres  &:  commencée  le  15  mai  fui- 
vant. Jacques  Juvénal  des  Urfins,  patriarche  d'An- 
tioche  &  adminiftrateur  de  Poitiers  y  préfida.  II  y 
fut  queftion  d'aRoupir  quelques  différends  entre 
les  oiEciers  de  la  chambre  apoftolique  &  Téglife 
gallicane ,  &  de  prendri?  des  arrangemens  avec 
le  pape  Nicolas  touchant  la  collation  des 
bc-riChces,  &  autres  articles  contenus  en  la  pra- 
gmatique fandion. 

Pierre  Béchebien  décéda  le  14  mars  1458;. 
&  fut  inhumé  à  St.  Cherôn. 

Il  portoit  d'azur  y  à  2  croijfam  d'argent  oppofés 
&  remplis  de  deux  vifages  en  profil  de  même, 

XCVIIL  Miles  d^lliers^  en  ^4^9,  fiégea 
trente-quatre  ans. 

Sur  la  permiifion  que  le  roi  donna  au  chapitre,' 
far  Tes  Lettres ,  datées  du  19  mars  145  S  9  d'élire 
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mr  nouvel  ëvéque,  les  chanaines  donnèrent  lems 

fuffrages  à  Miles  d'IUiers,  le  13  mai  1458.  Son 
éleâion  fut  confirmée  par  Louis  de  Melun,  arche- 
vêque de  Sens,  le  7  juin  fuîv^nt.  Il  prêta  k 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  rm ,  pour 
le  temporel  de  fon  évêché,  le  xo  du  même  mois, 
&  fût  iacré  à  Mantoue ,  le  8  feptembre ,  par  Guil- 
laume >  cardinal  d'Étouteville ,  archevêque  dcf 
Rouen.  Il  étoit  fik  de  Pierre  dliliers  &  de  Mar- 
guerite Machecoul ,  fa  féconde  femine ,  &c  frère 
de  Florent  d'IUiers.  U  defcendoit  directement  des 
comtes  de  Vendôme ,  par  le  mariage  de  Philippe 
de  Vendôme  avec  Yolande  dllliers,  en  1189  , 
dont  il  ëtoit  arriere-petit-fîls  au  cinquième  degré. 

Il  fut  pendant  feize  ans  confeiller  au  parlement 
&  maître  des  requêtes  de  rhôtel  du  roi.  Pendant 
ce  temps,  il  tut  employé  dans  plufieuts aftdies de 
conféquencCy  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
royaume.  II  avoit  été  régent  en  décret  en  l'uni- 
yerfité  de  Paris.  D  avoit  été  curé  de  St.  Nicolas- 
de-Faye,  près  de  Bio  s ,  &  comme  il  n^étoit  pas 
prêtre ,  il  obtint  difpenle  pour  ne  fe  faire  ordonner 
à  Tordre  de  prétrife  que  cinq  ans  après ,  par  bulles  de 
.Nicolas  V,  du  18  des  calendes  de  février  1450, 
étant  alors  doyen  de  Chartres  &  ambaffadeur  vers 
Sa  Sainteté.  On  voit  encore  qu'il  fut  envoyé  en 
ambafiade  vers  le  pape  Pie  II ,  par  le  roi  Charles 
VII,  en  1458,  comme  il  paroît  par  une  bulle 
de  ce  pape  du  3  des  ides  de  décembre  de  cette 
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•  du  pays  Char  train  &  de  la  Baauce.  }$ç 

année  9  par  laquelle  il  lui  donne  permiffion  de 
tenir  binificts  ineompaùUes,  &  ajoute  «  qu'il  lui 

a  étc  envoyé  pour  aiiibafTadeur  par  Ton  très-cher 
fils  le  roi  de  France ,  àc  comme  il  Tavoit  appris  ^ 
il  étoit  ion  confeiller  ât  iffu  de  noble  race  de 
pere  &  de  mère  Il  ëtoit  aufS  curé  dllDers^ 
&  c'eft  en  cette  qualité  ,  que  ,  par  bulles  de  145 S, 
le  pape  lui  donne  pouvoir  d'abfoudre  les  paroii^ 
'fiys  de  tous  cas  réfervés»,  excepté  de  ceux  qui 
Ibnt  attribués  au  isùnt  (iëge.  ^ 

Il  prétendit  taire  Ion  aiiihailade  à  Mantoue,  en 
camail  &L  en  rochet,  comme évéque  élu,  perfiiadé^ 
difoit'il ,  que  cette  démarche  ne  devoit  pas  dé<* 
plaire  à  Sa  Sainteté  ,  &  qu*on  ne  pouvoit  d'ailleurs 
l'inquiéter  à  ce  fujet^  Tans  bleiier  ia  qualité  d'am- 
hafladeur  de  France.  Le  pape,  qui  étoit  extrê- 
mement prévenu  contre  la  pragmatique  fanffion, 
n'avoit  garde  de  fe  rendre  facile  fur  les  prétentions 
du  doyen.  Il  lui  fit  dire  qu'il  eût  à  lupprimer  tout 
cet  appareil  d'évéque»  ou  k  retourner  fur  fes  pas  : 
il  fallut  obéir,  &  ne  paroître  qu'avec  les  dehors 
d\in  (impie  eccléfiaftique;  après  quoi,  le  pape  ' 
confirma  l'éleâion  9  &  Miles  d'IUiers  s'en  revint 
en  France. 

•  Il  prit  pofleffion  de  «ion  évêchëy  vers  le  m«H9 

de  décembre  1459. 

Mlles  dllliers  étoit  d'un  caraâere  impérieux* 
Dès  qu'il  fut  nommé  doyen  ,  il  s'infatua  de  cette 
place  Se  des  prérogatives  du  chapitre  ^  ne  regar« 
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dant  révéque  que  comme  fbn  égal.  Il  attaquait 
tontinuellement  fa  fupérioritë  &  prééminence,  & 
le  vexoit  en  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Mais  il  prit 
le  contre-t»ed  de  toutes  fes  prétentions  lorfqu'il 
fiit  devenu  évéque. 

Dès  Tan  1466,  il  y  eut  de  grandes  plaintes 
contre  lui.  Il  fut  excoîTi  munie  par  Guillaume 
d'Etanîpes  ^  évéque  de  Condom;  le  roi  Louis  XI 
étoit  pour  lors  à  Chartres  avec  Ton  confeil.  (^11 
vçjjt,  par  un  acle  de  1470,  qu'il  étoit  encore 
alors  dans  les  liens  de  Texcommunication;  cet 
afte  n'en  dit  pas  la  raifon.  Le  chapitre  commit 
Guillaume  Blandin ,  chanoine ,  pour  l'aller  fom* 
mer  de  fortir  du  chœur  de  la  cathédrale ,  où  il 
étoit  venu  pour  entendre  la  mefle ,  dans  fa  chaire 
près  de  celle  du  doyen ,  parce  qu'il  étoit  venu  à 
la  conncniTance  du  chapitre  qu'il  avoit  été  excomr 
m\m\é  par  le  pape;  &  tous  les  chanoines  &  ha» 
bitués  de  l'églife  ne  vouloient  pas  encourir  fem- 
iilable  e^^conimunication  en  iè  trouvant  à  l'office 
4lu  chœur  avec  lui. 

L'éveque  répondit  qu'il  ne  croyoit  pas  être 
excommunié  ^  attendu  fon  privilège  de  ne  le  pour 
voir  être  par  quelqu'un  moindre  que  Tarchevéque 
-de  Sens,  &  qu'un  Coquineau  n'avoit  aucun  pou- 
voir fur  fa  perfonne  pour  l'excommunier.  Blandin 
)tti  répondit  que  Pierre  de  Bréban,  comme  juge 
ibus-exécuteur  des  bulles  de  Sa  Sainteté ,  avoit  pu  le 
iaire^  puir^u'eâcâivement  il  Tavoit  fait^  noa-feu- 


Jiu  pays  Chûrtraln  &  A  ta  Beattce.  ^èy 

lemcnt  de. paroles ^  mais  encore  par  un  écrit 
figniAë  .en  -diapitre.'  Si  vous  craignes  i  lui  *dk 
révêque  ,  cette  excommumcation ,  je  vous  en 
abious,  &:  levant  la  main,  il  fit  le  fignede  la  croix 
fur  Blandin  fur  csux  qui  railiiloient,  en  leur 
idi£uit  :  /r  fais  ivéqtu  ardinain  ayant  dignité  pmk' 
tificaU.  Blandin  lui  ayant  répliqué  que  les  cha*» 
noines ,  ry  les  heuriers  ne  chanteroient  point, 
tandis  qu'il  feroit  prëfent,  ëc  que  quand  i'o£ce 
feroit  même  commencé,  ik  le  ceiTeroient  s'il  s'y 
préfentoit.  Vous  agirez  ,  répartit  le  prclar ,  comme 
il  vous  plaira  ^  pour  moi,  j'y  ent;,eadrai  piu^  que  je 
JiVi  fait  j  le  fervice ,  &c  fi  vous  ne  voulez  pas  le 
célébrer,  ^e  le  ferai  faire  par  mes  chapelains, 

Blancha  6c  les  habitues  sVtant  retirés  du  chœur, 
réveque  fit  chanter  tierce  par  iès  neveux,  cha- 
pelains &  domeftiques,  envoya  quérir  un  jacobin 
&  lui  fit  chanter  la  mefle  au  grand  autel.  / 
Au  mois  de  décembre  1474,  Louis  Xï  étant 
à  Chartres,  il  y  eut  encore  de  grandes  piainter 
-par  les  avocats  &  procureur  de.ia  majefié  confie 
Miles  d'IDiers,  au  confeil  du  roi,  auquel  préfi* 
doit  M.  de  Gaucourt ,  pour  rabfence  de  M.  le 
-chancelier  :  les  prmapales  furent  que ,  qwMipie  le 
:prélat  i&t  tenu  de  porter  ia  foi  &c  hommage  au 
roi ,  pour  le  temporel  de  (on  évéché ,  & ,  en 
l'abfence  de  fa  majefté  de  le  faire  avec  ferment  dans 
la  chapelle  du  palais  royal  à  Chartres,  ainii  que 
.  Tes  prédéçeflenrsravoient  toujours  pratiqué  ^  ilavoit 
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pris  poflèffion  dit  temporei  4e  fon  ëglife^  ûaà 
avoir  prêté  ce  ferment  ^  au  lieu  accoutumé ,  indé« 
|>endamment  de  celui  qu'il  avoit  fait  à  fa  majeilé  à 
.Razilly.  Le  prélat  ayant  été  entendu  bien  au  long 
en  iês  défenfes^  il  intervint  jugement  ^  par  lequd 
il  fut  dit  que  ledit  évéque  feroit  tenu  de  taire 
•le  ferment  en  la  manière  accoutumée  y  &:  avant 
que  d'avoir  la  main-levée  de  ion  temnorel* 
:  Uévêque  refula  de  prêter  ce  ferment  au  roî; 
Se  contre  la  défenfe  qui  lui  avoit  été  faite ,  il  ne 
laifla  pas  de  prendre  &  lever  les  fruits  &  revenus 

de  fon  évcché,  que  le  roi  pouvoit  prendre  avec 
gufiice^  depuis  qu'il  étoh  en  poileifion  de  l'évéché^ 

&  en  tenir  le  temporel  faifi,  m  fa  main  ,  jufqu'à 
,ce  qu'il  eût  obéi. 

^   Une  .autre  plainte  contre  le  prélat ,  étoit  qu'il 
;fe  trottvoit  chargé  de  plufieurs  ccimes  &c  délits  9 
qui  le  rendoient  irrégulier,  &  que,  fans  en  ètte 
abious ,  il  s'ëtoit  immifcé  de  remplir  quelques 
fondions  de  fa  dignité;  ce  qui  rendoit  tous  (es 
bénéfices  impétrables,  fauf  l'intérêt  du  roi  pour 
.le  cas  privilégié,  fi  aucun  il  y  avoit,  La  caufe  de 
cette  cenfure  venoit,  de  ce  qu'étant  allé  à  St. 
.Père  pour  y  faire  fa  viiite  ^  un  de  fes  domefti* 
ques  avoit  tué  un  des  religieux  de  ce  monaftere, 
,en  fa  préfence;  qu'un  autre  de  fes  domelliques 
;  avoit  été  tué  àParis  en  fon  hôtel  ^  à  fon  ^u  &  par  fii 
.  faute  %  que  deux  commiflaires  ayant  été  envoyés  par 
ipajefié  à  Chartres  »  pour  le  tait  de  la  gabelle  ,  il 
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^étoit  parjuré  deVatit  eux  ;  pour  laquelle  înûaàé 

&  autres  faits,  il  auroit  été  condamné  en  mille 
livres  d'amende»  Voici  ce  qui  arriva  en  Tabbaye 
«le  St«  Perew 

Jourdain ,  abbé  de  St.  Perc^  étant  vieux  ^  fut 

foUicité  par  Miles  crilliers  de  lui  refigner ,  ou  à 
Charles  dlliiers ,  doyen  de  Teglife  de  Chartres , 
fim  neveu ,  Tabbaye  de  Su  Pere  t  mais  les  ieli'>> 
gieux  avertis  du  deffetn-  de  Pévéque ,  pour  empê 
cher  de  naître  la  damnahU  commcnde  dans  leuf 
abbaye^  engagèrent  leur  abbé  de  confentir  à 
Féleâion  d^un  autre  religieux*  L'évécfue,  voyant 
fon  deflein  avorté,  troubla  Tabbë  &  les  religieux 
dans  leur  exemption  :  il  prétendit  avoir  le  droit 
de  faire  la  viiite ,  &  d*étre  reçu  à  boire  &  man« 
ger  &  gîter  en  leur  abbaye  ^  ainfi  que  celui  de 
procuration.  Urt  ]Ouf  de  patron  ,  il  alla  dans 
l'églife  de  Su  Hilaire,  pour  y  chanter  vêpres  ea 
habits  pontificaux,  &  tnanda  à  Tabbé  de  St.  Pere^ 
qu'il  alloit  fe  rendre  en  fbn  abbaye  pour  y  faire 
vifitc.  L^ihbc  lui  ht  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  heure 
dj  faire  la  vilîte ,  mais  que  s'il  dcfiroit  venir  le 
lendemain  matin ,  il  feroit  bien  venu*  Nonobâant 
tette  réponft ,  Pévéquê  fe  préfenta  à  la  poite  de 
Pabbaye ,  acconipagné  de  huit  prêtres  &  trois 
autres  perionnes ,  &  en  fit  rompre  la  porte;  alla 
à  la  chambre  de  Tabbé  9  &  lut  demanda  à  boire 
&  à  manger«  Uabbé  l'ayant  falué  avec  te(pe6i , 
lui  dit  qu'il  n'étpit  pas  heure  de  faire  cette 
Tonu  L  A  a 
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mande,  quHl  n'étoit  point  obligé  de  lui  donner 

à  manger  &c  à  boire,  mais  que  \'Qlontiers  il  le 
feroit  par  graee  &  bienveiUance.  L'ëvêque  le 
voyant  refufé,  s'en  retourna  &c  pafla  dans  l'é* 
glife ,  &  ayant  trouvé  la  porte  fermée ,  Toffice 
étant  fini ,  il  s'écria  que  les  religieux  l'a\  oient 
enfermé  Se  le  tenoient  prifonnier  dans  leur  abbaye  ; 
alors  les  ferviteurs  de  l'évêque^  qui  ëtoient  dehors, 
fe  mirent  en  devoir  de  rompre  la  porte;  mais  les 
religieux  la  firent*  ouvrir.  Le  cuifiniej-  6i  le  pale- 
frenier du  prélat  é^ant  entrés  dans  Téglife 6c 
montés  juiques  liir  les  voûtes ,  le  cuifinier  frappa 
&  tua  d'un  coup  d'épée  un  religieux  âgé  de  70 
ans ,  qui  y  étoit  aufTi  monté  pour  empêcher  le 
tumulte.  D'autres  s'étant  mis  à  pourl'uivre  le  pi- 
tancier  de  la  communauté ,  qui  s'étoit  réfugié  dans 
réglife  de  St.  André,  l'en  tirèrent  de  force,  &. 
ùa  cimetière  ,  ils  le  traînèrent  dans  la  priion  de 
l^r  maître. 

Uaffaire  fe  pourfuivit,  &  les  religieux  de  St. 
Pere  obtinrent  contre  Miles  d'Illiers  &  contre 
quelques-uns  de  Tes  ferviteurs  ,  un  arrêt  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  du  24  juin  1467 ,  par 
lequel  révéque  fut  condamné  à  500  livres  pariits 
de  réparation  envers  l'al^bé  fk  les  religieux  ,  pour 
les  excès  &  violences  dont  il  avoit  ufé  contr'eux 
&  leur  monaftere  ;  à  400  livres  parifis  envers  le 
roi ,  &  à  100  livres  en  œuvres  pies  ,  favoir ,  50  lîv* 
à.rhôtci-dieu  de  Paris,  15  livres  aux  priionaiers 
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éé  la  conciergerie  du  palais^  &  25  livres  pour 

la  fabrique  de  la  chapelle  de  la  cour  du  palais  de 
Paris  ;  en  outre ,  à  tous  les  dommages ,  intérêts  & 
dépens  defdits  abbé  &c  religieux»  Cet  arrêt  fait 
encore  défenfes  &  Tévéque  de  vifiter  en  peribnne 
l'abbaye  de  St.  Pere,  jufqu'à  ce  que  la  cour  de 
parlement  en  ait  autrement  ordonné.  A  Tégard 
de  Bertrand  Charbonneau  >  fon  tréforier  &  rece* 
veur ,  &  de  fon  clerc  ,  ils  furent  condamnés  à 
faire  réparation  des  excès  qu'ils  avoient  commis  & 
pirpétrés  en  la  perfonne  du  (pitancier)  religieux 
de  Su  Pere^  à  le  réintégrer^  &  remettre  dans  le 
cimetière  de  l'églife  de  St.  André  >  lieu  de  fran^ 
chife  è)L  nnmunité  9  d'où  ils  l'a  voient  tiré  par  vio- 
lence &C  avec  fcandale ,  en  préfence  de  l'évéque  > 
&  mené  aux  prifons  de  l'évéché  à  l'heure  de 
Vcprcs,  en  l'amende,  &c. 

Et  quant  au  cuihnier  de  l'évéque  ,  •qui  avoit 
tué  un  religieiix,  par  un  autre  arrêt  de  la  cour  ^ 
de  parlement ,  du  même  ]ovff^  entérinant  fa  grace^ 
il  iut  condamné  à  faire  amende  honorable,  banni 
du  royaume,  &c.  ^ 

Le  7  Août  de  la  même  anniée  1467  »  Jean  le 
Damoifel,  confeiller  en  la  cour  de  parlement, 
vint  à  Chartres,  ayant  commiffion  du  roi  Louis  XI 
de  faire  mettre  à  exécution  i'arrét  du  parlement 
que  les  religieux  de  St.  Pere  avoient  obtenu  contré 
Miles  d'IUiérs  &  lès  officiers.  Le  lendemaiii  8 , 
procédant  à  l'exécution  dudit  arrêt ,  il  dt  faire 
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ment  des  Tommes  auxquelles  jl  étoit  condamné; 
&  après  piufieurs  procédures  y  il  fit  faifir  &c  air 
réter  tout  le  revenu  temporel  de  l'évéché  9  faute 
de  paiement.  Le  ii,  il  fit  faire  réparation  au 
religieux  par  Ch^rboaneau  &  ion  clerc;  &  pour 
qu^elle  Hit  ioiemneliey  il  manda  les  ofHciers  dç 
la  ville  de  Chartres ,  favoir^  Michel  Grenet, 
lieutenant-général  ;  Michel  de  Champrond ,  avo- 
cat du  roi  ;  Marhurin  BoufFmeau ,  procureur  du 
roi;  Gilles  le  Gendre ,  greffier  du  bailliage;  Macé 
Godefroy^  tabellion  royal;  quatre  fergens-royaux 
&  le  fergent  du  prévôt  des  maréchaux ,  à  qui  il 
commanda  d'aller  avec  îui  ,  pour  voir  iaire  ladite 
réparation,  l'ailiâer  &  garder  de  tous  troubles 
i&c  empéchemens  :  en&ke,  il  fe  tranfporta,  avec 
lefdits  officiers  royaux  ,  devant  la  porte  de  l'hôtel 
épifcopaU  &  la  il  ordonna  à  Charbonneau  &  à 
fon  clerc  de  fî^ire  réparation  &  de  réintégrer  le 
religieux  dans  le  cimetière  de  St.  André  ;  de  te 
•mener  doucement,  à  caufe  qu'il  éroit  attaque  de 
la  goutte  (ni),  &  de  le  tenir,  Tun  d'un  côté, 
&  l'autre  de  l'autre,  avec  les  fèrgens  devant  ôc 
derrière  :  ce  qui  fut  £ait  en  préiènce  dudit  fieur 
le  Damoifel ,  confeiiler,  &  des  officiers  du  roi  ^ 
qui  fuivoient  le  religieux  &c  ceux  qui  le  menoienc. 


(m)  Le  goutteux  aurok  pu  les  difpenfcr  des 
ligueurs  de  la  loi» 
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n  s'y  trouva  beaucoup  de  peribimes  notables ,  & 
un  grand  concours  de  peuples. 

Le  lendemain,  il  procéda  contre  l'évoque, 
pour  le  Éure  payer;  fit  publier  &c  afficher,  aux 
halles  &  autres  endroits ,  le  revenu  temporel  de 
révéché,  à  donner;  enfuite  il  commit,  à  U  re- 
cette de  ce  revenu ,  Jean  Joiiz  &  Philipot  Col- 
dray  ;  à  roffice  de  bailli  &  chambrier  de  Tevéché  » 
Mathurin  Bouffinisau  ;  à  Toilice  de  greffier  &c  ta«  ■ 
bcllion ,  Jean  Abraliain  ;  à  Toffice  de  procureur- 
£(cal,  Jean  le  Pelletier;  aux  offices  de  jfer« 
gens  9  ceux  de  i'évéque. 

Enfin ,  Miles  dlUiers ,  (ê  voyant  privé  du 
revenu  temporel  de  fon  ëvéché ,  le  i6  d'août , 
fe  fournit  à  payer  ;  &  ayant  payé  la  moitié  de  la 
fomme^  Jean  de  Champrond  6c  Jean  X>esfreux9 
bourgois  de  Chartres ,  s'obligèrent ,  par  corps ,  à 
payer  l'autre  moitié  à  I  âquwS  ca  fuivant  :  ce  que 
les  abbé  ôc  religieux  acceptèrent ,  &  firent  fur- 
ièoir  la  pleine  exécution  de  Tarrét  jufqu'à  Pâques 
iiiivant. 

L'abbaye  de  Vendôme  étoit  exempte  de  la  jurif- 
didion  de  Tégliie  de  Chartres  ;  ne  reconnoif- 
Ibit  que  le  pape  pour  fiipérieur  :  cependant,  Miles  . 
d'Illiers  y  alla  fa  veille  de  là  Trinité  d*été  1477  » 
qui  eft  le  jour  du  patron  ;  ious  prétexte  de  dévo- 
tion ;  il  demanda  à  voir  la  iàinte  latme  ^  les  reli* 
g^eux.la  lui  firent  voir,  comme  à  une  perfonne 
indifférente ,  mais  ils  s'apperçurcnt  qu'il  en  voû- 
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lait  tirer  avantage ,  faiiànt  dreâer  un  procès 
verba; ,  ci;mme  s'il  eût  fait  une  vifite  en  forme  : 
alors ,  Eincric  Cofdun ,  qui  étoit  abbé ,  voyant 
qu'il  ne  tenoit  aucun  compte  des  remontrances 
qu'il  lut  fit  pour  Ten  empêcher ,  des  parole»  en 
vint  aux  mains.  L'abbé  &  les  religieux  le  pouf- 
fèrent &  le  contraignirent  d«  fortir  :  iur  la  réfif- 
tance  qu'il  fit,  ils  fe  )etterent  fur  lui,  le  prirent 
par  (on  camail  &  fon  rochet ,  qu^ls  déchirèrent^ 
6c  le  niiicnt  cmi!mi  dehors.  Mais  comme  il  conti^ 
nuoit  fes  injures  6l  fes  menaces  en  montant  à  cheval ^ 
dans  la  cQur  du  monaftere,  l'abbé  le  prit  par  une 
}3mbe  &  le  )etta  de  Tautre  côté  ^  en  lui  donnant 
quelques  e^ourrr.ades.  Miles  clllîiers  fît  intomier 
contre  l'abbé  &  fes  religieux ,  les  excommunia 
&  rendit  fa  plainte  au  clergé  ^  affemblé  à  Paris. 
Cependant  il  ne  gagna  rien,  &  Tabbaye  de  Ven- 
dôme demeura  en  fes  privilèges. 

Sur  la  fin  de  l'an  1491 ,  Miles  d'IUiers,  fe 
voyant  oâogénaire  &  malvoulu  de  ion  chapitre, 
réfigna  fon  évéchë  en  faveur  de  René  dlUiers  fon 
neveu  ,  chanoine  6c  archidiacre  de  Pinferais  en 
l'églile  de  Chartres*  Le  iS  Janvier  fuivant,  René 
d'IUiers  fit  préfenter  au  chapitre  lès  bulles*  La 
leAure  en  ayant  été  faite,  le  chapitre,  autant 
pour  l'averfion  qu'il  avoit  de  Toncle,  que  pour 
raffeélion  qu'il  portoit  au  neveu,  fans  conlidërer 
le  préjudice  qu'il  faifoit  à  fes  droits  ^  déclara  qu'il 
étmt  prêt  de  le  recevoir  loriqu^U  fe  préfenteroît. 


du  pays  Chariraîn  &  de  la  Beauce*  )7Ç 

Le  roi,  averti  de  cette  refignation,  fit  auflîtôt 
expédier  fes  lettres,  adreilëes  au  prévôt  de  Paris 
&  au  bailli  de  Chartres ,  par  leiquelles  il  expo- 
fou  «  qu'à  caufc  de  fa  couronne  &  fouveraincti  ^ 
il  lui  appartenoit ,  eiur'autres  prééminences ,  qu'es 
égliiçs  métropolitaines  &  cathédrales  de  foa 
royaume,  &c  particulièrement,  en  celles  où  il 
avoit  droit  de  régale ,  il  n'écoit  loiiible  à  aucua 
avenant  vacation  d'icelles  par  mort,  refignation^ 
ou  autrement ,  s*intrure ,  ou  fe  porter  pour  évé- 
que ,  foit  à  titre  d'éleflion  ,  provifion  apoftoli- 
que»  ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  pût  être, 
ni  en  prendre  poffeffion,  fans  par  lui  avoir  été 
rcc^u  au  ferment  de  fidélité ,  £v  lans  lui  avoir 
prélcnté  au  préalable /es  bulles  apoiloliques  ,  pour 
les  faire  voir,  &  reconnoîtr^  fi  elles  étoient  con- 
fonnes  aux  faints  décrets ,  ordonnances  royaux  ^ 
privilèges  de  l'églife  gallicane,  &c  obtenu  de  lui 
placet  &c  permiffipn  de  les  exécuter;  qu'ayant 
entendu  qit*un  nommé  René  d'IUiers  fe  vantoit 
d'avoir  obtenu  lettres  de  provifion  apoftolique 
de  l'éveclîé  de  Chartres  y  par  la  refignation  de 
Miles -dlUiers  fon  oncle  »  par  forme  d'aifociation  » 
favoir  cil:,  que  ledit  René  d'Illiers ,  pour  quelque 
réfignation  qui  lui  en  eût  pu  être  faite ,  n'exer- 
ceroit  aucun  aôe  épiicopal ,  mais  deitieureroit  audit 
Miles ,  tant  pour  le  (pirituel ,  que  pour  le  tem- 
porel dudit  évcché;  &  fi  ledit  P^ené  venoit  à 
ilécéder  auparavant  ledit  Miles  »  icelul  Miles  de* 
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meiirerok  vrai  titulaire  dudit  évêché  ,  tout 
ainfi  qu'auparavant,  &  comme  s*il  n*en  avoît 
kât  auciîne  r^fignation;  ce  qui  étoit  introduire 
•en  réglife  utie  vraie  fiicceffion  ,  prohibée  & 
endue  en  matière  bënéficiale ,  tant  de  droit • 
que  par  les  ordonnances  royaux,  au  préjudice 
defquels  lefdits  René  &e  Miles  s'efiorcercHent  de 
fe  maintenir  en  pofTefTion  de  TtYcché  y  fuivant  le 
contenu  de  ces  provifions,  fans  avoir  été  reçus 
au  ferment  de  fidélité^  ni  avoir  lettres  de  placet 
de  fa  majefté ,  laquelle,,  déiîrant  entretenir  leidits 
'Sts.  décrets,  ordonnaiices  royaux. ,  privilcgcs  &  li- 
bertés de  régi ile  gallicane ,  fans  les  enfreindre,  6c 
punir  les  tranfgreifeurs  &  infraâeurs  d'iceux  y  leur 
mandoit  &  commettoit  par  lefdites  lettres  ,  ou 
au  premier,  lur  ce  requis,  qu'ils  euffent  à  faire 
défenfe*;  \  fur  greffes  peines  ,  auxdits  Miles  & 
René  d'Illiers  ^  qu'ils  ne  fiiffent  fi  ofés  de  s^aider 
defdites  provifions  apôftoliques  ^  dérogeantes  aux 
libertés  de  l'églife  frîîn<joife ,  ni  prendre  pcfTefTioii 
dudit  évêché  9  appartenances  &c  dépendances  d'i-- 
celui,  en  vertu  d'icelles  :  &  aux  doyen  y.  chanoi^ 
nés  &  chapitre  de  ladite  égliie  de  Chartres ,  de 
les  recevoir  Se  leur  obéir  en  aucune  manière, 
ni  fouânr ,  en  vertu  d*icejle&  bulks ,  procéder 
contre  aucun  de  fes  fiijets  y  en  quelque  forte  que 
ce  fût,  par  citations,  monttîons,  excommunica- 
tions, ou  autres  ccnfureseccléfiafliques ,  lefquelles 

ils  révoqueroient  &;  mettraient  au  néant  ^  à  lencs 
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dépens  ^  à  quoi  ils  feroient  contraints  par  toutes 
voies  dues  &  ratibnnables,  nonobftant  appelle* 

tions  quelconques  :  &  en  cas  d'oppofuion^ ,  fe- 
roient les  oppoians  cités  6l  ajournés  en  parlement 
pour  dire  les  caufes  d'icelles 

Ces  lettres  ayant  ctc  prclcntécs  à  Jean  Baudry, 
lieutenant-général  du  bailli  de  Chartres ,  le  pre- 
mier février  1493 ,  pour  les  mettre  à  exécution  ^ 
il  fe  tranfporta  avec  Michel  deChamprond,  avo- 
cat du  roi  ;  Guillaume  Bouffiaeau  ,  procureur  du 
roi;  Guillaume  le  Moine ^  receveur  du  domaine 
de  Chartres ,  &  Jean  Petit ,  greffier  du  bailliage , 
fur  les  neuf  heures  du  matin,  dans  la  cathédrale, 
où  s'étant  adreffë  à  Charles  d'IUiers ,  doyen ,  6c 
autres ,  il  leur  fit  favoir  «  qu*il  avoit  reqa  lettrés 

de  fa  majcilc,  quM  clcliroit  leur  conimumqucr  , 
&  pour  ce ,  qu'ils  cuileut  à  s'aliieinbler  en  leur 
lieu  capitulaire»  pour  les  mettre  à  exécution  ^ 
ainfi  qu'il  lui  étoit  commandé.  Les  chanoines 
s'étant  afiemblés  en  leur  chambre  des  comptes, 
où  feroient  comparus  lefdits  officiers  du  roi ,  le 
lieutenant-général  auroît  fait  faire  lefture  de  ces 
lettres  par  Ton  greffier  :  cnfuite  auroit  fait  défenfes 
aux  chanoines,  à  peine  de  cent  marcs  d^or,  ap- 
plicables au  roi  9  de  recevoir  provifions,  ou 
bulles  de  Rome,  pour  l'evcché  de  Chartres,  au 
vrofit  de  M.  René  d'IUiers ,  par  la  rélîgnation  de 
Miles  d'IUiers,  fbn  oncle,  à  lui  faite,  ni  lui  obéir, 
fuivant  les  défenfes.  Les  chanoines  répondirent 
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qirik  fie  favoîent  où  ëtoicnt  lefilites  bulles,  & 

qu'au  lurpîus  ils  bailleroient  plus  ample  repoiife 

Les  officiers  du  roi  allèrent  ou  palais  ëpifcopal  ; 
ib  firent  leâure  y  à  Milles  d'IUiers  ^  des  lettres 
d-deifus,  lui  faîfant  dëfeniesy  à  peine  de  cent 
marcs  d'or ,  d'amende  envers  le  roi  ,  d'être  fi 
hardi  de  aider  defdius  lettres  apofioliques  ,  &Cm 
Ceci  fut  fuivi  de  réponfes  &  de  nouvelles  figni- 
fications.  Miles  d'IUiers  ajouta  que  René  d'DIiers  , 
fon  neveu ,  ëtoit  fils  de  Florent  d'IUiers  y  qui 
avoit  pris ,  mis  ôc  réduit  en  l'obeiflance  du  roi 
la  ville  de  Chartres  &  tout  le  pays  ;  qu'il  avoit 
été  cauiè  que  fa  majefté  avoit  recouvré  le  duché 
de  Normandie  &  plufieurs  autres  droits  (m)  : 
^'à  fon  égard  ,  il  avoit  rendu  de  grands  fervices 
auK  rois  de  France ,  avoit  fait  diverfes  ambaflade^ 
vers  le  pape  &  les  cardinaux,  que  tout  cela  de- 
voit  porter  le  roi  à  ne  lui  tenir  aucune  rigueur 
ni  à  fon  neveu ,  qui  étoit  notablement  gradué  en 
foix  &  ta  décret^  &  avoit  étéreâeur  en  runiveriité 
de  Paris  :  il  demanda  la  furféance  de  l'exécution 
des  lettres  du  roi  ;  &  fur  ce  que  le  lieutenant- 
général  lui  dit  qu'il  exécuteroit  les  ordres  du  roi. 
Miles  d'Illiers  lui  déclara  qu'il  en  appelloit  en  la 
cour,  de  parlement.  Le  7  feptembre  149  j,  Miles 


•  (iiz)  Il  aucok  pu  ajouter  que  Florent  d'IUiers» 
«yant  une  nombêeufe  nobleil^  â  fa  folde,  avoit 
fecouru  la  ville  d'Orléans  contre  les  Anglois. 
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&  René  crilliers  y  obtinrejU  un  arrêt ,  portant 
qu'ils  feroient  réformer  leurs  proviiions  dans  le 
preimer  janvier  iuivant  en  forme  due»  fuivant  les 
iitints  conciles  &  décrets  de  Péglife ,  &  en  perri- 
fieroient  la  cour ,  ou  que  Miles  d'Illiers  renon- 
ceroit  auxdites  bulles  9  dans  ledit  temps  y  'Sc  que 
René  d*IUiers  feroit  diligence  de  prêter  le  ièrment 
de  fidélité  au  roi,  que  cependant  il  jouiroit  par 
provifion  du  temporel  dudit  évêché,  fous  la  maia 
du  roi  9  &  fans  préjudice  du  droit  des  parties. 

L'cxccution  de  l'arrct  fut  comiiiile  à  Martin  de 
Ëellefaye  9  confeiller  au  parlement ,  qui  le  fignifia  9  à 
la  ipequéte  de  René  d'Ulieis  >  à  Miles  d'IlUers,  en 
fon  hôtel  à  Paris ,  lequel  dit ,  «  que  ç'avoit  été  tou- 
jours fon  intention ,  qu'il  avoit  déclaré  â  la  cour  Se 
offert  que  les  bulles  de  réfervation  y  qu^U  avoit  ob- 
tenues, de  partie  du  revenu  dudit  évôché  &chofes 
dépendantes  d'icelui ,  fufTent  réformées  félon  Tor- 
donnance  de  la  cour,  &c  qu'à  fon  regard,  il  ne 
s^en  étoit  aidé,  &  n'entendoit  s^en  aider,  en  tant 
qacn  icclles  il  y  avoit  quelques  réfervatioris  con- 
traires aux  faints  canons  ôc  décrets  de  Téglife, 
fuppliant  le  roi  &  la  cour  qu'il  pût  avoir  fon 
logis  en  la  maifoii  cpifcopale  de  Chartres,  &  la 
Jowiffance  des  fruits  &  revenus  de  la  temporalité 
dudit  évêché  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Char- 
très ,  terres ,  feigneuries  &  châteaux ,  avec  les  400 
livres  de  penfipn^  dont  mention  étoit  faite  aux- 
dites buUes  y  le  tout  fa  vie  durant  ^  &  que  les  hovc^ 
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Tnnges,  droits  féodaux  8<:  jurifcliftion  rpirltiicire  & 
temporelle  dudit  évcché  ,  inftitution  &  deftitution 
des  officiers  d'icelle,  droit  de  préfenter  &  con- 
fifrer-Ies  bénéfices  vacans,  confinner  ou  infirmer 
les  éle^lions  ou  autres  chofes  à  lui  réiervées  par 
kdîte  bulle,  il  y  renonçoit 

Miles  dUliers  décéda  le  17  {ê(>te!knbre  1493  ^ 
&  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Su  Martin  de 
révêché ,  où  il  refla  jufqu'en  15 19,  qu'il  fut  tranf- 
féré  aux  Jacobins. 

Les  armes  de  la  maîfbn  dlUiers,  an  pays  char« 
train ,  font  d'or ,  chargé  de  fix  annekts  de 
gucTiîes ,  3  ,  2 ,  &c  I . 

*  XCIX.  René  d'Iluers  ,  en  149;  ^  fiégea  qua* 
torze  ans« 

Comme  ce  ne  fut  qu'en  qualité  de  réfignataire 
de  Miles  d'Illiers ,  fon  oncle  ,  qu'il  voulut  fè 
mettre  en  pofleffion  de  fa  dignité ,  le  chapitre  y 
forma  oppofitîon,  diiknt  ^e  ces  fortes  de  réfi- 
gnations  étoient  défendues  par  les  canons  :  mais 
cette  affaire  n'eut  pas  de  fuites.  Il  éprouva  néan- 
moins des  difficultés  de  la  part  de  René  de  Prie» 
chanoine  de  Chartres,  qui  s'en  étoit  fait  pourvoir 
le  premier  mai  1493,  par  rarchevcque  de  Sens , 
comme  vacant  par  la  démiffion  de  Miles  d'Iliiers  ^ 
&  à  lui  dévolu  par*  la  négligence  du  chapitre  de 
Chartres  qui  n*y  avoit  pas  pourvu  dans  le  temps 
préiix  par  le  droit.  Toutes  les  difficultés  que  Ton 
àvoit  fufcitces  à  René  d'Iliiers  »  lors  de  la  réUgna* 
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tion  de  fon  onck  ^  n'ëtoient  que  pour  faire  ton* 

ber  le  bénéfice  entre  les  mains  de  René  de  Prie* 
Il  fe  préienta,  le  13  fepteinbre  149^9  dans  la 
lieu  capirulaire  j  requérant  être  reçu  évéque.  Sur 
le  refiis  que  le  chapitre  lui  en  fit ,  il  mit  en  pm* 
CCS  René  d'illiers,  qui  fut  maintenu  par  arrct  de 
Tan  1494*  René  de  Prie  fut  depuis  évéque  dâ 
Bayeux,  &  enfin  cardinal. 

Enfuite  Renë  d'illiers  fit  fon  entrée  à  Chartres 
le  dimanche  29  mars  1495.  Il  fut  porté  dans  une 
chaire  par  le  vidame  de  Chartres^  le  baron  d'Ai- 
luye,  les  fires  de  Longny  &  du  Chéne-Doré« 
L'évdque  fit  préfenter  i  Pabbé  de  St.  Jean  en 
Vallée  une  haqucnée  bli^nche ,  fur  laquelle  il 
monta,  &  lui  fit  mettre  en  main  une  crofTe  d'ar- 
gent f  qu'il  porta  devant  Tëvéque ,  depuis  Su 
Martin^au-Yal ,  jufqu'aux  grandes  portes  de  la 
cathédrale. 

Le  1 5  mai  1 496 ,  René  dliliers  alla  trouver  le 
roi  Charles  VIII  à  Lyon^  Se  lui  fit  hommage  da 
temporel  de  fon  évéchë. 

Il  décéda  le  S  avril  1507,  igé  de  57  ans,  ^ 
fut  inhumé  à  St.  Cheron,  (Les  armes  comme  les 
précédentes») 

C.  Erard  de  la  Marck,  en  1507,  ûégea 
leize  ans. 

Le  lundi  ix  avril  1507,  le  chapitre  députa  ven 
le  roi,  pour  avoir  permiflion  d^élirë  un  nonvel 

cvcciue.  Sà  majefté  étoit  à  Villane  en  Piémont, 


Hifioirc.de  la  vilU  de  Chartres^ 

&  avoit  déjà  appris  le  dëcès  de  René  dHIîefS^ 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  fuivante  ^  qu'elle 
écrivit  au  chapitre* 

♦ 

2)e  par  U  rou 

,  «  Chers  &.  bien  amez ,  nous  avons  été  promj>^ 
tément  àvertis  du  trépas  de  feu  révèle  de  Char<« 
très,  votre  detnier  pafteur;  &  pour  "ce  que  noui 
avons,  de  tout  temps.,  autant  &  plus  défiré  le 
bien  de  votre  égUiè ,  que  de  nirile  autre  qui  foit 
en  noftre  royaume,  me(hiement  parce  que  nous 
fommes  nez  &  baptifez  au  diocele  ;  aufli  pour  la 
fituation  du  lieu,  qui  eft  prochain  de  noflrc  ville 
deBlois,  où  nous  faifons  noftre  principale  &  con* 
tinuelle  demeure  ,  comme  fçavez  :  &  pareille- 
ment ,  pour  la  iinguliere  dévotion  que  nous  avons 
%  la  glorieufe  vierge  Marie ,  qui  eft  honorée  & 
priée  en  icelle  églife ,  ainfi  que  par  effet  ce  vous 
avons  donné  à  connoiftre  Se  fommes  délibérez  de 
phis  faire  ci-après  :  nous  vous  prions  tant  &  ii  aâec* 
tueufement  que  faire  pouvons ,  que  vous  ne  vetU 
lez  procéder  à  aucune  élcdion  ou  poftulation  de 
voftre  futur  éyefque  &:  paAeur ,  que  premièrement 
n^ayez  oiz  aucuns  bons  &  grands  perfonnages  que 
entendons  vous  envoyer  pour  vous  faire  aucunes 
remontrances  de  noftre  defir  &c  intention  de 
iKoftre  futur  éveique  qui  fera  le  grand  bien  & 
profit,  repos  &  utilité  d*îcelle  voftre  églife,  & 
que  vous,  les  ayez  entièrement  entendus  de  ce 
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^'ils  VOUS  diront  de  par  nom.  Et  fur-tout  ayei 
faon  regard  que  durant  nofire  abfence  de  noftxe 
royaume  aucune  honte,  ne  fouUe,  ne  nous  foit 
fur  ce  faite.  Car  quand  vous  le  feriez  ^  nous  n!au* 
rions  à  noftre  retour  caniè,  ne  matière  de  nous 
en  contenter,  vous  avertiflànt  que  quand  nous 
ftrions  en  noilre  dit  royaume,  nous  irions  per- 
fonneiléintiit  pour  vous  en  parler,  tant  defirons 
le  bien ,  Phonneur  âc  le  repos  de  ta  dite  églife, 
ainfi  que  plus  à  plain  vous  apprendrez  par  nos 
dits  députés ,  ks  quels  ,  au  piutût  que  pofTible 
fera,  feront  devers  vous,  en  vous  priant  de  re- 
chef ne  faire  faute  à  ce  que  deffus  eft  dit  ;  & 
nous  avertiflèz  par  cette  pofte^  laquelle  expreilë- 
ment  faifons  courir  devers  vous,  du  jour  qu'aurez 
pris  pour  £ûre  votre  dite  éledion .  afin  d'y  faire 
rendre  devant  nos  dits  députez.  Donné  à  Villane 
^en  Piémont,  le  ii  avriL  Signé  Louis ^  Se  plus  bas 
Cottereau 

'  Cette  lettre  fut  rendue  au  chapitre  le  17  du. 
même  mois.  La  réponfe,  que  le  chapitre  fit  ^ 
contient  a  un  très-humble  remercimént  du  foin 

qu'il  piaiioit  au  roi  d'avoir  de  l'églilc  de  Chartres, 
pour  lui  donner  un  pafteur,  pour  l'éleâion  du- 
quel, ils  ayoient  affigné  le  7  juin  &c  commb  per« 
formes  de  leur  compagnie  pour  lui  aller  demander 
permillion  d'y  procéder;  que  ces  témoignages  de 
bienveillance  confirmoient  ceux  qu'il  leur  avoit 
donnés  par  le  paffé  ôc  à  leur  égUfe^  ce  qui  te 
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obligeolt  à  continuer  leurs  prières  pour  la  pto(* 
périië  de  (es  armes  ^  l'avancement  de  ion  hoiH 

neuf  &  gloire,  6l  le  bonheur  de  fon  déiué 
retour 

le  roî^  qui  dëiiroit  <}u*Erafd  de  la  Mark^  évê' 

que  de  Liège  ,  fût  élu ,  écrivit  à  Florent  Chemi- 
nard^  chantre  de  régUlede  Chartres,  le  21  avril, 
de  la  ville  d'Aft.,  pour  engager  le  chapitre  à 
latis&ire  à  ia  volonté  ;  entr*autre$  chofes ,  il 
lui  maudoit  que ,  «  puis  n'a  guère  il  avoit  écrit 
aux  doyen,  chanoines  &c  chapitre  de  l'églife  de 
Chartres  ;  qif  ils  ne  procédaflent  k  Tâeâion ,  ou 
poftulation  d'un  cvcque  ,  qu'ils  n'eullent  fu  fa 
A'oîonté  ;  qu'à  ce  fujet ,  pour  le  bien  de  leur  églife 
&  la  Ilireté  de  fon  royaume ,  il  avoit  écrit  ail 
cardinal  de  Luxt;nibourg;  (ëvajue  du  Mans)  à 
Jean  de  Gannay  ,  premier  préiident  au  parlement 
de  Paris;  à  Charles  Guillard,  maître  des  requêtes 
de  fon  hôtel  ;  à  Robert  Thibouft ,  confeilier  au 
parlement;  à  Jacques  Hurault,  général  des  finan- 
ces ;  &  aux  fîeurs  de  fioifly  &  de  Daminerre  f 
les  chambellans,  qu'ils  eu(&nt  3l  fe  trouver  îl  cette 
éleôion  ;  &  qu'il  y  envoyoït  encore  fes  confeil- 
lers,  Jean  de  Sallat,  maître  ordinaire  des  requêtes 
de  fon  hôtel,  &  Jean  Cotteieau,  tréforier  de 
France,  pour,  tous  enfemble ,  remontrer  au  cha-* 
pitre  que  loii  defir  étoit  qu'ils  éluffen^  ledit  évÊ- 
que  de  liége,  duc  de  Bouillon,  &  non  autre ^ 
jpuur  les  railûm  qu'en  diraient  au  chapitre  fes 

députés  I 


Digitized  by  Google 


payi  Chatttàin  &  de  la  Bcûuct% 

députés^  &  que  s^il  eût  hé  en  France,  il  At 

venu  en  peHbnne ,  pour  les  prier  de  lui  oftroyet 
fa  demande  ;  qu^ii  lui  en  ëcrivoit  particulièrement^ 
fâchant  quHl  pouvoit  beaucoup  en  cette  rencoo* 
tre ,  ralTurant  du  fervicc  qu'il  lui  rendroit  »  pour 
lui  &  pour  les  âens  i». 

L^élcftion  fouffrit  de  longues  difficultés.  H  y 
eut  de  nouvelles  lettres  du  roi  aux  échevins  :  lé 
cardinal  Georges  d'Amboife  écrivit  auffi ,  &  plu<* 

fieufs  évêques  s*intërefferent  à  cette  éleftiom  £nfia 
rëvêque  de  Liège  fut  élu  ëvéque  de  Chartres  «  ^ 
mais  il  ne  Te  fit  pourvoir  de  fon  ëvéchë  que  par 

adminiftration.  Il  n*en  fut  pourvu  en  titre  qu'au 
mois  d'odobre  1507,  par  le  pape  Jules  IL  U  fut 
le  dernier  évéque  de  Chartres  par  éleâiom 

Le  14  mars  1 509 ,  Louis  XQ  écrivit  aux  cha^ 

noines ,  «  qu'Érard  de  la  Mark  Paccompagneroit  à 
fon  voyage  d'Italie  ;  qu'en  faveur  de  ce  voyage  , 
que  cet  ëvéque  failbit  pouf  le  bien  univerfel  de 
réglife,  ils  lui  permettroient  de  conférer  ^  par 
fes  vicaires,  les  prébendes  de  leur  églife,  fans 
pr^udice  de  leurs  droits  pour  le  temps  à  venir^ 
ce  qu*il  tes  prioit  très-afTeftueufement  de  vouloir 
faire,  &  qu'en  cela  ils  feroient  une  chofe  qui  lui 
feroit  agréable  ».  L'intention  d'Érard  de  la  Mark 
n'étant  point  de  réfider  dans  fon  diocéfe,  il 
obtint  du  pape  un  fuffragant ,  pour  faire  fes  fonc- 
tions pendant  fon  abfence.  Ce  fut  frère  Jacques 
Tome  /•  Bb 
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Rie  oui ,  abbé  de  St.  Cheron ,  à  qui  on  donna  le 
Éitre  d'évcque  de  Termes  (113). 

Après  la  mort  de  Tempereur  Maximilien ,  en 
15 19,  il  y  eut  de  grandes  brigues  pour  l'ëleâion 
à  l'empire  ;  Erard  de  la  Mark  ,  comme  ëvéque 
de  Liège  ,  favorifa  le  parti  du  roi  d'£ipagne  ^ 
quoiqu'il  eût  reiju  beaucoup  de  bienfaits  du  roi 
François  I ,  &  de  (on  prédëceflTeur  Louis  XII. 
Ses  fecretes  pratiques  ayant  été  découvertes ,  alié- 
nèrent refprit  de  fa  majefié  ^  &  Taifedion  que 
fes  chanoines  avoient  pour  lui  9  fiit  changée  en 
averlion.  Ils  eurent  contre  lui  des  procès  fur 
plufieurs  chefs;  10.  fur  ce  que  depuis  qu'il  étoit 
pourvu  de  l'évêché  de  Chartres,  il  n'avoit  pas 
voulu  prendre  poffeffioii  en  perfonne,  quoiqu'il 
fût  venu  dans  Tabbaye  de  St.  Cheron  &  qu'il  y 
eût  couché,  fans  en  avoir  eu  periniflion  du  cha« 
pitre,  qui  efl:  fondé  de  toute  ancienneté  d'em- 
pêcher que  Pévéque^  feulement  élu  &  confirmé  ^ 
n'entre  dans  la  ville  &  banlieue  qu'il  n'ait  pris 
pofîefiion  de  fon  ëvéché  ;  i^,  que  le  chrême  n'a- 
-voit  point  été  fait  en  l'églife  de  Chartres  depuis 
le  décès  du  dernier  èvéque,  &  que  les  grands- 
vicaires  d'Érard  de  la  Mark  en  avaient  envoyé 
quérir  aux  autres  diocéfes  voifins,  &  avec  fi  peu 
de  décence,  que  chacun  en  étoit  offenfé,  le' 
faifant  porter  fur  une  bruUle  par  un  Lûque  & 

<u  3)  Il  écoit  fils  d*un  laboureur  d'Ablis» 
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gagne-^nier;  qv?\l  avbit,  à  la  vérité,  pouriufïrà« 
gâns ,  Tabbé  de  St.  Cheron  i  ordonné  fous  le  titre 
de  rëvéché  de  Termes ,  &  Piètre  Talon ,  cor* 
délier  ^  fous  le  titre  de  Saba  ;  touiis  que  le  cha'« 
pitre  ,  auquel  ils  n'avoient  point  préfenté  leurs 
buUes>  &provifions  refufoit  de  les  reconnoitre^ 
fiir'^taiit  parce  qu'il  les  regardoit  comme  fimoqia** 
ques ,  vu  les  exactions  qu'ils  commettoient  k  potir 
la  collation  des  bénéfices  ^  dédicaces  d'égliies , 
lettres  d'ordres  ^  &c.  dont  ils  retiroient  de  grofles 
Ibmmes  Se  en  feifoient  Êsrmes^  qu'ils  ùdCoieot 
paiTer  â  leur  maître  hors  du  royaume^  qui  ne 
vouloit  contribuer  en  aucune  chofe  aux  charges 
de  réglife,  à  la  réfeôion  du  clocher  que  Ton 
rebâtiflbit  ^  &c  à  la  ceinture  du  chœur  de  la  cathé^ 
drale ,  que  Ton  faifoit  alors  ;  à  quoi  cependant 
il  étoit  obligé^  à  caufe  de  fa  dignité  &  eu  égrrJ 
au  revenu  qu^il  en  percevoit  >k  Le  chapitre  pré-* 
fenta  à  ce  fiijet  une  requête  à  la  cour  ^  pour  or* 
donner  par  provifion  une  fbmme  de  loûoo  livres 
lur  la  recette  de  l'évéché. 

L'an  içii ,  l'empereur  Charles-Quînt  donna  4 
Érard  de  la  Mark  l'archevéchë  de  Valence  en 
Efpagne ,  St  lui  procura  en  outre  Phonneur  de  la 
pourpre ,  que  Léon  X  lui  conféra  à  fa  recom- 
snandationj  l'ayant  créé  cardinal  du  titre  de  St« 
Crifogon,  le  9  d'aoAt ^  en  une  promotion  qu'il* 
fit  pour  lui  feul.  François  I  lui  avoit  promis  un  /. 
chapeau  de  cardi|;iai  à  la  première  création,  mai$, 

fibij 

■ 
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'jES      Biflôin  de  ta  vHU  ie  Chartres^  ' 

Antoine  Bohier ,  archevêque  de  Bourges ,  lui 
ayant  été  jpréfiré  ^  £rard  s'en  offenfà  &  fe  retira 
^d'auprès  da  roi,  qui,  de  (on  côté,  fiit  fiché  de 

la  promotion  d'Érard,  la  regardant  faite  à  deffein 
de  le  braver. 
Le  roi  déclara  Érard  ennemi  de  fa  perlbnne  & 

'de  fon  état,' ouvrit  la  régale  dans  PévArhé  de 
Chartres  pour  caulc  de  félonie  ,  &  donna,  conune 

'  par  droit  de  repréfailles ,  le  revenu  de  Teveché 

'  de  Chartres  à  Louis  Guillard  »  évéque  de  Tour* 
nay ,  pour  ïé  fien ,  que  le  roi  retenoit  pour  n'a- 
voir pas  voulu  le  ranger  de  fon  parti  après  la 
prife  de  cette  ville.  L'évéque  de  Toumay  fignifia 
au  chajMtre  de  Chartres ,  lerij  décembre  1511, 
les  lettres  que  le  roi  lui  avoit  accordées ,  pour 
jouir  de  ce  revenu ,  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  l'eût 
remis  en  jouiflance  de  fon  bénéfice.  Mais ,  comme 

'  il  vouloit  jouit  auffi  du  fpirituel ,  le  chapitre ,  i 

*  qui  cette  adminiftration  appartient  pendant  la 
vacance  du  fiége ,  s'y  oppofa ,  au  mois  de  jan- 
vier &  fe  pourvut  au  parlement  contre  lut 

^  &  contre  les  officiers  d'Érard  de  la  Mark ,  qui 
tenoient  toujours  cette  adminiflration.  Ils  furent  con- 
fervésen  la  jouifiance  du  fpirituel  pendant  le  procès. 

*'    Érard  de  la  Mark^  qui  ne  recevoir  plus  rien  de 

*  Tévéché  de  Chartres ,  &  Louis  Guillard  ,  qui 
^  étoit  chaflé  de  fon  évcché  de  Tournay  par  l*em- 

*  pereur ,  s'accommodèrent  entr'eux  &  permutèrent 
^  ïeùis  bénéfices,  Érard,  qm  pMégeoit  Charles  de 
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Croy,  fils  du  coiçte  de  Porcéan ,  abbé  d' Afflinghcm  « 
engagea  Louis  GuiUard  à  lui  rëfigner  fon  évéch^ 

de  Tournay,  &  lui  donna  en  place  fon  évôché 
de  Chartxe^  Mais  comme  il  y  avoit  dans  ce( 
arrangement  des  daufes  qui  paroiflbient  illicites, 
ils  firent  homologuer  en  cour  de  Rome  un  con- 
cordat ,  par  lequel  Érard  devoit  prendre  50  liv. 
de  penfiOA  fur  révécbé  de  Chartres  :  4000  liv.  fur 
Afflinghem  \0QO  liv*  fur  Cambray ,  &  1500  liv. 
fur  l'évêché  de  Tournay ,  à  raifon  de  quarante 
gros ,  monnoie  de  Flandre ,  pour  livre ,  payables 
à  Noël  &c  à  la  St.  Jean-Baptifte  j  6c  rendues  à 
Malines ,  ou  à  Bruxelles  ou  à  Anvers,  au  choix  d'£-> 

rard  de  la  Mark  ,  qui  pourroit ,  fans  nouvelles  pro- 
vilions ,  rentrer  ôcle  remettte.en  pofleflion  dtî  i'evé- 
cbé  de  Tournay.  Mais  comme  le  revenu  de  Tevéch^ 
de  Chartres  ëtoit  plus  confidérable  que  celui  de 
Tournay ,  il  fut  convenu  que  Louis  Guillard  î croit 
à  Charles  de  Croy  une  penfion  de  1000  livres  ^ 
pifqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  un  bénéfice  de  pareille 
valeur,  dans  les  diocëfes  de  Tournay,  Cambray 
ou  Térouanne,  &  à  la  charge  d'acquitter  Érard  • 
de  la  Mark  des  réparations  &c  des  redevances  par 
lui  dues  f  tant  à  i'églife ,  qu'aux  maiibns  &c  dé- 
pendances de  Pévéché.  Ce  concordat  fut  homo-^ 
logué  à  Rome,  par  le  pape  Clément  VI,  le  7 
des  ides  de  mars  1 5 14.  Enfuite  Erard  de  la  Mark 
réfigna  à  Louis  Guillard  Tévéché  de  Cbartrps,  &c 
lui.  abandonna  tous  les  fruits  qui  pouvoient  lui 

Bbiif 
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390      Hïfioïrt  dù  ta,  vUU  de  Chartres  ,  « 
appartenir  9  moyennant  oocxx)  livres  que  Charles 
de  Croy  devoir  lui  fournir  à  l'acquit  de  ion  réfi- 
gnam  (114)9  ainii  qu'il  tA  porté  par  les  lettres 
paflëes  à  Matines  au  mois  de  janvier  1525. 

Érard  de  la  Marie  ëtoît  frère  de  Robert ,  duc 
de  Bouillon ,  maréchal  de  France ,  &  prince  de 
Sedan.  Il  fit  faire  fes  obfeques,  lui  préiènt,  dans 
ik  cathédrale  de  Liège  ;  il  fe  fît  même  dreflèr  un 
tombeau  magnifique^  fur  lequel  on  voit  cette 
iiinple  infcription  :  • 

Erardus  à  Markâ^  marum  haitns  pm  C€ttMSf 
phms  pofuùk 

'  Il  décéda  le  i(S  février  1538,  en  fa  ville  de 
Liège. 

n  portoit  d^or  au  San  iffàm  de  g^atks  f  ami 
&  lampaffl  de  mène  ^  à  ta  fau  tTargem  &  de 

,  gueules  de  24  points» 

CI.  Louis  Guillard»  en  ifxj»  fiégea  vingt- 
fis  ans. 

Dès  qu'il  eut  reçu  (es  bulles,  en  date  du  4  des 

calendes  d'avril  1515  ,  avec  d'autres  bulles  adreffées 
au  chapitre  de  Chartres  ,  il  les  envoya  prè-» 
fenter  par  Louis  du  Bellay»  conièilter  an  parle* 


(114)  Dans  la  collation  d*une  cure  du  diocèfe  de 
Chartres ,  du  11  juillet  1524»  Étard  de  la  Mark  9 

eil  intitule  «prêtre-cardinal  du  titre  de  St.  Crirogon 
dans  Téglife  de  Rome  ,  archevêque  de  Valence  » 

évêque  de  Chaïues     de  iiége» 
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aient.  Le  fous-doyen  obferva  que  ces  bulles  conte- 
noientdes  termes  &.  desclaufes  contraires  aux  droits 
du  chapitre^  qu'il  requéroit  être  corrigées,  iavoîr^ 
les  termes  de  concordai  &  nomination  du  roi ,  ét 
fur-tout  r nijonclion  donnée  au  chapitre  d'obtir  â 
Cévcquc  :  requérant  que  ledit  Guillard  ne  fût  re^u 
avant  quç  (es  procureurs  n'eulTent  juré  pour  lui 
&  en  ion  nom ,  qu'il  étoit  né  en  légitime 
mariage. 

Du  Bellay  offrit  de  faire  lever  ces  difficultés 
par  M»  Guillard  y  en  déclarant  qu'il  n'entendoit 
que  (à  réception ,  faite  en  vertu  de  la  nomination 
du  roi  enfuite  du  concordat ,  préjucliciât  au  droit 
du  chapitre  d'élire  leurs  évéques;  &  que,  pour 
l^autre  chef  9  porté  en'  la  féconde  bulle ,  qui  cho«- 
quoit  l'exemption  &  liberté  du  chapitre ,  que  pré* 
fentement  il  y  renonqoit,  qu'il  étoit  prêt  de  jurer 
de  garder  &  conferver  Téglife  &  le  chapitre  de 
Chartres  en  tpus  iès  privilèges ,  franchiiès,  exemp* 
dons  &  libertés,  (ans  jamais  aller  au  contraire. 
'  Du  Bellay  s'ëtant  prélénté  de  nouveau  au  cha- 
pitre, p(Hir  £ivoir  fes  intentions,  il  lui  fut  répoiidu 
que  l'on  ne  pouvoit  le  recevoir  que  fes  bulles 
n'euflent  été  réformées.  Du  Bellay  protefta  de 
fe  pourvoir,  &  déclara  qiiil  fe  rèfilioit  des  offres 
&  propofiùons  qu'il  avoit  faites,  &c  qu'il  appçUoit 
du  tout  '  comme  d'abus. 

La  caufe  ayant  été  plaidée ,  attendu  la  déclara- 
tion faite  par  M.  Guiilard,  qu'il  n'entendoit  s'aider 

Bbiy 


Digitized  by  Gopgle 


393^       Hifiolre  de  la  ville  de  Chartres  f 

de  la  claufe  appoiëe  en  la  féconde  bulle ,  adre/Tée 
au  chapitre ,  par  laquelle  il  lui  étoit  mandé  d'o* 

béir  audit  Ginllard,  coinme  à  fon  évêque  ,  fous 
les  peines  y  contenues ,  ni  faire  préjudice,  par  fa 
féception  ^  au  droit  d'éleéhon,  tel  que  lefdits  de  dia*^ 
pitre  avoient,  ou  pouvoicnt  avoir.  La  cour,  par 
arrêt  du  i6  juin  15x5,  ordonna  que  ie  chapitre 
'  recevroit  ledit  fieur  Guitlaid  pour  évéque  de 
Chartres ,  fans  préjudice  de  leur  droit  d^élire»  &Cè 

La  cour  commit  »  pour  exécuter  cet  arrêt  ^ 

François  Tavel,  confeiller,  qui  vint  h  Chartres 
le  1}  juin  içzîf  avec  du  Bellay,  qui  lut  Tarrêt 
dans  le  chapitre»  après  quoi>  Guillard  fiit  reçu. 

Le  2  juillet  1515,  M.  Guillard  fit  fon  entrée 
en  rëglife  de  Chartres,  &  fiit  mis  en  pofieffion 
par  Jean  êe  Salazar ,  confier  au  grand  conleti  » 
grand  archidiacre  de  Sens,  fur  quoi  le  chapitre 
proteAa ,  comme  ne  rèconnoiflant  point  l'arche* 
.  véque  de  Sens. 

L^évéque  de  Chartres  pourfuivit  avec  beaucoup 
de  chaleur  Théréfie  de  Luther  &  ceux  qiù  eq 
étoient  ibupçonnés.  Il  «entreprit  Clément  Marot» 
contre  lequel  il  fit  informer  &  décerner  prifè  de 
corps,  le  13  mars  15x6;  &c  le  fit  arrêter  prifcumier 
k  Chartres*. 

Au  mois  de  juillet  1535»  cette  héréfie  ayant 
paflé  de  Blois  à  Châteaudun,  Këvéque  donna 
coinimi&on  à  l'abbé  de  la  Madelaine  &c  à  l'offi* 
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pays  Ckartraîn  &  de  ta  Beauce. 

cîal  de  Tarchi diacre  de  Danois. ^  d'informer 
contre  ceux  qui  ^  au  préjudice  des  conilitutions 
canoniques  &  flatuts  fynodaux ,  avoicnt  des  nou- 
veaux teilainens  &c  des  bibles  en  françois  &.  au-> 
très  livres  défendus  9  qu'ils  lifoient  &c  portoient 
àréglife^  les  interprétant  à  leur  fantaifie,  tant  en 
'  public  qu'en  particulier,  difputant  de  la  foi 9  des^ 
fàcremçnS)  &c«  avec  les  idiots  Ôc  \s%  ignorans, 
qu'ils  pervertîlToient  par  des  cfifcours  témérairâ&9 
fcandaleux  &  hérétiques,  dans  des  conventicules, 
qu'ils  tenoient  dandeftinement.  Il  donna  aux  com- 
miflaires  tout  pouvoir  de  procéder  contt^eux^ 
leurs  fauteurs  &  adhérans,  juf^u'à  fenteuce  défi- 
nitive exclufivement. 

Il  y  avoit  quatorze  ans  que  Guillard  étoit  évô-* 
que  de  Tournay,  quand  le  roi ,  ufant  de  Ton  droit,, 
le  nohima  à  l'évéché  de  Chartres  ,  ce  que  ia 
majcfté  continua  de  faire  dans  la  fuite  ,  &  le 
chapitre  ne  s'y  oppoià  pas.  Quoique  cette  dignité 
fût  fuftfante  pour  l'occuper  ,  il  garda  cependant 
celle  de  confeiller  au  parlement  de  Paris. 

En  l'année  155}  >  il  fut  transféré  à  l'évcché  de 
Châlons  ,  où  il  emporta  avec  lui  ia  prévôté  d'AiH 

vers  dans  réglife  de  Chartres ,  un  canonicat  ad 
effeclum^  &  une  grande  partie  du  revenu  de  fon 
évéché.  U  fe  fit  pourvoir  du  prieuré-cure  dePont« 
gouin ,  qu'il  permuta  pour  celui  de  Morancés. 

'  Il  fiit  pourvu  en  1560  de  l'évéché  de  Sei^Hs, 
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394       Hifioirc  de  U  vUle  de  Chartres, 

qui  ëtoit  fon  quatrième  ,  &  qu'il  n'occupa  pas 

long-temps ,  étant  décédé  cette  même  amiée. 

Il  portoit  de  gueules  à  deux  bourdons  de  pèle- 
nus  d^or^  pofés  en  chevron  ,  accompagnés  de  trois 
momjoyts  d'argent. 

CH.  Charles  Guillard,  en  1555,  liégea 
dix-neuf  ans. 

^Dès  le  5  janvier  1^52,  Louis  Guillard  avoit 
rtfîgné  Ton  évéché  de  Chartres  ,  /ous  Je  bon  piaifir 
ou  roi ,  &  à  fa  nomination,  à  Charles  GuUlard» 
Ion  neveu,  qui  étoit  chanoine  de  Chartres.  Par 
cette  j^fignatîon ,  Tonde  s'étoit  réfervé  la  nomi- 
mtion  aux  bénéfices,  &  leur  déport,  le  revenu 
des  termes  de  Frefnay ,  de  Pontgouin ,  de  Beiv 
chères  &  de  BaiUeau,  avec  tous  les  droits  de  fiefs 
&  iuftice  de  Pëvêché.  Charles  flit  pourvu  par  le 
pape  Jules  IH,  le  17  des  ides  de  mars,  quoiqu'il 
n'eût  que  vmgt-quatre  ans.  Le  17  mai  il 
rcçit,  eh  vertu  d'une  bulle  de  Sa  Samteté,  donnée 
i  Rome  le  7  des  calendes  de  novembre  1553, 
les  quatre  ordres  mmeurs  6c  les  trois  facrés ,  le 
iour  de  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur ,  dans  la 
chapelle  de  Pontgouin ,  par  les  mains  de  Louis  , 
ton  oncle  :  &  le  25  juUlet  fuivant ,  il  fut  par  lui 
facre  évéque  de  Chartres,  dans  l'églife  du  Temple, 
à  Paris,  alîiûé  des  évéques  de  Montpellier  &  de 
Lombez.  En  1557,  Wvéque  de  Sébafte  fut  créé 
(on  fuffragant  ^  1  cvéque  de  Chartres,  le  reçut  &c 
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lui  donna  premiffion  de  unir  Us  ordns  en  Téglife 

de  St.  Pierre  de  Dreux. 

Le  4  juin  15589  le  nouvel  évéque  de  Chartres 
écrivit  au  chapitre ,  qu'il  défiroit  faire  fon  entrée 
le  dimanche  dans  l'oftave  du  faint  lacreinent, 
qui  tomboit  le  12  de  ce  mois;  le  priant  de  1q 
difpenfer  des  cérémonies  obièrvées  en  cette  occsk 
fion  ;  de  lui  permettre  de  porter  h  barbe  longue^ 
pourquoi  le  roi  Henri  II  écrivit  auffi  au  chapitre, 
^nfi  que  Louis  Guillard,  évéque  de  Châlons^  6c 
d^affifter  en  corps  au  banquet  qu'il  devoit  fsûre  ce 
jncjne  jour. 

Sur  la  première  demande^  les  chanoines  lui 
déclarèrent  que  la  cérémonie ,  qui  fe  pratiquoit 
par  les  ëvéqucs  de  Chartres  ,  à  leur  nouvelle 
entrée  dans  cette  Téglife^  ayant  été  obièrvée 
piu-  fes  prédécefleurs^  ils  n'y  pouvoient  rien  chan*^ 
'  ger  ;  fur  la  feconde ,  qu'en  obéiflant  aux  lettres 
de  fa  majefté  ,  ôc  défirant  gratifier  Tévêque  de 
Châlonsy  ils  remettoient  à  fa  difcrétion  de  porter 
la  barbe  longue,  ou  rafe  (115)  ;  &  fur  la  troi- 
fieme ,  qu'ils  fe  trouveroient  au  dîner  auquel  il  les 
învitoit. 


(115)  Sauvai ,  en  iês  antiquités  de  Paris  »  dit  que 
periiiîiïton  fut  donnée  ï  Pierre  Lefcot ,  d'être  reçu 

chanoine  de  notre-dame  de  Paris  ,  avec  fa  barbe  » 
avec  protéftacion  que  ce  feroic  fans  ionovei  ni  pré- 
judiciel: au3i;:  iiacuts» 
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Le  II  juin  ijjS,  it  fit  Ton  entrée  en  l'églifê  de 
Ciiartres. 

En  15  59  9  rhëréfie  de  Calvin  ùifok  de  grands 

progrés  dans  le  éiocéfe  de  Chartres.  Les  curés  de 
Varife  6c  de  Mézieres ,  près  Dreux,  la  iême-' 
lent  dans  kurs  paroiffes^  &  elle  s'étendît  dansr 

toute  la  Bcauce  ;  notre  cvt^que  fut  foupçonne  cle 
iuivre  cette  nouvelle  dodrine.  En  156)  »  le  pape 
Pie  IV  donna  un  mandement  fpécial  aux  car«* 
dinaux  de  Knquifitîon ,  de  faire  citer  i  Rome 
quelques  prélats  François  y  tombés  dans  lliéréfie  ; 
&  en  vertu  de  la  commiffion*^  ils  firent  ôter 
Charles  Guillardy  &  autres  évéqnes,  archevêques 
&  cardinaux,  qui  ne  comparurent  point.  Ils  fu- 
rent condamnés,  par  défaut |  comme  hérétiques^ 
te  privés  de  leurs  bénéfices  :  cependant  ils  con« 
tinuerent  d*en  ioiiir.  Plufieurs  apoilafierent ,  mais 
ccîui-ci  ne  fut  point  du  nombre.  Le  cardinal  de 
ChâtiHon  époufa  publiquement  9  fit  en  fèn  habie 
de  cardmal ,  Ifabeau  d'Auteville ,  dame  de  Loré» 
Renée  de  France  ^  duchefTe  de  Chartres ,  en 
t%66f  fit  faire  un  proche  dans  k  grande  falle 
du  pakis  épifcopal ,  par  fe  curé  de  Mézieres. 

Au  mois  d'oôobre  1571»  Charles  Guillard 
amena  à  Chartres,  u»  moine  des  Vaux  de  Cemay  » 
-dont  il  étcHt  abbé;  3  le  fit  prêcher  devant  lui 9  le 
jour  de  la  ToiiiTaint  en  la  cathédrale.  Ce  monie 
ayant  avancé  quelques  propofitions  fufpeâes,  il 
s'éieva  une  rumeur  dans  l'auditoire  ^  6c  Vévi^fi^^ 
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.cmgnant  que  les  choies  n^aHalTeitt  plus  loin ,  fit 

dekciidre  le  prédicateur,  fe  retira  avec  lui  en 
Thotel  épifcopal  ;  mais  Tévéque  apprenant  que 
rilKUfpoûtion  du  peuple  augmentott»  monta  dans 
ion  carmfle,  &c  partit  avec  le  moine.  II  fut  pour- 
fuivi,  avec  huées  &  pierres,  julqu*au  fauxbourg 
de  la  porte  Guillaume^  &  plufieurs  de  fa  fuite  fi- 
rent bbiTës.  Cette  aâion  fâcheufe  le  détermina  à 
ne  plus  venir  à  Chartres,  Il  fit  une  rélîgnatioa 
de  fon  ëvéché  en  faveur  de  Nicolas  de  Thou, 
frère  de  Chriilophe  de  Thou  9  premier  préfidei^ 
'du  parlement  de  Paris.  Il  mourut  le  11  févmr 
*573'  i^^^^^^  armes  que  les  prècédcnus,^ 

COL  Nicolas  d£  Tuou»  en  1573»  £égea 
:vingt-fix  ans. 

n  fiit  pourvu  de  Tévéché  de  Charges  par  Bulles 

,  de  Grégoire  XIII ,  du  8  avnl  1573,  tant  llir  la 
réfignation  de  Charles  Guillard ,  que  fui  la  nonâ- 
uation  du  ioi«  Ces  bulles  ibnt  inûuaantes  i  b 
mémoire  de  Charles  Guillard* 

Il  fit  fon  entrée  le  31  o£lobre  1573,  accom- 
pagné de  M.  de  Thou ,  fon  frère ,  premier  pré- 
ftdent  du  parlement  de  Paris;  MM,  Achites  de 
Harlay,  préfident;  Jacques-Augufte  de  Thon, 

"  avocat-général  ;  Jean  de  Thou ,  &c  Nicolas  Hec- 
tor y  maîtres  des  requête  ordinaires  de  Thôtd  y 

•  &  autres. 

Le  10  avril  1591  »  Henri  IV,  faifant  fon  en- 
4  tiée  dans  Chartres.^  qu'il  venoit  de  réduirai  fut 
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harangué  par  M.  Nicolas  de  Tbou ,  tjui  faCra  /a 
majeffé  dans  fou  églife  cathédrale ,  le  17  février 
15  94  9  contre  les  prétention^  de  Tarchevéque  de 
Bourges ,  qui  foutenoit  que  l'honneur  lui  en  étoit 
dû,  à  caufe  de  fon  titre  de  patriarche. 

Le  5  novembre  1598,  ce  prélat  décéda  en  fon 
château  de  Villebon^  à  quatre  lieues  de  Paris,  & 
fut  inhumé  en  Téglife  de  St.  André-des-Arts ,  lieu 
de  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 

n  portoit  £  argent^  au  chevron  de  fable  ^  accom-i 
pagne  de  trois  mouche^  ou  taons,  de  même  ^  icoT" 
ielé  de  marie  9  qui  efl  d'argent  ^  à  la  bande  de 
fable  ^  chargée  de  trois  molettes  d'argent  à  la  bor^ 
dure  engrêlee  de  gueules* 

CIV.  Philippe  Hurault»  en  1)999  fiégea 

vingt-un  ans. 

Il  étoit  fils  de  Philippe  Hurault  de  Chiverny,' 
chancelier  de  France.  Il  àvoit  alors  les  abbayes 
de  St.  Pere  8c  de  Pontlevoy.  Comme  il  n'avoir 
que  vingt  ans,  étant  né  le  19  ieptcmbre  1579,  il 
ne  fut  facré  qu'en  1607.  Il  fit  fon  entrée  le  i8  août 
16089  après  une  vacance  en  régale  d'environ 
neuf  ans. 

En  1620,  révequc  cîe  Chartres,  devenu  grand- 
aumônier  de  la-reme-mere ,  eut  ordre  de  fa  majefié 
de  fe  rendre  en  ion  diocëiè  y  pour  y  feire  ies 
fondions.  Son  intention  ëtoit  d'y  rëiider  &  Sy 
vivre  avec  fon  chapitre  avec  plus  d'union  qu'il 
•  n'avoic  fait  par  k  p^âé»  Mais  fur  la  d'avni 
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de  cette  année,  étant  aUé  vwr  le  comte  de  Chi- 

r'^T'/°"  '^"^      Cl^iverny,  dans 

le  illaiiois  ,  il  y  mourut  le.  17  mai,  &  y  fut 
inhumé. 

Il  portoit  itor  à  la  croix  Ja^ury  cantonade  de 
quatre  ombres  de  foleil  de  gueidcs, 

CV.  LÉONOR  D'Estampes  de  Valekçat; 

en  1620,  £^ea  ving|t-un  ans. 

Ayant  été  nommé  par  le  roi  à  l'évéché  de 
,w  ,v  ^  '  t  décembre  i6io,  U  fut  iàcié  dans 
1  egiife  des  Cannes  Déchauffés  de  Paris,  par  Henri 
de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  évéque  de  Paris- 
i\  prit  poffeffion  de.  Ion  évéché  par  piocuteur  * 

7  -î?^?""**^»  ^  il  fit  fon  entrée 

dans  1  eghfe  de  Chartres.  Les  barons  furent  appeUés 
i  l'ordinaire,  mais  aucun  n'ayant  compara  ik 
iurent  mis  en  défaut. 

£n  i6zî  ,  Jean-François  de  Gondy  ayant  fuc* 
cédé  à  Henri  de  Gondy,  cardinal  de  Retz  fon 
frère,  dépédé  le  16  août  fut  facié  pi4iier 

archevêque  de  Paris,  par  le  pape  Grégoire  XV  à 
la  requifirion  clc  fa  majeflé.  Labulle  de  cetteéreâi!)» 
d'e vêché en  archevêché,  eft  du  looftobre  i<$i2- elle 
porte  que  l'évéché  de  Paris  efi  diftra.t  de  celui 
de  Sens,  &  érigé  en  archevêché,  avec  attribution 
des  évéciiés  de  Chartres ,  de  Meaux  &  d'Orléans  - 
diftraits  aul&  de  l'atchevêché  de  Sens.  Le  fi^  J 
de  Sens  étoit  alors  vacant  par  le  décès  de  Jean 
Davy  du  Perron,  arrivé  çn.i^ai.  Lechapitiede 
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Sens  ay»it  intérêt  de  s'oppofo  aux  vues  du  car» 

dinal  de  Retz,  qui,  dès  le  30  iuin  précédent, 
iblliQtoiit  avec  beaucoup  d'ardeur  la  conclufion  de 
cette  grande  affaire  ^  envoya  le  grand  archidiacre 
de  l'églife  métropolitaine  à  Chartres,  pour  enga- 
ger le  chapitre  à  fftire  auiTi  de  (on  côté  une  iem-» 
blable  oppofidon  :  mais,  de  concert  avec  fou 
évéque,  le  diapitre  de  Chartres  donna  au  con«* 
traire  les  mains  à  cette  diilra^ion  &  éredion  ; 
i  condition  néanmoins  de  demeurer  dans  les  mê^ 
tne»  libertés  &  franchiiês  doht  ils  jouiflbient  fous 
la  métropole  de  Sens ,  fans  être  fujets  de  l'arche- 
vêque de  Paris ^  dont  ils  feroient  exempts,  tani 
le  chef  que  les  membres;  &  qu'il  n'y  auroit  point 
d*autre  relation  avec  lui ,  que  celle  qui  de  tout 
temps  avoit  exifté  entre  l'archevêque  de  Sens  ôc 
Pévôque  de  Chartres  ;  lequel  feroit  doyen  des 
fuffragans ,  de  même  que  le  chapitre  de  Chartres 
feroit  le  premier  de  la  fuffragance  ;  ce  qui  fut  ac^ 
cordé  à  l'évéque  £c  au  chapitre  le  \6  février 
1613. 

Léonor  d'Eftampes  aflifta  à  l'aflemblée  du  clergé 
de,i<Si6 ,  où  il  fit  condamner  deux  libelles,  mis  au 
jour  par  deux  Jéfiûtes. 

Au  mois  de  janvier  1638,  Louis  XIU  voulant 
donner  un  témoignage  de  fa^  dévotion  envers 
régliiè  de  Chartres ,  fonda ,  par  fes  lettres  don-* 
nées  à  St.  Gcnnam-cn-Laye,  un  obit,  ou  anni- 
Ycrfsûre  fokmnci»  pour  le  repos  de  l'ame  de 

Hemi 

( 
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.jFlenrMe-Grand  \  (on  pere,  &  pour  k  ii^e> 

quand  il  auroit  plu  à  DIju  d'en  difpofer^  aveC 
l'oi&ce  fokmnel  de  St.  Louis ,  roi  de  France  i 
pour  l'honoraire,  il  donna  à  Téglife  de  Chartres» 
à  perpétuité  9  dnctuante  grdnds  minots  de  Tel ,  à 
prendre  daiis  le  grenier- à-lel  de  Chartres  ,  fran-* 
chement  &  (ans  payer  d'autre  droit  que  le  prix 
au  marchand  ;  il  voulut  qu'il  ÏSit  délivré  par  le^ 
fermiers  des  gabelles,  &  qu^eux -mêmes  Aiffent 
indcnimfos  par  lui  de  ce  qui  leur  pou  voit  appar- 
tenir. De  laquelle  quantité  ia  majdlé  ordonna 
qu'il  en  ieroit  diAribué  quarante^x  minots^  ia-^ 
voir,  moitié  le  jour  que  fe  feroit  Tanniverfaire ^ 
l'autre  moitié  le  iour  &:  féte  de  St.  Louis  ^ 
aux  doyen  &c  chanoines,  &  les  quatre  autres 
pinots  aux  marguiiliers  de  l'églife,  àla  décharge 
de  révéque  ;  à  condition  que  les  doyen  &  cha-* 
nomes,,  feroient  tenus  d'affifler,  en  perfonnes» 
auxdits  Services ,  fans  qu^ils  puffent  s*en  aicufef 
ni  difpenfer,  pour  quelque  Caufe  &  ibus  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  déchus  Se 
privés  de  la  diftnbution  de  ce  fel  j  qui,  en  ce 
cas,  accroîtra  aux  préiens« 

Léonor  d'Eftampes  âtt  trans^ni  à  l'archevêché 
de  Reims  en  1641. 

•  Il  mourut  à  Paris ,  pendant  l'affemblée  duclergé, 
le  8  avril  1651 ,  âgé  de  6j  ans«  Son  Corps  fut 
porté  en  Téglife  des  Cafmes  Déchauffés ,  &  in- 
humé dans  le  cavèdu  de  la  chapelle  de  St.  Jacques  ^ 
Tome  /.  \  Ce 
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lieu  deftiné  poiir  la  fëpulture  de  la  famille 
.Valençay. 

Il  portoit  d*aiur  à  z  girons  £or^  au  chef  d*ar^ 
jgtni ,  chargé  de  3  couronnes  duaUes  dt  gtuMhs  9 

À  la  bordure  de  même» 
CVI.  Jacques  Lescot,  en  1641 ,  fiëgea  15  ans. 

Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  Févéché  de  Char- 
tres, à  la  recommandation  clu  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  dota  le  bureau  des  pauvres  de  Chartres , 
de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  11  décéda 
le  13  août  1656,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
St.  Aîgnan. 

Ses  ancêtres  portoient  icartcU  au  1  &  ^  de  fa" 
hle^  à  une  téte  de  chevreuil  d*argene,  ramée  d^or^ 
au    &  2  ioQi^y  ^  3  rocs  Jtor  &  àla  bordure  de 

gueules. 

CVIL  Ferdinand  de  Neufville  de  Vil- 
UROT,  en  16579  fiégea  trente-quatre  ans.  . 

Il  ëtoit  déjà  évéque  de  St.  Malo.  Il  fit  fon  en- 
trée foleinnelle  à  Chartres,  au  mois  de  décembre 
1657.  11  mourut  à  Paris  le  8  janvier  1690  »  âgé 
de  82  ans  y  &  fut  apporté  &C  inhumé  le  24  du 
même  mois  au  féminaife  du  Grand-Beaulieu ,  qu'il 
avoit  tait  reconftruire  à  fes  frais.  On  y  voit  Ton 
inaulblée  en  marbre  blanc ,  dans  une  chapelle 
derrière  le  chœur  de  la  nouvelle  églife  ,  en 
face  de  celui  de  fon  fuccefTeur ,  avec  l'éloge  de 
fes  vertus,  renfermé  dans  Tinfcription  qui  eû  au 
has  de  fon  buâe. 
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tl  portoit  d' 

de  trois  croix  ancrées  de  menu  y  deux  en  chef  & 
une  en  pointe. 

Cvni.  Pàul  Godet  Dfiâ  Marets,  en  1690, 

iicfc^ea  dix-neuf  ans. 

Il  fut  facrë  dans  Téglife  de  St.  Louis,  à  St.  Cyr^ 
le}i  août  1691,  par  M.  de  Harlay ,  archevêque  de 
Paris,  &  fit  fon  entrée  le  16  décembre  rui\u:it. 

Il  naquit  en  1648,  à  Talcy,  autrefois  diocéfô 
de  Chartres,  de  François  des  Marets,  feîgneut 
d'Amboife,  &  de  Marie  de  la  Mark,  de  Pilluflre 
maifon  qui  avoit  déjà  donné  un  évéque  à  l'églife 
de  Chartres.  Il  s'étoit  fignalé  dans  fa  jeuneile  par 
l'exercice  des  vertus  facerdotaies.  Pourvu  de  Tab^ 
baye  d*Igny  à  Tâge  de  quatorze  ans  ^  il  avoit  feît 
le  meilleur  emploi  de  fcs  revenus,  en  les  di/îri- 
buant  dans  les  hôpitaux  &  les  prifons  ,  eu  pro- 
curant des  fecours  aux  prêtres  d'Irlande  qui  avoient 
fuivi  Jacques  II  en  France,  &  dont  il  avoit  été 
nomme  fupci  icur.  Le  roi  d'Angleterre ,  alors  fur 
•    le  trône,  l'en  fit  remercier  par  ion  ambaffadeur^ 
&  le  pape  lui  écrivit  pour  Ten  féliciter» 

Appellé  ^  St.  Cyr  pour  des  retraites  &  des  con- 
feflions  extraordinaires,  l'abbé  des  Marets  mérita^' 
par  la  grande  auftérité  de  fa  vertu ,  la  confiance 
de  madame  de  Maintenon.  L'évéché  de  Chartres 
ayant  alors  vaqué  par  la  mort  dé  M.  de  Villeroy, 
elle  fa i fit  cette  occafion  de  donner  à  ce  diocélè 
»m  homme  à  qui  la  proximité  du  lieu  permettront 

Ccij 
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cle  contimier  à  la  diriger*  II  la  coiiduifit  depub  i&iy 

juiqu'en  1709. 

Celui  qui  apporta  à  Tabbé  des  Marets  la  pre« 
imere  nouvelle  de  fa  nomination  à  rëvêché  de 
Chartres,  le  trouva  à  genoux  devant  un  crucifix^ 
dans  une  petite  chambre  qui  n'avoit  pour  tout 
meuble  qu'une  chaife  &  une  table  ^  &  pour  toute 
taplfferie  une  carte  de  la  terre  fainte*  L'abbé  fondit 
en  pleurs ,  &c  ne  céda  qu'aux  inftances  de  madame 
de  Maintenon  &  à  l'autorité  de  fes  fupérieurs» 

En  1693  9  il  abandonna  les  revenus  de  ion 
(évêchë  aux  pauvres  de  fon  diocéfe ,  qui  louiiroieat 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Toute  ia  vaiA 
felle  d'argent  confiftoit  en  une  cuiller  &  une  four-* 
fchette ,  il  les  vciulit. 

La  moiflon  de  cette  année  ayant  manqué,  il  y 
eut  une  difette  de  bled  extraordinaire*  Il  Valoit 
ay  à  18  livres  le  fetier.  On  ne  l'avoit  jamais  vu 
il  cher.  Les  pauvres  ibuffroient ,  6c  ce  fut  à  cette 
ôccafion  que  l'évéqne  de  Chartres  fignala  fon  zélé 
pour  eux.  Il  fit  faire  des  aflemblées  dans  fon  pa-* 
lais  épifcopal ,  députer  un  notal^le  dans  chaque 
paroiiïe  9  qui ,  avec  les  curés  &L  les  adminiftra- 
teurs  du  bureau  9  aviiêrent  aux  moyens  les  plus 
convenables  pour  foulager  les  pauvres.  On  eut 
foin  des  entans.  On  reconnut,  par  les  recherches 
exaftes  que  Ton  fit  à  ce  fujet,  plus  de  1^00  fa<^ 
ihilles  qui  manquoierit  de  pain ,  &  on  recueillit 
en  peu  de  temps  plu$  de  50.  nulle  liv«  La  baile- 
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ville  étant  réduite  à  la  plus  grande  mifère ,  pn 
acheta  des  laines ,  on  les  fit  fabriquer  &  vendre 

à  grande  compofition ,  &  on  en  diflnbua  le  prix 
aux  plus  nécefîiteux. 

M*  des  Aiiarets  s'éleva  contre  le  Quiétifiiie^  fans 
craindre  les  ennenm  que  ion  zélé  pourroit  lui 
attirer ,  &  fan"?  être  retenu  par  fon  ancienne  amitié 
avec  M»  de  Fénélon. 

Le  fameux  cas  de  conicience  ayant  alors  paru  ^ 
M.  des  Marets  combattit  cet  écrit  avec  un  zele 
apofloliquc.  Le  pape  le  fit  remercier  par  fon  nonce 
de  l'ordonnance  qu'il  veiioit  de  publier ,  &  dont 
les  principes  furent  adoptés  par  plufieurs  évéques 
de  France,  par  l'élefteur  de  Cologne  &  Parche- 
veqiie  de  Matines,  qui  la  firent  traduire  en  latin, 
&  la  donnèrent  en  entier  à  leurs  peuples.  Il  ne 
s'éleva  pas  avec  moins  de  vijsueur  contre  la  théo* 
logte  du  pere  Juenin ,  de  l'Oratoire  ;  &  malgré 
la  foiblefTe  d'une  fanté  qui  fut  prefque  toujours 
chancelante  9  il  travailla  fans  relâche  i  cette  belle 
ordonnance  9  que .  les  théologiens  regardèrent 
comme  un  chef-d'œuvre  ;  ils  en  placèrent  l'auteur 
immédiatement  après  M.  BofTuet  dans  leur  eftime. 

SsL  vie  fut  aufii  pure  que  fa  doârine«  Ceux  à 
qui  les  pratiques  rdigieufes  font  encore  chères  9 
aimeront  à  parcourir  les  détails  fuivans.  Il  lifoit 
ài  mëditoit  tous  les  matins  la  fainte  écriture; 
tous  les  jours  il  faifoit  une  demi*heure  d'oraifon  ^ 
tous  les  îours  la  prière  avec  fes  domeftxques  »  &c 
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tous  les  ans  huit  jours  de  retraite  avec  ion  clergé. 
Sa  maifon  ëtoit  auffi  réglée  qu'un  monaftere;  il 
n'y  eût  pas  foufTert  un  homme  oifif«  Il  préchoit 
fouvent  j  &  fans  s'occuper  du  foin  de  plaire  9  il 

convernlîoit.  Ses  lettres  au  roi,  aux  princes,  au 
pape,  au  roi  d'Elpagne ,  furent  trouvées  dignes 
des  premiers  iiedes  de  Téglife. 

Le  recueil  de  celles  qu'il  écrivit  à  madame  de 

M.iiîitenoii ,  ell  un  précieux  momuiK-nt  c\e  les 
talcns  pour  la  conduite  des  ames.  U  s'y  montre 
par-tout  comme  un  excellent  maître  de  la  vie 
fpirituelle,  &  comme  un  prélat  qui  fait  honneur 
à>  la  religion.  Il  ât  auili,  à  la  prière  de  madame 
de  Maintenon,  pour  la  maifon  de  St.  Cyr,  des 
conftitutions  &  des  rëglcmens  qui  ibnt  regardés 
comme  un  des  meilleure  pians  d'éducation. 

Effrayé  de  la  trop  grande  étendue  de  Ton  dio- 
céfe ,  M.  des  Marets  follicita  réreAion  de  Tévê- 
ché  de  Blois  aux  dépens  de  celui  de  Chartres.  Le 
roi  A'oulut  l'en  dédommager,  p  ir  une  place  de 
confeiller  d'état  d'églife ,  &  par  un  chapeau  de 
cardinal.  L'évéque  refufa  tout.  Il  y  a  bien  loin  , 
difoit-il  à  madame  de  Maintenon ,  d*un  cardinal 
à  un  évéqne.  Il  donna  fon  confentement  pour 
ce  démembrement,  en  1695  ,  &  en  1697 »  on 
ôta  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Vendôme.^ 
&  Cinquante-quatre  paroifTes  de  l'archidiaconé  de 

Dunois.  Pour  dédommagement  on  unit  à  i'évê(;b4 
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de' Chartres  9  en  1698,  Fabbaye  de  Joyenval»  de 

Tordre  de  Prémontré  (116). 

Il  établit  des  écoles  en  divers  endroits  de  ion 
dîocéfe  9  pour  Ihin  &  l'autre  (exe ,  notamment 

dans  la  ville  de  Chartres,  où  il  fit  venir  des  filles 
de  l'union^  en  Tannée....  ôcdes  frères  des  écoles 
chrétiennes  9  en  Tan  1700. 

M.  des  Marets  mourut  à  Chartres  le  16  lep- 
tembre  1709.  Le  favant  curé  de  St.  Sulpice,  là 
Chétardie^  dit  alors  que  féglife  perdait  m  cxcd^ 
lent  ouvrier^  un  évêqiic  propre  à  être  mis  à  la  tê^ 
des  ivéqms  fans  orgueil ,  &  à  s^oppofer  aux  non- 
vtautis  fans  emportement.  Son  corps  fut  porté, 
comme  il  Tavoit  ordonné ,  au  féminaire  de  Beaulieu  , 
où  Ton  volt  Ton  niaufolée  &  Ton  ëpitaphe.  Son  cœur 
fut  porté  à  St.  Cyr  &  placé  dans  le  fanétuaire. 
Son  oraîfon  funèbre  fut  prononcée  dans  la  cathé- 
drale, le  II  janvier  171O9  par  M.  Tabbé  Prévoft, 
prédicateur  du  roi. 

Ses  armes  font  i/e  ffuuUs  à  trois  godets  d^ argent^ 
CIX.  Charles-François  de  Monstiers 


(  1 1 <j)  Au  dîocéfe  de  Chartres  ,  dans  un  vallon ,  . 
entre  les  forêts  de  Marli  &de5t.  Germain  >  appelle 
le  Val  de  Galte,  Cette  abbaye  avoic  ècè  fondée  par 
Barthelemi  de  Roye,  grand  chambellan  de  France t 
^ui  y  fut  înlmmé ,  Tan  1 174. 

C  c  iv 
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PE  MÉaiNViLtE,  en  1709,  fiégea  trente -fept 

Il  fiit  làcré  le  dimanche  25  mai  1710,  par  M. 

le  cardinal  de  Noaiîles ,  archevêque  de  Paris , 
dans  la  chapelle  de  fon  palais  épifcopal.  Il  fit  foa 
entrée  folemneUe^  &  prit  poffef&on  le  x  juin, 
iiiîvant. 

H  étoit  né  à  Paris  le  %  février  1682  ,  de  Charles 
de  Monitiers^  comte  de  Mërinville  &  de  Rieux, 
Jieutenant-gënéral  des  années  du  roi.  Il  comptoit 
dan5  fa  famille ,  Tune  des  plus  anciennes  de  la 
Savoie  )  les  Né  reflan  qui  furent  la  terreur  às^ 
infidèles  ^  ôc  les  Beaufort  qui  donnèrent  plus  d*uti 
chef  à  l'églife.  Il  fut  nommé  coadjuteur  de  M, 
Godet  des  Marets,  fon  oncle,  &  l'on  vit  bientôt 
qif  il  étoit  digne  de  lui  iiiccéder.  Décrire  tous  les 
devoirs  que  St.  Charles ,  dans  fon  premier  con- 
cile »  prefcrit  à  un  évêquç ,  c*eft  avoir  parcouru 
tous  les  détails  de  la  vie  de  M.  de  MérinviUe» 
Pendant  plus  de  trente-iix  ans  d'épifcopat,  on  le 
vit  toujours  le  mém.e ,  partageant  fon  temps  en- 
tre 1^  pnere ,  l'étude  &c  toutes  les  fondions  de 
Ibn  miniftere ,  préchant  dans  toutes  les  occaiions 
où  il  poiivoit  le  faire  ,  animé  d'un  vrai  zele  pour 
la  difcipline  eccléfiadique  9  plein  de  vigueur  pour 
la  défenfe  de  la  foi  contre  les  nouveautés  pro« 
fanes  >  vivant  fans  &fte  dans  fes  vétemens  &  dans 
fes  ameublemensy  d'une  frugalité  qui  n'admettoit 
à  fa  table  que  les  alimens  les  plus  communs  î 


Digitized  by 


du  pays  Ckartram  &  dê  la  Beauee*  409 

fidèle  aux  prauques  d'une  mortification  continuelle, 
s^impofant  toutes  les  privations  de  la  pauvreté 
évangéî  que,  &  de  la  plus  fainte  auftérité« 

Des  rhiver  de  1709,  il  avoit,  fous  les  yeux 
de  M.  des  Marets ,  fait  connoitre  fon  zele  pour 
le  foulagement  des  pauvres.  Accoutumé  à  les  re^ 
garder  comme  Li  première  famille  des  cvéqucs, 
il  s'étoit  fait  du  foin  de  les  fecourir  ie  befoin  le 
plus  cher  à  fon  cœur*  Il  en  nourriflbit  tous  les 
jours  deux  des  plus  âgés  dans  fon  antichambre- 
Sans  fe  borner  à  les  recevoir  chez  lui,  il  alioit 
les  vifiter  tous  les  ans  dans  les  paroiflès  de  la 
ville ,  accompagné  des  curés  de  chaque  paroiffe. 

En  1713 ,  la  ville  de  Châteaudun  ayant  été 
incendiée ,  M.  de  Mérinville  employa  fes  libéra- 
lités &  fes  bons  offices  pour  en  réparer  les  pertes. 
Trois  cglifes  brûlées  furent  rétablies  par  fes  foins. 
Les  pauvres,  enfévelis ,  pour  ainfi  dire,  fous  les 
cendres  de  cette  ville  malheureufe,  ou  réfiigiés  - 
dans  des  antres ,  reprirent  courage ,  en  voyant 
qu'il  exiftoit  encore  pour  eux  dans  le  prélat  un 
ange  confolateur. 

En  17399  la  difette  fut  extrême;  les  haUtans 
du  Perche  é^oicnt  réduits  à  brouter  Therbe  comme 
les  bêtes.  Â  cette  nouvelle,  M.  de  Mérinville, 
déchiré  de  la  plus  vive  douleur ,  leur  fait  paflfer 
des  fecours,  engaee  le  peu  qu'il  avo'.t  d'argen- 
terie pour  leur  en  pr<  curer  de  plus  grands,  vole 
à  la  cour,  revient  à  Chartres  avec  d'abondadtes 


Digitized  by  Google 


•  410      Hifioirc  de  la  vilk  de  Cliartres  > 

aumônes.  Accompagné  d'un  fèul  domefiique,  il 

monte  à  cheval ,  maigre  Ion  inexpérience.  Par- 
tout fur  fon  paiTage  on  le  prelTe  de  deicendre^ 
on  craint  pour  ia  vie^  on  lui  repréfente  les  dan* 
gers  du  voyage ,  la  difficulté  des  chemins ,  les 
rigueurs  de  la  faifon  ;  rien  ne  l'arrête  ;  non  ^ 
dit-il  5  mourons  du  moins  pour  eux  j  s*Us  ne  pm*^ 
vent  vivre  avec  nous.  Il  arrive  à  lUiers^au  milieu 
de  la  miit;  on  refufe  de  lui  ouvrir  les  portes  du 
presbytère;  le  curé  accourt,  lereconnoît,  tombe 
À  fes  genoux  ;  Tévéque  le  relevé ,  Pembraffe ,  ne 
lui  demande  que  le  pain  des  pauvres.  Impatient 
de  leur  porter  des  fecours,  il  part  de  grand  ma- 
tin, pour  continuer  fa  courfe*;  par-tout  il  répand 
la  confolation,  dillribue  des  aumônes,  fcche  les 
larmes  ;  ôc  la  joie  d'avoir  rendu  la  vie  aux  mal- 
heureux qui  l'entourent  de  bénédiâions,  eft  le 
feul  délafiement  qu'il  aime  à  goûter  après  tant  de 
fatigues. 

Voilà  de  ces  traits  qui  firent  de  M.  de  Mérin* 
ville,  pendant  toute  fa  vie ,  un  objet  de  vénération 

à  la  cour ,  où  il  ne  paroiffoit  que  pour  plaider 
la  cauie  des  pauvres ,  &  où  il  fut  toujours  reçu 
de  fa  majefté  avec  Faccueil  le  plus  diftingué.  Ses 
confrères  eux-mêmes  rendirent  plus  d'iu^e  fois  à 
Sa  Sainteté  les  plus  édatans  témoignages.  Un  jour, 
plufieurs  évéques,  parmi  lefquels  étoit  M.  de 
Mérinville,  fe  trouvèrent  chez  M.  le  cardinal  de 
Tencin.  La  converfation  étant  tombée  fur  les  mi- 
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rkcles ,  chacun  des  prélats  k  mit  à  parler  de  ceux 

qui  s'opcroient  ou  s'étoient  opérés  dans  fa  pro- 
vince ,  par  i'interceflion  de  tels  &  tels  faints.  M. 
de  Mërmville  n^avoit  point  encore  parlé ,  lorfqué 

le  cardinal  ,  prciuint  la  parole  ,  dit  :  pour  M.  de 
Chartres ,  on  peut  ajfurer  quU  ejl  conftammau  le 
miracle  de  fon  diocife.  Ce  trait  d'éloge  inattendu 
fut  confirmé  par  les  applaudiffemens  de  toute 
raffemblée. 

M.  de  Mérinville  ^  plein  de  zele  pour  les  itA* 
bliflemens  utiles  au  bien  de  la  religion ,  fit  bâtir 

à  fes  trais  tout  le  corps  du  bâtiment  en  face  ,  au 
féminaire  de  Beaulieu ,  &  le  petit  féminaire  de 
St.  Charles  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Il  payoît 
la  penfion  de  la  plupart  des  jeunes  élevés. 

£a  17319  il  eut  Thonneur  de  recevoir  la  feue 
reine  qui  vint  à  Chartres,  pour  y  rendre  Tes  aâions 
d  j  grac  js  à  la  fainte  Vierge ,  après  la  naiilaace 
de  ir.onfeigncur  le  dauphm. 

M.  de  Mérinville  avoit  vécu  en  apôtre;  il 
mourut  de  même  ;  lui  qui  avoit  tant  de  fois 
donné  fon  néceffaire  aux  pauvres ,  eut  befoin 
qu^on  Taffifiât  dans  fes  derniers  momens  :  on 
trouva  qu*alors  prefque  tout  lui  manquoit.  Après 
avoir  mené  une  vie  qui  le  rendit  l'un  des  plus 
beaux  ornemens  de  TégUiè  de  France,  &:  après 
avoir  re<;u  le  faint  viatique  dans  les  fentimens  de 
la  plus  profonde  humilité,  il  mourut  le  10  mai 
1746»  Pendant  qu'il  fut  expofé»  le  peuple  accou« 
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mt  en  foule  pour  le  voir ,  &  chacun  (e  croyoît 
trop  heureux  d'emporter  un  morccnu  de  fes  habirs. 
Ces  précieux  lambeaux  fe  fubdivifoient  &  fe  par- 
tageoient  avec  ceux  qui  n'avoient  pu  rapprocher. 
L'ëpoque  de  la  mort  fut  celle  d*un  deuil  général 
d^ns  le  diocéfe  »  &c  fa  mémoire  y  eil  encore  auili 
récente  que  fi  Ton  ne  venoit  que  de  le  perdre. 
Son  corps  fut  porté  au  caveau  du  grand  fémi- 
naire  (117),  fes  entrailles  au  cimetière  de 'St. 
Jérôme  9  &  fon  cœur  à  St.  Cyr.  Le  15  avril 
1747,  M.  de  la  Voye-Pierre^  théologal  de  Char- 
tres, prononça  fon  oraifon  funcbre,  U auteur  de 
tet  iioge  eut  y  comme  le  difent  les  joumaliiles  de 
Trévoux  9  (janvier  1748  )  tavamagt  iris^grand 

&  tris-rare  de  ri  avoir  dit  que  des  vérités  

jif.  de  Mérinvillc  eut  trouvé  des  panégyrifies  dans 
ia  primitive  iglife. 

Ses  armes  font  icaneli  de  quatre  quartiers^  aux 
#  6»  4  d'argent^  à  trois  faces  de  gueules  ,  aux  2  & 
j  ^  à  deux  lions  d^or  paffans  Sua  fur 

toMtre. 

ex.  Pierre- Augustin  -  Bernardin  de 
RoSS£T  l>£  Fleu&Y  9  nommé  en  1746^  a  iiégé 


(ti7)  Le  5  novembre  1781  »  M.  de  Luberfac^ 
anfourdliui  èvêque  de  Chartres ,  a  fait  la  cérémonie 

de  la  tranllation  des  cotps  de  MM,  de  Villeroy, 
des  Marets ,  de  MérinviUe  dans  le  caveau  de  la  nou* 
velle  cbapeUe. 
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trente-quatfe  ans«  Il  prit  pofli^on  &  fit  ion  entrée 
au  mois  de  novembre  de  la  même  annëe. 

Né  le  3  mai  1717^  au  château  de  Fleury,  près 
Narbonne,  de  Jean-Hercule  de  Roffet,  marquis 
de  Rocozei  9  duc  de  Flemy,  paif  de  France ,  il 
fut  premier^  enfuite  grand-aumônier  de  la  reine, 
puis  commandeur  de  l'ordre  du  St.  Efprit» 

Un  des  premiers  titres  de  M.  de  Fleury  i  la 
TecdnnoiiTance  publique  ^  Ait  de  conlfbler  le  dio* 
céfe  de  Chartres  Ae  la  perte  d'un  prélat  aufli  ver- 
tueux que  M.  de  Mérinville^  pour  la  mémoire 
duquel  il  eut  toujours  la  plus  grande  vénératioa. 
Il  fembla  fe  l'être  propofé  pour  modèle,  ou  plu^ 
tôt  ians  imiter  periomie ,  il  n'eut  befoin  que  de 
fuivre  les  mouvemens  de  fon  cœur,  Ibit  pour 
manifefter  fon  zele  dans  le  miniftere  ëpifcopal , 
foit  pour  répandre  d'abondantes  aumônes  dans  le 
ièin  des  pauvres. 

'  Le  premier  oAobre  1750 ,  M.  de  Fleury  fit  la 
tranflation  du  corps  de  S.  Piat  d'une  ancienne  châiTe 
de  bois  dans  une  châfTe  d'argent.  Le  coips  du 
feint  martyr  fîit  expoië  au  milieu  du  choeur  de 

la  cathédrale,  le  vifage  les  pieds  découverts^ 
pendant  tout  le  Jour  de  la  folemnlté. 
^  Au  jubilé  de  175I9  M.  de  Fleury  appella  i 
Chartres  ce  niiffioniKiire  célèbre,  aux  fuccès  du- 
.  quel  MafTiUoa  lui-même  avoit  plus  d'une  fois 
applaudi.  M«  Bridaine  commença  alors  dans  la 
cathédrale  une  million  ^  dont  le  zélé  prélat  fit 
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Touverture  par  un  cîifcours  alîorti  aux  circonftart-- 
ces.  La  inifïion  fut  terminée  le  ii  novembre  par 
une  proceffion  folemnelle^  où  fiit  portée  avec  la 
pcmpe  la  plus  religieufe,  une  grande  croix  qui  fut 
plantée  en  préfence  d*un  peuple  immenie  dans  la 
place  des  barricades*  M*  de  Fleury  fit  éclater  le 
même  zele  pour  le  bien  de  la  religion  au  jubilé 
de  i77(j.  , 

£xilé  dans  Ton  diocéfe ,  à  Tépoque  des  troubles 
de  17569  il  ne  perdit  rien  de  ion  attachement 
pour  les  bons  principes,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  qu'il  écrivit  alors  à  M#  de  Rouille  , 
niiniilre  d'état.  Le  facriôce  que  l'évéque  fit  auffi 
de  fès  efpérances  k  toute  grandeur  humaine,  ne 
contribua  qu'à  l'en  rendre  plus  digne.  »  Près  de 
quinze  ans  de  i^jwce  auprès  de  la  reine ,  écri- 
voit-il  en  ce  temps-là  à  madame  la  marquife  de 
Caftries  ,  fa  foeur,  me  donnoient  comme  à  vous 
des  efpérances.  Il  fembloit  cependant  que  je  pré-« 
vifTe  ce  qui  m'arrive  ,  puifqu'il  y  a  plus  de  trois 
femaines  que  j  en  ai  fait  le  facrifice  à  Dieu.  Je 
l'ai  renouvellé  ce  matin  de  tout  mon- cœur ,  Se 
tout  mon  defir  eft  d'avoir  mérité  par-là  les  grâces 
dont  j'ai  beibin  pour  ma  propre  lanétifîcation  ^ 
&  celle  des  peuples  qu'il  a  daigné  confier  à  mes 
ibins.  n  me  fait  déjà  celle  de  n'être  pas  perfbn** 
nellement  aufîi  fenfible  à  ce  coup  que  je  devois 
naturellement  l'être  ». 

On  fait  quelle  confiance  la  feue  reine  avoit  en 
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fon  grand-aumônier.  Au  mois  de  janvier  1757, 
voici  ce  qu'elle  lut  ëcrivoit^  après  qu'un  monûre 
eût  ofer  attenter  aux  jours  du  roi.  «  Si  je  ne  vous 
ai  pas  rcpmdu  plutôt,  mon  cherévéque,  ce  n'cft 
pas  alTurcment  .que  je  n'aie  été  bien  ii^niible  aux 
marques  de  votre  attachement  pour  moi ,  en  par* 
ticuUer  dans  cette  affreufe  occaiion.  Mais  à  peine 
je  reviens  encore  de  Thorrcur  oi\  j*ai  été.  Priez- 
Dieu,  mon  cher  évéque^  pour  la  confervation 
du  roi.  Je  fais  bien  que  je  n'ai  pas  befoin  de 
vous  le  recommander.  Priez  pour  mon  ame,  6c 
n*allez  pas  croire  qu'elle  n'en  ait  pas  l)efoin*il 
extrême.  Ne  doutez  pas^  mon  cher  évoque  ^ 
de.  mon  amitié  ». 

Le  cœur  de  M.  de  Fleury  fut  un  afyle  conC- 
tamment  ouvert  «à  tous  les  malheureux.  Il  n'eft  point 
de  contrée,  point  de  hameau  dans  ce  vafte  dio- 
céfe  y  où  il  n'ait  répandu  les  iècours  de  fa  main 
libérale ,  dirigée  par  la  rehgion.  Dès  l'année 
1750,  il  avoit  envoyé  fa  vaiffelle  à  la  monnoie 
pour  le  foulagement  des  pauvres.  On  fe  fouvient 
«ncore  des  grandes  charités  qu'il  fit  au  temps  de 
rmcondie  du  fauxbourg  des  Epars,  le  26  ni.ii 
1758,  &c  de  celui  du  fauxbourg  de  St.  Jean,  le 
15  feptembre  de  la  même  année.  On  vit  le  prélat 
tantôt  travailler  lui**méme  à  éteindre  les  flammes^ 
taniôt  rentrer  dans  la  ville  qui  étoit  menacée  j 
aller  de  porte  en  porte,  pour  inviter  tous  ceux 
qu'il  trouvoit  à  venir  donner  du  fecour$«  A  la 
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faveur  de  ces  libéralités  &  des  grandes  aumdnel 

de  feu  M.  le  Dauphin,  qui  Fhonoroit  de  (on 
amitié  9  il  vint  à  bout  de  faire  conftruire  en  peu 
de  temps  des  maifbns  plus  (blides  à  la  place  de 
celles  qui  avoient  été  incendiées. 

Lorfqu'îl  fut  en  poffeffion  du  revenu  de  l'ab- 
baye de  St.  Pere ,  il  aflembla  les  curés  de  la 
ville,  &:  leur  dit  qu*il  leur  donnerait  déformais 
pour  ks  pauvres  U  doîihU  de  ce  quil  leur  avoil 
dormi  jufqti alors  j  farce  tpCilallou  devenir pbts  riche^ 
Il  chargeoit  les  curés  de  la  campagne  de  donner 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  le  befoin  des  pauvres 
de  leurs  pàroiiTes,  &c  leur  remettoit  k  leur  pre* 
inier  voyage  i  Chartres ou  par  quelque  occa- 
fion,  ce  qu'ils  avoi^nt  avancé  fur  fes  ordres.  Il 
n'y  eut  point  d'années  qu'il  ne  coniacrât  aux  pen^ 
iions  gratuites  de  ion  petit  iëminaire^  ièpt  i 
huit  mille  livres.  En  général,  il  donna  annuelle- 
ment aux  pauvres  tout  le  revenu  de  ion  évéché. 

Dans  le  temps  que  Ton  faifoit  le  grand  chemin 
de  Chartres  à  Tours,  M.  Pévéque  envoyoït  tous 
les  jours  des  voitures  chargées  de  pain,  pour  le 
diftribuer  aux  pauvres  corvoyeurs.  Tandis  qu'il 
fbulageoit  ainfi  les  malheureux  qui  travailloient 
non  loin  de  nos  murs ,  il  étendoit  fes  fecours  â 
plus  de  dix  lieues  au-delà  fur  la  même  route.  On 
fait  combien  de  mémoires  pour  pain  fourni  aux 
corvoyeiirs  des  environs  de  Cliâteaudun,  ont  été 

envoyés  pendant  plus  de  douze  ans  par  le  confident 

de» 
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làes  chantés  du  prélat  dans  cette  contrée  ,  M.  d« 
.*rremauit ,  doyen  d«  St.  André  à&  Chàteaudun. 
>  M,  de  Fleury  sMtok  aii£Bl  fait .  im .  devoir  d« 
Ibubger  ia  pauvre  noblelfe  de  fon  Sv0ték^  avee 

tous  les  égards  que  Ton  ^doit  à  la  claiTe  de  ce$ 
infortunés. 

'  Safiirlesfiiialheiiteux  les  plus  aband^ 
i|u%  lui  ^toient  connus  ^  trouvoient  toujours  en 
lui  un  proteAeur  ou  un  pere.  Au  temps  où  le 
régi  ment  de  Ficher  étoit  en  garniibn  à  Chartres,  trois 
àétsntM  ^fent  ton4amnés  à  être  fufiUés»  M«  ^ 
Fleury  fe  préfènte  au  «onfèil  de  guerre,  &  obtient 
grâce  pour  un  des  trois.  Mais ,  dit-il  eniliite.^  91a 
jnere  dénude  auffi  ie  âen.  Touchas  de  pette 
nouvelle  donande  ».  les  officiers  acconcierj^  la 
grâce  à  Tun  des  deux  autres» 
r  Cette  bicnfaifance  s'étendoit  également  fur  les 
«étrangers*.  Lorfque  le  régiipent  de  ^aldecl^:  partit 
fde  la  ville  de  Chartres;,  efi  1748  4  où  il  ^voit  été 
trois  ans  prifonnier ,  plufieurs  Voulurent  y  refter; 
&  pour  éçhapper  aux  recherches  que  Ton  faifoit 
d*eux ,  fe  cachèrent  dans  les  environs  de.  la.  ville* 
M.  <le  Fleury  obtint  fioti-lèuleiiient  qu^ils  ne  le- 
xoient  pis  puiiis,  mais  qu'ils  y  refteroient. 
-  M*  révéque  de  Chartres  ëtoit  un  de  ceux  que- 
§exL  M»  le  Daujphini  honôtoit  de  fon  sUnitié.  Auffî 
<e  fut  tine  f8te'  pour  le  prélat  de  recévOif,'  én 
1756,  ce  prince,   qui  lit  avec  maclanic  I»  clau- 

phine  un  voyage  de  dévotion  à  Chartres.  Les 
T<mi€  h  P  d  * 
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augufies  époux  communièrent  de  h  main  de  Té- 
véquey-le  lendetnain  ét  leur  arrivée;  &  le  foir 
^  méme^oor ,  ils  allerènt  f»re  leurs  prières  dsuis 

l'égliie  des  Carmélites,  &  honorèrent  de  leur  vifite 

cette  communauté  fi  recommandabie  par  fès  aus- 
térités. 

La  lèc6n<le  année  de  fbn  épiicopat,  le  prélat 
abolit  la  cérémonie  des  Pinitens.  La  nuit  du  jeudi 
au  vendredi-faint  y  plufieurs  alloient  pieds  nuds^ 
couverts  d'un  drap^  &ire  des  fiationsj  à  la  cathé- 
drale, aux  CSumélîtes,  à  St.  Maurice  &  i  Joià«> 
phat;  revenoient  fuivis  d'une  foule  de  peuple  qui 
les  infultoit.  Probablement  cette  pratique  fut  ap- 
plaudie dans  ia  naiflànce.- Le  motif  en  étoit  put 
Ce  .lèuaUe  ;  niius  -dans  la  fiiite  ayarit  dégénâé 
en  abus,  on  a  eu  raifon  de  la  fupprimer.  ' 

II  a  mis  le  palais  épiicopai  dans  l'état  où  on 
le  voit  aujourd'hui  ;  a  acquis  &  fait  abattre  lei 
Mtintens  du  collège  de  Po<{uet  pour  faire  des 

terrafTes,  &  a  fini  par  obtenir  rextinftion  du  titre 
d'abbé  de  St.  Pere^  âc  Tunion  de  ion  revenu  à 
révéché. 

M.  de  Fleury  mourut  (iibitement  &  Pluis  (i  iS) 

le  13  jatrvîer  1780,  au  château  des  Tuileries, 

(itS)  Il  fe  propofoîc  alors  dç  bâtir  un  cdlège» 
de  confacrer  des  Tommes  confîdécabies  â  l'embel-*. 
Ililançic  de  la  cathédrale  >  â  la  coniltud^ion  d*uii 
hôpîtal-gfcniial  9  â  £)rmet  une  bibliothèque 
publique,  >  ^ 
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âgé  de  près  de  6j  ans.  Le  17  fuivant ,  il  fut 
lahumé  dans  le  caveau  du  cardinal  de  £leury^ 
ion  tonde)  m  rég[life  de  Su  Ipoub  du  Louvre.  Le 
5  feptenulire  1780  ^  Poraifon  funèbre  du  veitueuit 
ëvéque  fut  prononcée  dans  la  cathédrale ,  par 
M.  Tabbë  Raimbauit ,  chanoine  de  Chartres ,  6c  noa 
imprimée^  M»  Tabbé  le  Boucq»  doyen  de  Sàint» 
André,  devoit  en  prononcer  une  autre  au  tempt 
de  l'anniver faire  de  la  mort  du  prélat  ;  elle  fut 
feulement  imprimée*  C*eft  de  cette  dernière  que 
î^ai  tiré  beaucoup  de  notes. 

CXL  M.  jEAN^BAPtlSTS-JoSEPH  DE  LUBER^ 

SAC,  ci-devant  évéque  de  Tréguier^  a  fait  fon 
entrée  le  8  août  1789» 

Strmcni  des  ivêqius  dans  la  chapclU  du  palais^ 
lors  de  Uur  premiers  entrie* 

J  fi  JS/L  par  la  petmiffion  de  Dieu»  évéque  de 
Chartres^  juiefic  promets  au  roi ^  que  je  ne  ferais 

procurerai ,  confentirai ,  ne  ferai  procurer ,  ne 
confentir  que  le  roi,  le  comte  de  Chartres, 
perdent  la  ville  de  Chartres ,  ne  le  pays  Char-» 
train  :  ni  que  la  ville  &  ledit  pays  Chartrain  fbient 

mis ,  ou  délai ffés  entre  les  mains  des  enneims  du 
roi  âc  du  royaume* 

Des  vidanus  de  Chartres* 

Dans  l'origine  ,  chaque  ëvéque  avoit  (on 
vidame»  qui  fut  d'abord  l'économe  de  fa  mair 
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i4iO     '  tltfioin  Je  ht  vîtU  de  Chartres  i 

fon  (119).  Lorfque  les  évéques  poffédcrent  des 
fids  y  &  qu'à  laiibn  de  cette  pofleffion^  ils  furent 
tenus  au  fervice  milit^te,  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  s'acquitter  de  ce  devoir ,  s'en  déchargèrent 
fur  leurs  vidâmes  9  qw  devinrent  pour  loi^  des 
perfonnes  confidérables.  On  ne  commencé  à  voir 
'  ces  hommes  d'armes  qu'aux  neuvième  &c  dixième 
fiedes. 

'  Ils  eurent  dans  la  iiiite  des  troupes  à  leur  folde^ 

'cyu*ils  conferverent  julqucs  vers  le  trcizicinc  iiecle^ 
èc  qui  furent  reprëfentées  par  des  compagnons 
de  TAri^alete  9  depuis  appeilés  Ârquebufiers  9  iqui 
s'exerçoient  à  tirer  de  Parc,  Ils  fe  font  entière- 
ment éteints  à  Chartres  depuis  douze  à  quinze 

aiis« 

•  Ces  compagnons  ^  ou  archers  des  vidâmes  i 

étoient  commis  à  la  pourfuîte  des  faux-mon- 
noyeurs.  Ils  les  conflituoient  prifonniers  en  la 
tour  Nouvelon^  ou  plutôt  Nivelon  9  du  nom  dés 
quatrième  &c  lixiciiie  vidâmes,  fituce  place  de 
r£tape  du  Vm  ^  fur  Icfquels  les  vidâmes  a  voient 
toute  jttftice,  &c  dont  les  fentences  s'^écutoient 
au  lieu  appellé  Mautrou  ;  au  même  lieu  où  étoît 
la  tour ,  il  y  avoit  un  four  banal ,  qui  s'appelioit 
le  Four  Nouvelon ,  que  les  vidâmes  tenoient  ea 
fief  de  révéque.  (  Voyci  rue  des  Changes.) 

'  (1 19)  Un  concile  de  Mayence  »  tenu  en  81  )  t 
en{oint  aux  ivêques  d*avoir  dés  vidâmes. 
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du  pays  Chartratn  &  delà  Bcaucc,  411 

Les  vidâmes  des  évcques  de  Chartres  avoienl; 
une  maifon  à  Textréimté  de  la  tertafie  9  qui  exifte 
aujourd'hui  le  long  de  la  rue  St.  Etienne.  Cette 
rue  étoit  entre  cette  maifon  Se  Téglife  de  St.  Jean, 
qui  étoit  pour  lors  la  chapelle  de  St.  Etienne; 
mais  9  Tan  11539  lorfque  cette  maifon  des  vida* 
mes  fut  enfermée  dans  le  cloître ,  le  vidame  Ma- 
thieu fe  retira  dans  l'ancien  hôtel  des  évêques  9 
appellé  le  châtelet,  près  la  porte  de  ville  qui  ea 
a  pris  le  nom* 

Le  plus  ancien  des  vidâmes  dont  on  ait.  con* 
noifTance,  eft: 

I.  Giroardy  vidame  de  Tévéque  Aganon^  en 
918  ;  il  eut  un  fils,  nommë 9 

1.  Archambault ,  qui  eut ,  de  Hildcburge ,  fa 
femme,  Guillaume,  Raoul,  Guy,  Géofroy,  ôc. 
Adelard.  De  l'un  d'eux  vint, 

3  •  Rainold  ,  vidame ,  qui  eut ,  d'Ode ,  ût 
femme, 

4.  Nivelon  ,  qui  eut  pour  fils ,  > 
5*  Albert  I ,  feigneur  de  Fréteval. 

6.  Nivelon  H,  ion  fik,  eut  Hugues,  qui  fuit  ^ 
Hi:rvc  ,  Hildebert ,  &:  Foucher  ,  qui  monta  je 
premier  fur  la  muraille ,  au  fiége  d'Antioche. 

7.  Hi^es  I9  vivoit  en  X031  &  io66.  Il  iigna 
Fafte  d*acquifition  de  Téglifè  de  Chapelle  Royale, 
que  l*abbé  de  St.  Pcre  iii  de  Berthe  &  de  les  en- 
fans  ,  en  103 1,  &  fe  trouva  à  la  conquête  de 
l'Angleterre  31  ea  1066%  avec  Guillaume  le  Cpn« 
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411      Hifioirc  de  la  vUU  de  Chartres  p 

quéiant.  B  eut  Gueny»  qui  iiiit^  &  Albert  f  €fvA 

fe  rendit  moine,  luivant  le  nécrologe  de  l'abbaye 
de  St.  Jean.  Ces  deux  enfiuis  font  nommés  dans 
tme  chartre  de  Fan  1076. 

8.  Guerry,  époufa  Hélifende,  qui  lui  apporta 
la  feigneurie  de  Tréon  en  mariage.  Il  en  poiTédoit 
déjà  régltfe  9  qu'il  donna ,  en  1097^  i  Tabbaye 

de  St.  Pere  ;  ce  que  fon  pcre  Hugues  auroit  ùdt  » 
il  la  mort  ne  Teût  provenu. 

Hëlifende ,  défirant  fonder  l'anmveriàire  de  ion 
mari ,  &  le  lien ,  du  confcntement  (le  Tes  fils  f 
Hugues,  vidamc;  d'Etienne 9  &  de  la  fille  Eli- 
iàbeth^  donna  &  remit  au  monailere  de  St.  Pere 
de  Chartres  9  tous  les  droits  de  coutume,  qu'elle 
prenoit  fur  Téglife  &c  les  îogcmens  des  moines  de 
Tréon;  à  cet  afte  de  donation  furent  témoins 
Payen  deLoifviUe;  Gautier;  Foucher;  Thibault  ^ 
fils  d'Etienne;  Alchere;  Richard  &  autres ^  le  7 
des  calendes  de  mars  de  Tan  1103, 

Guerry  eut  d^Hëiifsnde^  Hugues»  qui  fuit. 

Je  trouve  qu'en  1094  ,  Bodele  ,  vidame  de 
Chartres 9  du  confentement  de  Girard,  fon  61s ^ 
renonça  aux  injuftes  coutumes  9  qu'il  avoit  ty^ 
ranniquement  ufiirpëes  fur  |a  terre  d*nn  monai^ 
tere  ;  il  en  exigeoit  des  gitss^  lorfqu'il  alloit  à 
quelque  expédition ,  ou  qu'il  en  revenoit ,  avec 
toute  fa  cavalerie;  &  pour  rëparadon^  il  pennet 
à  tous  ies  vaffinst'&ihjets^  d^donner  iPë^e^ 
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fins  lui  en  demander  permifllon ,  le3  biens  qu  ils 
lenoient^  &  qui  reievoient  de  luû 
•  9.  Hugues  qui  eut  Etiaiiiie,  qui  fuit  £U^ 
ftbeth ,  qui  Ait  nûriëe  à  Guillaume  de  Ferriere* 
£tant  veuve  y  &  fur  la  hn  de  fes  jours ,  elle  con- 
fiimat  veis  Tan  1 1 5 5 ,  la  fondation  que  Hélifende» 
mm 9  avoit  Êiite  à  Tëglife  de  Chartres,  de 
deux  cierges,  qui  dévoient  brûler  les  famedi  feu-» 
lement,  devant  la  iainte  châffe^  j^uiquoi  eUe> 
aroit  domié  dti^quante  Tous  de  rente,  à  prendre 
fur  le  four  du  vidamé  de  Chartres  ,  en  préfence 
de  (a  £œur  Lorette  &c  de  Guillaume,  ion  fîb. 
Cette  rente  fut  amortie  par  Pévéqbe  Goflebn^ 
fdgneur  fëoda!  de  ce  feur. 

10.  Etienne 9  proche  parent  de  Baudouin,  roi 
'  4e  J^niâdenu  II  quitta  les  fondions  de  vidame, 

pour  Ct  £ûre  religieux  en  Pabbaye  de  St.  Jean.  II 
en  devint  abbé,  puis  patriarche  de  Jérufalcm,  où- 
il  mourut  vers  l'an  1128.  Il  avoit  entrepris  ce 
voyage ,  contre  ravi$  de  St.  Bernard. 

Après  le  dcccs  d'Etienne,  le  vidamë  tomba  en 
quenouille ,  &c  pafla  à  .  ^ 

11.  Guillaume  de  Perrière,  dont  fai  parlë  ci- 
dfeflus,  à  cauie  d'Eliiàbeth,  (z  femifiè,  fille- de 
Hugues  II ,  de  laquelle  il  eut  Ernauld ,  feigneur 
de  la  Fert^-Emauld,  à  ptéfent  la  Ferté-auhVidmie; 
Hugues  6c  Henri ,  qùi  moururent  fans  en&is  ; 
Guillaume  ,  qui  fuit,  &:  Julienne.        "  *  " 

^l^., Guiiiaiimev  ^poulà  Marguerite,  de  tlqureUe 

Ddiy 


Digitized  by  Google 


il  eut  Robert;  Jean;  Guillaume;  Marguerite,  qut 
fut  religieufe  à  Beihomer  ;  Ifabelle^  manëe  à  Âi^ 
ceau  del^otify;  &  Héliteide ,  qui  ëpou^  Robert 
de  Tichainville ,  qui  fe  croiia  pour  Iç  voyage 
de  la  Terfe-Sainte  ,  en  iioi.  Il  décéda  à  CoaA 
taminople 9 . au  nms- ^avril.  1204. 'Il  déclare 
4i  qu'étant  m  h  pleine  faaté,  devant  Acre,  en 
M  Sorie,  il  avoit  donné  aux  chevaliers  du  Temple 
un  muid  de  grain^  à  prendre  dans  fà  grange  de 
Geherviilé^  par  chacun-  an;  &  qu'étant  tombé 
Biiiiade  à  Conftantinople  ,  il  leur  en  donnoit  en- 
core un  autre,  à  prendre  dans  la  même  grange, 
iiir  Fa  vis  de  Gervais  ide  Chiteauneuf  ôe  de  Guil- 
laume de  Coûtes ,  pourquoi,  ks  firefes  du  Temple 
l^avoient  rççu  ça  leur  çopgrég^LtiQn 

Au  mois  d*avrîl  1x46,  Henri,  évêque  de  Charv 
très  ,  approuva  la  fondation  de  la  chapelle  du 
Bois  de  Lèves»  faite  par  cette  Marguerite ^  vid^ 
meflè.  Au  mois  d^  çiars  1147»  Macé,  évéquede* 

Chartres,  à  fon  avènement  à  répifcopat,  fit  une 
nouvelle  confirmation  4c  çettQ  chapelle  à  Vabbé 
de  St«  Vincçnt«des^Bois« 

13»  dernier  des  trois  frères,  enfants  de  Guil-* 
laume;   étant  décédé  ikx^  enians  ^  en  114S, 

Heiiilnde ,  fa  fœur ,  recueilUt  la  fuccefllon ,  & 
prit  le  titre  de  vidamefle  dç  Chartres,  qu'elle 
(ranânit  à  fa  fille  ,  auffi  nominée  Hélifqide  y  qui  fiiit* 

%^  Héltiende  de  Freneuiè'  apporta,  le  vidamé 
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du  pays  Chartraifi  ^  delà  Buuice.  41% 
i  Géofroy  de  Meflay ,  qui  itoit  de  ia  fânuUe^  ' 

Ce  prit  la  qualité  de  vidame.  .  • 

De  Nivelon  de  CHartres  9  feigneur  de  Frète? 
vad^  fils  d'Albert,  eft  venu  Hervé,  comme  on 
l'a  vu.  De  ce  Hervé  ,  font  fortis  Nivelon  de 
Meflay  >  qui  iiut  »  Girard  Foucber  ,  Euiery  & 
Bourgoimeau.  '.  .  * 

De  Nivelon  de  Meflay ,  efl  venu  Urfion  de 
Meûay ,  feigneur  de  Fréteval  ;  de  Girard ,  eû 
venu  HanieUn  ;  &  de  Foucher ,  eft  venu  Nive« 
Ion,  qui  eut  po\ir  fris ,  Foucher,  qui  eut  Hamélitt^ 
feigneur  de  Montigay-ea-Dunois ,  dit  Ganelon. 

D'Urfion  de  Meflay  &:  de  Grâce,  ou  Bëatrûc, 
là  femme,  font  fords  Nivelon 9  Foucher,  Hane* 
lin,  Philippe,  Renault,  Agnes,  Hélifende  Se  Béa- 
trix.  Une  de  ces  trois  filles  époufa  Hugues ^  vicomte 
de  Châteaudun.  Elle  fe  qualifipit  comte^e  avant 
fon  mariage,  en  iiix. 

Ce  dernier  Nivelon  époufa  Agathe.  Ils  eurent 
Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval;  Foucher 5  qui 
fut  chanoine  de  Chartres  ;  Mathieu  &  Bernard.  , 

Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval  vivoit  en 
1108,  Par  un  ade  de  ce  temps,  il  eil  parlé  de 
iès  foldats  ;  c'eft  le  prenùer  qui  ait  pris  le  iiimoiii 

de  Chartres,  Il  porta  aufli  les  mêmes  armes  qu^ 
les  vidâmes ,  qui  font  d^argmi  À  diux  fous,  d* 
gueules.  Un  manufcrit  de  Tan  iiii,  porte^  quo 
Nivelon  étoit  du  fang  des  comtes  de  Chartres^ 
du  nombre  de  ces  feigneurs  (uiilam   4;.  ^ 
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4ftf     'TjlifiomM  U  ville  de  Chartres  , 

cment  que  tout  leur  eft  permis  ;  que  toutes  les 

fois  que  l'humeur  martiale  lui  montoit  à  la  tête  ^ 
it  alioit  avec  fa  cavalerie  &  tmupe  de  foldats, 
exicmt  des  droits  qu'il  prétendoit  avoir  iiir  cer« 
tains  villages;  mais  qu*ëtant  prêt  de  faire  le  voyage 
de  la  Teire-Sasme,  &  défirant  rabfolutioa  de  &^ 
tyrannies,  il  renonça  aux  droits  de  logemens  d0 
guerre,  &c.  ». 

-  Il  époulk  Alix,  dont  il  eut  Uriion  de  Fréteval  f 
qui  fiiit;  Hugues;  Géofroy;  Marguerite;  JMabile^ 
Alix;  Ifabeau;  Philippe  &  Perfois. 

15.  Urfion,  fut  vidame  de  Chartres* 

-  i6.  Robert^  fon  fiisy  ^toit  vidame  en  1199  & 
1327. 

17.  Hugues  ëpoufa  Mahaut,  tille  de  Milat, 
feigneur  de  Lèves,  près  de  Chartres;  il  eut  d'elle 
Gëofroy  &  £Ioi(è ,  femme  de  Robert  de  Tachain« 
ville.  11  époufa  en  il  coudes  noces  Catherine  ,  dont 
il  eut  Hugues  de  Meflay,  qui  époufa  Julienne^ 
Se  eurent  Hugues  ^  chevalier  ;  Henry  ;  Gilles  f 
ccuyer;  Gilles,  ecclëfiaftique  ;  Jeanne,  qui  fîit 
femme  de  Hubert  Viard  ;  Eremburge ,  qui  fut 
femme  de  Pierre  de  St.  Georges  ;  Gilette ,  qui 
fin  femme  de  Michél  de  Meflay  ;  Philippe  8c 

Altie. 

Marguerite  9  fille  d*Urfion  de  Frëteval ,  ëpouiâ 
Guërin  de  Fridize  ;  ils  eurent  Nivelon  de  Friaize , 

qui  ëpoufa  Ifàbeaui  dont  il  eut  Guenn  II  de 
Friai2e«>         .     -  -  * 


dm  pays  Chartrain  &  de  la  Btauct.  417 

Ou  mariage  de  Géofroy  de  Meilay  avec  Héli« 
fende,  qui  fonna  la  réunion  des  deux  branches 

de  la  maifon  des  vidâmes,  vers  Tan  1107,  for- 
tirent  trois  fils ,  Gëofroy  »  -Guillaume  9  Macé  ^ 
Autrement  Mathieu  9  6c  une  fille ,  nommée  PU* 
lippe ,  qui  fut  mariëe  à  Godin  de  Lèves  ,  en 
iiQi  9  &  qui  eut  de  lui  trois  âls;  Guillaume  ^ 
Robert  &  Guy. 

i8*  Géofyoy  prenoit  la  qualité  de  vîdame»* 
comme  Hugues  de  Fréteval ,  fon  frère.  Il  mourut 
en  XZ45,  Hélif^nde,  fa  femme,  en  1151.  Au 
mois  de  février  iiii,  Géofroy  de  Prélevai,  & 
Héliiènde ,  fa  femme  9  comme  feigneurs  domi-^ 
nans ,  approuvent  &  confirment  la  donation  que 
la  dame  Recence  a  faite  à  Pëglife  de  St.  Cheron 
de  Chartres  9  d'une  terre  à  Generville.  Et  att 
mois  de  mars  finvant,  Gautier,  évâque  de  Char* 
très ,  après  que  Géofroy  lui  a  donné  des  aïïiirances 
qu'il  confervera  fidèlement  cette  donation  en  la 
main  de  Tevéque ,  à  fà  réquifition,  la  confirme  à 
réglife  de  St.  Qieron,  pour  en  jouira  perpétuité, 
&  y  fait  appofer  fon  (beau. 

19,  Guiliau^le  &c  Macé  prirent  la  qualité  de 
vidées.  Le  premier  étant  allé  à  la  Terre-Sainte  9 
lers'dudécds^ele  fa  mere  •  Afacé  fit  rcccvorr  en 
foi ,  pour  tout  le  vidamé ,  par  Aubry  le  Cornu , 
évéque  de  Chartres^  avec  tous  les  biens  de  la 
iucceffion.de  ia mere;  niais  Guillanme^' fon  frère ^ 
^  étant  de  retour^  réclama  ce  qui  lui  xevenok  »  6c 
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lAsici  èàt  condamné  à  lui  en  rendre  une  partie  (i  2o}« 
Macë  avoit  ^poufë  Julienne  j  de  lacpielle  il  n'eut 
pomt  d*en(ans.  H  mourut  vers  Tan  1195.  Guillaume 
avoit  e'poufe  Jeanne,  dont  iî  eut  un  hls,  aufTi 
nommé  GuxUaumç*  U  furvécut  Ton  trere»  étant 
fincore  vivant  9  en  13 14. 

20*  Guillaume  II  recueillit  la  fiiccei&on  de  fbn 
pere  &  celle  de  Macé ,  fon  oncle.  Il  fut  vidame 
de  Chartres ,  feigneur  de  Meflay  6c  de  Tréon  ^ 
4onc  il  ik  honuns^e  en  1321»  Il  époiifa  Margue* 
tîte  de  Bruyère,  de  la  maufbn  de  Levés  ^  de  lar* 
quelle  il  laifla  GuilUiune  &c  Jeanne  de  Chartres, 
fes  enfans. 

21»  Guillaume  III  épou(k  Ifabelle  d'EftoutevilIe^ 
^ont  il  n^eut  point  d'enfans ,  &  fa  fucceffion  vint , 

en  1406,  à  Jeanne >  fa  fœur,  qui  traniigea  avec 
liahelle^  en  1407,  pour  raifon  des  feigneuries  de 
St*  Aiman»  Beaumont^  Logron,  la  Grange  Se 
Fruncejr.  Cette  Jeanne  avoit  ëpoufé 

2Z.  Robert  de  Vendôme ,  feigneur  de  la  Châtre^ 
qui  porta  la  qualité  de  vidame  de  Chartres  »  &cla 
laiffa  à 

23.  Charles  de  Vendôme ,  (on  ffls ,  cfui  Ait  ^ 

ai  outre,  feigneur  de  Meilay*  de  la  FolTe-Bréti-^ 

( r  10)  Ceiîic  qui  partoient  pour  ce  voyaîçe  n*étoienc 
plus  cenfcs  en  revenir  ;  c*eft  pourquoi  ceux  qui  ref- 
tolent>  pomgeoicnc  encc'eux  les  fucceffions»  La  loi 
même       peine.i  les  rccoonoicte*  
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gny  5  de  la  Châtre-fur-Loire  ^  de  la  Ferté-au* 
Vidame  £t  de  TréoU.  Il  pôrtoit  dtorau  Mon  rOi^ 
pant  iPaîi^r ,  tenant  une  jUiir-dc-lys  ai  fa  patte  ^ 
'  qui  font  les  armes  des  anciefis  feigneurs  de  Ven- 
dôme* U  s'aUta  à  la  matfon  d-Ângennes^  &  eot 
<le  Jeanne,  là  femme ,  Jean  de  Vendôme  ;  Jeanne  ^ 
iemme  de  Jacques  Penel ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi;  Jacqueline,  qui  fut  mariée  deux  fois;  Jb 
premîeve,  à  Jacques  de  Brezé^  &  h  féconde  au 
feigneur  de  Blagny  ;  &c  Marguerite  ^  qui  fut 
femme  de  Bianchet  d'£liouteville  ^  ^igneur  de 
yiUeboik 

24.  Jeiin  de  Vendôme  fiit  marie  tkux  fois;  il 
cpoufa  en  pHremieres  noces  Jeanne  de  Bre:5é ,  fille 
de  Pierre  de  Brezé ,  grandrfénéchal  de  Nonnaii*^ 
die;  &  en  fécondes  nocës,  Catherine  de  Touars, 
dame  de  Poufanges  &c  Tifenges.  ïl  prenoit  pour 
qualités  «  dès  1444»  celles  de  chevalier,  vldamé 
de  Chartres,  prince  de  Cfaàbannoiis,  baron  de 
Tréon  ,  &  en  1481,  celles  de  Pouianges  &t  Tifan* 
ges.  De  lui,- vint  • 

25.  Jacques  de  Vendôme,  qui  lui  fuccéda  en 
tous  fes  biens.  Il  prenoit  la  qualité  de  vidame  de 
Chartres,  en  i48<5  ,  prince  de  Chabannois,  &c. 
11  époufa  Louife  de  GraviUe,  fœur  de  l'amiral  de 
Graville ,  de  laquelle  il  eut  Louis  de  VendÔnie  y 
qui  étoit  vidame  en  1506. 

26.  Loitts  de  Vendôme  épouià  en  1517»  Louifè,; 
-  ^Ile  d*Arttts  Gciuffier ,  graÀd^mattre  de  France  ^ 
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&  <fe  Hâene  de  Genlis,  de  laquelk  3  eut  Fraiii^ 
çois  de  Vendôme.  Il  qii^ifioît  yidame  de 
Chartres. 

vj.  François  de  Vendôme  ,  ayant  fuccédé  à 

fbn  pere ,  ëpoufa  Jeanne  d'Eftilkc ,  dame  du 
filanc ,  en  Beny  ,  &  de  PruUy ,  en  Touraine.  Elle 
décida  en  1554^  &fonniarien  i\60f  âmslaifler 

de  poftérité.  *  * 

i8.  Jean  de  la  Perrière,  feigneur  de  Maligny» 
vidame  à  caiiiê  de  Loùife  de  Vendôme ,  fa  femme, 

tante  du  précédent,  dont  elle  avoit  recueilli  la 
fiicceffion,  étant  fa  principale  héritière.  Ils  laiile* 
fént  pour  eniàns,  Jean,  Etienne  &t  Béraude. 

29.  Jean  de  la  Perrière ,  leur  fîls  aîné ,  vidame  de 
Chartres  j  décéda  en  158;  9  fans  poftérité. 

Etienne,  fon  frère,  fut  tué  au  iiége  de  Muii- 
treuil. 

• 

30.  Jean  de  Lafm ,  feigneur  de  Pluvieis ,  vî- 

dame  de  Chartres ,  à  caule  de  Béraude ,  fœur  du 
précédent,  qu'il  avoit  époufée  en  Iféo,  &  la- 
quelle ,  après  les  décès  de  fes  frères ,  eut  le  vi- 
dame ,  avec  les  terres  &  feigneurle  de  la  Fcrté- 
Ernauld,  depuis  nommé  la  Ferté-au-Vidame  ^ 
Meilay  &  Tréon.  Us  eurent  pour  fils^ 

31.  Pré  j  an  de  Lafin,  feigneur  de  Maiigny. 

Il  filt  le  dernier  de  la  race  des  vidâmes  de 
Chartres.  Cette  qualité  psffa  k  la  famille  de 
$aint<-Simon»  &  y  eft  reâée  juiques  1760^ 
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qu'elle  fut  vendue  avec  la  terre  de  \a  Ferté  i 
M.  de  la  Borde  »  qui  Ta  coniervëe  en  vendant 
cette  terre  >  le  4  janvier  17849  à  M.  le  duc  de 
Pentfaievre. 


Fm  du  jnwuer  v^iumê. 
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